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PROGRAMME 

1 ^ 


Les Doctrines Tnaterialistes ont vecu. 


Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sontl’essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais dies n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion & 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 


V Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 


Dans la Science & consumer la Synthese en appliquant la 
me'thode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion k donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d’t/w mime esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent X arbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le militarisme et la misere. 

Enfin XInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes dejk 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
.n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte parmi ses 5o 
redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche de 
ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie (Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie ( Litteraire ) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

U Initiation parait regulierement le i5 de chaque mois et 
compte de'j k deux anne'es d’existence. — Abonnement: io francs 
par an. 
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Ea 'Rout bo DiTim 

( Serpent de la Genese, livrell, chap, iii) 

N. B. 

La loi d’nniverselle polarisation des etres, 
jamaiidiviilga^e, conlitiie Tan des areanes 
les pins ocenltes de la Majtie. 

Le present extrait, qni en oontient la 
relation precise, s'adresse anx seals ini- 
ties. 

C’est un joy an qu'on dttache en lenr favenr 
de eet dcrin magniflque od l’antiqaite sacer- 
dotal e entassa les trdsors de son dsotdrlsme : 
profonde reserve sclentiflqne da passd, od 
l’avenir dbloai peat longtemps paiser d 
m&ins pleines, sans risqaerd’en tarir les 
richesses. 


Une solide plate-forme, ou siege le sphinx impas- 
sible. 

Plus bas, une vaste roue, ent£e sur un axe mobile, 
que deux supports maintiennent a hauteur voulue. 

Deux monstres — les genies antagonistes du Mai 
et du Bien — cramponnes k cette roue, de gauche et 
de droite : Ik descend un d6mon cornu, la t£te en 
bas, la fourche au poing senestre; il entortille au 
volant ses jambes incertaines et squammeuses. Ici, 

io 
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c’est un cynoc£phale qui remonte ; sa t£te est pres 
d’atteindre k la plate-forme du sphinx. Et sa droite 
leve un caduc£e. Tel est 1’admirable emblSme que nous 
pr^sente la dixieme lame du Tarot ( 1 ). 

En haut, 1’Absolu manifeste, le Verbe, potentiel 
d’une in^puisable creation. C’est le sphinx egyptien, 
qui synthetise en sa forme fantastique celles des 
quatre animaux sacres de la science kabbalistique 
(. Haioth Hakkadosh ^mpn nvn), figuratifs des quatre 
lettres de l’incommunicable Iod-heve rrirp. 

Typhon, descendant & gauche, symbolise l’exode 
involutif des sous-multiples verbaux qui sombrent 
dans la matiere, entrain^s au poids de leur propre 
chute — et qui donnent ainsi le branle a la grande 
roue du Devenir. 

A droite, Hermanubis emblematise en remontant 
revolution des formes progressives de cette matiere 
m&me, reactionnee par l’Esprit, et le retour des sous- 
multiples a l’intarissable Unite-mere d’ou ils sont 
emanes. 

D’une part, le Daimon de VInvolution , qui, dans 
sa chute grimagante, n’a pu perdre entierement la 
figure humaine — similaire de l’image divine — cette 
figure que ne parviennent point a denaturer les comes 
de la perversite, de l’^goi'sme et de l’orgueil. D’autre 
part, le Daimon de Involution ascendante, qui, bran- 
dissant le caducee de la science et de l’£quilibre, et 
sur le point d’escalader la plate-forme sphingienne, 


(1) Voir la dixi&me figure du Tarot d’Oswald Wirth. 
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conserve encore sur son visage le stigmate infamant 
de l’animalite, symbole des r£gnes inferieurs d’ou il 
emerge.... Quel contraste plus grandiose et plus 
significatif? 

Les deux silhouettes monstrueuses figurent, en 
derni£re analyse, un seul et m&me personnage — 
PAdam cosmique — sous les deux aspects comple- 
mentaires^de la chute et de Pascension, ou, si Ton 
veut, dans les deux tendances inverses de l’Analyse 
et de la Synthese, de la Differentiation et de Plnte- 
gration universelles. 

Mais que dire de la consequence immediate de ce 
mouvement double: le branle imprime a la roue du 
Temps sans borne , qui va multiplier ses tours, 
embrassant YEspace illimite dans la sphere de sa 
rotation ? N’est-ce point qu’elle touche au sublime, 
l’eloquence hteroglyphique des auteurs du Tarot, 
habiles a prdciser en cette simple image le comment 
et le pourquoi du rapport myst^rieux et profond qui 
lie a la chute de PAdam celeste la creation de PUni- 
vers sensible et Pouverture du Cycle temporel ? 

Si, du sens universel, nous passons a une signifi- 
cation d’ordre particulier, la dixi£me clef du Tarot 
nous repr&entera la constitution ternaire de tout 
&tre : esprit , ame, corps . 

Le sphinx symbolisera P element spiritueL actif 
et m&le, ou le soufre £ des alchimistes ; — Typhon , 
V element corporel , passif et feminin, ou le sel © des 
alchimistes ; — Hermanubis enfin symbolisera le 
moyen terme entre Pesprit et le corps : P element 
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animique , ou mercure Y des alchimistes, qui est 
androgyne, c*est-&-dire actif relativement au corps, 
passif par rapport a l’esprit. 

Ceci nous donne la polarisation generate de chaque 
&tre : p61e positif -b, Fesprit ; p61e negatif — ,le corps; 
centre d’equilibre co, l’&me. 

D’ailleurs V esprit, le corps et Fame, envisages 
abstractivement, presentent chacun son ternaire de 
polarisation bien distinct : p61e positif, p61e negatif, 
et neutre equilibre — ainsi qu’on peut s’en rendre 
compte en etudiant a ce point de vue le magni- 
fique schema publie par Fabre d’Olivet, dans son 
Histoire philosophique du genre humain ( 1 ), en 
une planche hors texte ( 2 ), et qui fait malheureuse- 
ment defaut dans un grand nombre d’exemplaires. 

Mais c’est loin d’etre tout. — Nous sommes amen£ 
k faire connaitre ici les principes d’un svsteme de po- 
larisation double et sextuple, applicable a tous les 
6 tre vivants, depuis le Cosmos envisage comme tel 
jusqu’au plus humble exemplaire individuel qu’on 
veuille choisir, soit dans la serie animale, soit nteme 
parmi les regnes inferieurs. 

Nous ne sachions pas que cette theorie ait jamais 
ete divulguee. Le docteur Adrien Peladan lui-m£me 
n’en fait pas mention dans son livre genial de YAna- 
tomie homologique , ou triple dualite du corps humain 
(Paris, 1886 , in- 8 ). Quant aux autres ouvrages du 


(1) Deuxieme edition de son Etat social de Vhomme (Paris, Bri&re, 
1834. 2 vol. in-8). 

(2) Inseree k la page 36 du tome I* r . 
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m£me genre que nous avons pu consulter, il ne s’y 
trouve pas vestige de cette theorie. 

Nous parcourions recemment la collection du 
Lotus , excellente revue d’Occultisme, qu’une dispa- 
rition prematuree empfecha seule de tenir ce qu’elle 
promettait et ce qu’un bon Lextque des matieres , col- 
lationnees par ordre, en etit fait k coup stir : 1 ’encyclo- 
p&iie theosophique des etudes boudhistes en France. 
La page 102 du tome I er mit sous nos yeux un article 
(reproduit du Theosophisi) ou se trouve posd, sous 
la signature N. C., le probl&me de la polarite chez 
Ihomme, k propos de deux livres parus quelques 
mois auparavant : Tun du D r Chazarin (1), 1 ’autre du 
savant magn^tiseur Durville(2). 

Tout en rendant justice aux connaissances et au 
courage moral d£ploy 6 par ces deux explorateurs d’un 
mondeassez nouveau, M. N. C. aborde, au nom dela 
science occulte, la critique de ces deux ouvrages. Ce 
n’est gu£re le lieu de r&umer ces opinions. Bien que 
fe censeur me paraisse, k vrai dire, sinon partial en 
faveur du D r Chazarin, du moins bien s£v£re pour 
M. Durville, dont l’ouvrage est des plus remarqua- 
bles, je ne pretends point decider k qui revient la 
palme de la d^couverte, ni m£me examiner si d£cou- 
verte il y a. 

C’est au critique lui-m 6 me que je m’adresse. 


f 1) Dicouverte de la polaritd humaine; Paris, Doin, in-18. 

( 2 ) Trait e experimental et thtrapeutique dumagnetisme; 1886, in-8. 
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II cueille et nous offre, avec la curiosite conscien- 
cieuse d’un erudit herboriseur du mystere, un cer- 
tain nombre de details d’un reel int^ret ; mais qu’il 
me permettede lui marquer ma surprise — puisqu’il 
prend la parole au nom de 1’Occultisme — de le voir 
n^gliger les grandes avenues de la science, pour battre 
les buissons a la recherche de ses fleurettes. 

Sans doute, les amateurs de physiologie occulte se- 
ront heureux d’apprendre (s’ils ne le savent deja), que 
dans Thomme il y a sept forces, correspondant aux 
septprincipesanalytiques deM.Sinnett,etquechacune 
de ces forces se polarise a part sur son plan special 
d’activite; — que la moitiedroite du corps est posi- 
tive, 1’autre negative ; que les art&res et les nerfs mo- 
teurs sontde nature positive, les veines et les nerfs 
sensitifs de nature negative ; — que l’endosmose £lec- 
trique(ainsi que l’ont demontr6 Ralcliffe, Matteucci, 
et du Bois-Reymond) s’op£re a travers les tissus de 
1’organisme; — qu’enfin « le coude est legerement 
« positif pour la poitrine, etla mainquelquefois nega- 
« tive pour le pied, quelquefois positive ». 

II y a beau temps que les £tudiants en occultisme 
savent toutes ces choses et quelques autres de m&me 
importance : les eussent-ils oubliees, du reste, que les 
analogies des Revolutions de leve , d’une part, et de 
Tautre Tetude du Pentagramme ou de TEtoile flam- 
boyante appliqude a la physiologie, leur permettraient 
de determiner geometriquement tous ces rapports... 

Mais ce que les 6tudiants ignorent et ce que — par- 
lant au nom des maitres — il eut ^te sans doute k pro- 
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pos de leur enseigner, c’est la grande loi de PEquilibre 
vital, cette loi synth£tique et rigoureuse qui permet 
de deduire tant d’autres lois, et, englobant k la fois 
lestrois foyers d’activity qui constituent la vie de tout 
£tre, sert d’infaillible criterium pour localiser a priori 
non seulement la bipolarity de chacun des trois sys- 
tfemes dynamiques — l’intellectuel , l’animique et 
l’astral — mais aussi les termes d’une polarisation 
tout autre, qui s’affirme cruciale, en mode double de 
reciprocity inverse et complementaire, et qui va de 
l’intellectuel au physique, d’une part, et de Pindividu 
mile & Pindividu femelle, del’autre. 

C’est bien la, non pas ailleurs, la clef absolue de la 
Biologie occulte, — une loi vraiment universelle et, 
par surcroit, revelatrice d’une foule d’autres, ygale- # 
ment synthytiques : celles, par exemple, de la Socio- 
logy et de PHistoire primitive, ou (si, nous yievant 
du plan terrestre k des plans supyrieurs d’existence, 
nous voulons gynyraliser) celles de la Cosmogonie et 
mfeme de la Theogonie occultes. 

Nous void derechef dans Pesoterisme le plus 
secret des temples antiques : la connaissance de cette 
loi pivotale n’ytait transmise qu’au seul initiy, par 
voie traditionnelle et sous la garantie d’un serment 
solennel et terrible... Non pas qu’une pareille ryvy* 
lation se traduisit par un axiome immoral ou dange- 
reux en soi ; mais elle permettait de fabriquer un 
passe-partout, a Phabile emploi duquel il n’ytait 
gu£re de portes, dans le sanctuaire, qu’on estimat 
susceptibles de resister. 
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Or, si le secret jure ou quelque autre motif de ce 
genre fermait la bouche a M. N. C., du moins aurait- 
il dik, — montant dans la chaire thdosophique pour 
juger ex cathedra MM. Durville et Chazarin, — 
demontrer l’existence d’une loi de synthese, et en 
deduire celle, plus particuli&re deja, mais encore 
generate, d’une loi de polarite vitale chez l’homme. 

Quant a nous, que nul engagement ne lie, nous 
allons prendre a tdche d’exposer au bref cette thdorie 
large comme l’univers, simple comme la nature, 
rigoureuse comme une equation d’algebre. Car 1’heure 
a sonne, pour parler le langage de notre fr£re Jhou- 
ney, d’ouvrir a tous le temple, sinon le sanctuaire. 

Neanmoins, pour ne pas nous ecarter du point de 
depart de cette digression, nous entendons, cette 
grande loi une fois enoncee, en restreindre Implica- 
tion a la physiologie de 1’homme, ou, pour mieux 
dire, a la biologie de l’androgyne humain. 

Le lecteur nous saura gre peut-6tre de laisser a sa 
sagacite le soin, d’ailleurs facile, soit d’en etendre 
l’adaptation k des objets plus universels, soit au 
contraire de la restreindre a de plus sp&iaux. 

La loi peut se formuler en ces termes : — Le made 
est positif dans la sphere sensible, negatif dans la sphere 
intelligible. 

La iemelle, au contraire, est positive dans la sphere 
intelligible, negative dans la sphere sensible. 

lnversement complementaires, le male et la Iemelle 
sont neutres tous dens dans la sphere mddiane du psy- 
chiqne. Cette similitude animique est meme leur seuj 
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point do contact ; c’est moralement la charte d’en haut 
qui consacre Tidentite do la race entre individus de 
sole oppose. 

Mais cette loi se con^oit a peine, condensee en un 
a^iome aussi general, et son incalculable portae ap- 
parait bien vague encore, pour ne pas dire bien nulle. 

A cette heure, il convient d’en faire bri&vement 
l’adaptation, dans les limites que nous nous sommes 
traces d’avance. 

Done, appliquant cette loi vraiment universelle k 
l’homme terrestre, au couple humain, e’est-a-dire a 
l’£tre adamique envisage au plus haut degre ou son 
evolution aboutit sur notre plan^te ; 

Considerant qu’on peut compte^en lui trois centres 
d’activit6 : — i° le foyer intellectuel , localise dans le 
cerveau, et dont le pdle occulte reside dans les cir- 
convolutions superieures de cet organe ; — 2 ° le 
foyer animique , localise principalement dans le 
coeur et le grand sympathique , et dont le centre 
occulte n’est autre que le plexus solaire; — .3° le foyer 
sensitif qui distribue son £nergie aux divers organes 
des sens, et dont le p61e occulte se localise k 1’organe 
gdnital , 

Nous disons que che% Vhomme , Vorgane genital 
est male ou positif et le cerveau feminin ou negatif ; 

Qu’k l’inverse, che% la femme , Vorgane genital est 
feminin ou negatif \ et le cerveau male ou positif ; 

Qu’enfin, che\ Vhomme cornme che\ la femme , le 
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plexus solaire constitue le point central equilibrant 
de torganisme tout entier . 

Qu’est-ce, en effet, qu’un organe m&le? — C’est 
celui qui produit et donne la semence, le germe rudi- 
mentaire que l’organe feminin regoit, r^actionne, 
geste, nourrit, Lahore et d^veloppe un temps plus 
ou moins long, a l’expiration duquel ce dit organe 
met au jour un £tre parfait, c’est-a-dire en acte , et 
conforme au germe fecondateur qui ne contenait cet 
etre qu 'en puissance . 

Ces choses apparaissent £videntes, k n’envisager 
que le p 61 e genital, dans les individus des deux 
sexes : nul ne contestera que celui de l’homme est 
actif, c’est-a-dire un instrument de fecondation ; celui 
de la femme, passif, c’est-a-dire un instrument de 
reception, de gestation et d’elaboration definitive. 

L’inverse n’est pas moins certain, si nous conside- 
rons le cerveau, cet organe ou se manifeste la contre- 
polarite de l’organe genital (1). 

Le cerveau m&le de la femme ne donne que des 
germes d’id^es, mais c’est lui seul qui donne ces 
germes, c’est-a-dire le mouvement initial et la subs- 


(1) Vainement objecterait-on la presque identic da cerveau, chez les 
individus des deux sexes, en regard de la dissemblance profonde des 
organes de la generation. Les idees, etant d’ordre intelligible, n’ontque 
faire de v^hicules phalliques ou de cavitds uteri nes, pour l'accomplissement 
de I’hymen ideal. 

D’ailleurs, c’est souvent k l’^tat sentimental que le sperme d’ordre 
intelligible est transmis par la femme; ce sont, dans ce cas, les centres 
animiaues ou medians qui deviennent les lieux propres au phenomene 
de la fecondation; d£s lors le sentiment, transmis au centre animiquc 
de l’homme, se sublime pour atteindre la cervelle, matrice appropri^c 
ou il reprend sa premiere forme du sperms id^al. 
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tance premiere, en un mot le sperme intellectuel (1). 

C’est le cerveau mdle de la femme qui feconde la 
cervelle feminine de Phomme. 

Ainsi, d’une part, le cerveau de la femme est k la 
cervelle de Phomme comme le phallus de Phomme 
est a Puterus de la femme. 

D'autre part, chez la femme, le cerveau est a Pute- 
rus comme chez Phomme le phallus est a la cervelle. 



De ces premisses on peut d^duire d’innombrables 


(1) L’fcre prehistorique nous en offre un exemple frappant, si nous 
fixons nos regards sur rorigine des societes humaines. Ces temps recules 
n’ont sans doute laisse que d’indecis vestiges et des monuments bien 
incomplets. Mais la legende sup p lee presque avantageusement auxrecits 
de faits positifs : elle synthetise en des types de generalisation symbo- 
lique les notions que les r^cits de faits ne nous pourraient offrir que- 
particularisms et disseminees. . . Or, I’Histaire et la Legende ne 
s'appuient-elles pas l’une sur l’autre pour venir nous apprendre que les- 
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consequences, dontnous n’esquisserons que les prin- 
cipals et les plus decisives (i). 

C’est ici le lieu d’invoquer la loi fameuse en phy- 
sique generate : les contraires s’attirent, les sent- 
blables se repoussent . 

En faisant a notre schema Implication de cette 
formule, nous comprendrons de suite : 

L’horreur de la femme intellectuelle pour le type 
du viveur, expressif a son gr6 de toute la bestialite du 
m&le; — et reciproquement : le m£pris du viveur pour 
la femme intellectuelle, qu’il traite de bas-bleu (ligne 
positive des semblables) ; 

Le dedain de Thomme de pens£e pour la femme 
sensuelle, — et reciproquement Inversion de celle-ci 
pour celui-la (ligne negative des semblables). 

La raison physiologique de ces antipathies? — 
Voici : la t£te positive de la femme meprise le phallus 
6galement positif de Thomme, et vice versa . — La 
tSte negative de l’homme a le plus profond dedain 
pour l’uterus de la femme, n^gatif lui aussi, et reci- 
proquement... C’est que : les semblables se repoussent. 

II ne serait pas plus difficile de qualifier de m£me 
les sympathies inverses et compl&nentaires de ces 


f >remiers germes de civilisation furent toujours semis par la femme dans 
e destin des races adolescentes? 

N’est-ce point l’Amour, dans la cosmogonie phenicienne, qui tire le 
monde du chaos?... (Voir YEtat social de Vhomme , par Fabre 
d’Olivet). 

(1) L'examen du present schema va permettre au lecteur de les deter- 
miner toutes geometriquement, pour ainsi dire. Une figure ultlrieure 
lui doit offrir encore d’autres indications, pour pousser ses recherches 
plus avant, si bon lui semble. 
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antipathies ; c’est que : les contraires s’attirent (i). 

Quant au centre moral (ou median), equilibrant les 
deux pdles ocgultes — intellectuel (ou cerebral) et 
sensitif (ou genital) — il est neutre, aussi bien chez 
Thomme que chez la femme. Aussi faut-il voir en lui 
le point de suspension, non seulement de la balance 
bipolaire dans chaque individu, mais encore la ba- 
lance sexuelle dans l’androgyne humain. 

L'amour proprement dit, qui est bien la force de- 
ployee par ce centre et qui lui appartient enpropre ( 2 ), 
1’amour est de m&me essence chez Thomme et chez la 
femme. II se revele identique ici et 1 A, (3), avec son 


(1) Chacun peut s’amuser k completer le tableau de ces relativite's. 

( 2 ) Comme etant avant tout passionnelle, c'est-4-dire animique, bien 
que susceptible de se porter principalement, soit au p61e cerebral (ado- 
ration), soit au pdle genital (appetit venerien). 

(3) Identique dans son essence, non point dans sa tendance. Ceci 
merite toute l’attention du lecteur; il est pri<$ de se r^ferer au prece- 
dent schema : les courants passionnels y sont figures par des filches en 
divers sens. 

Pour nous en tenir k l’amour envisage abstractivtment chez Thomme 
puis chez la femme, notons que la logique meme de notre figure le dis^ 
tingue, ici et 14. en deux courants de direction precis&nent inverse. Le 
courant, chez Thomme, monte de l’organe genital (positif) a la cervelle 
(negative) ; chez la femme, au contraire, il descend du cerveau (positif) 
vers 1’uUrus (ndgatif). * 

Cette opposition doit nous suffire : c’est 14 qu'il faut chercher la cause 
profonde de ces nuances qui differencient l'amour d un sexe k I’autre — 
nuances que nous nlgligcons de detainer ici. 

Un exemple, pourtant, et significatif. — Pourquoi, chez Thomme, le 
ddsir a-t-il coutume de paralyser les facultes intellectuelles, qu’il semble 
au contraire stimuler chez la femme?. . . C'est un fait indubitable et cent 
fois v^rifie, que Thomme le plus spirituel devient gauche et parfois stu- 
pide en presence de la femme qu’il aime ou simplement qu'il desire; 
tandis que celle-ci se montre k qui elle aime, plus brillante, plus desi- 
rable gue jamais... L’homme brule ses vaisseaux : il met, comme on dit, 
« les pieds dans le plat » ; timide outre mesure, il parait niais — ou t6so- 
lu soudain, il casse tout. — La femme, elle, ourait k loisir les plus sub- 
tiles frames pour capter sa proie, et, le sourire aux lfevres, acheve de la 
fasciner, dissimulant la haraiesse de son plan derri&re les graces de son 
babil... — C’est que, chez elle, le courant passionnel va du cerveau k 
Tutlrus, laissant ainsi toute liberty d’action a l’organe de la pensee. Chez 
l’homme, au contraire, letluide passionnel (si Ton peut dire), remontant 
brusquement de Torgane genital, afflue au cerveau, Voffusque et y deter- 
mine une congestion fatale au libre jeu des facultls intellectuelles. 

Cela se v6rifiemdme dans l’ordre purement physique ; Thomme roueit 
et la femme devient p4le. 
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cortege miserable et sublime de d^vouement et d’e- 
goisme, de ddlices et de jalousie, de serments kernels 
et d’effective instability . 

Ajoutons qu’il constitue encore le moyen terme, la 
relativite sentimentale entre individus de sexe op- 
pose. II est done toujours central ou median , soit 
quon envisage les individuality, ou les couples hu- 
mains. 

Aussi bien (comme nous l’avons fait* voir au Seuil 
du Mystere ), ( i ) e’est l’amour qui peut — s’il est r^alisd 
dans sa perfection et qu’il s’affirme dans la stability 
d’un miraculeux equilibre — replacer l’£tre humain 
dans la voie normale de sa future reintegration, en le 
restituant a l’etat d’androgyne harmonique. 

C’est alorsqu’identifies dans une fusion tout intime, 
les centres neutres de l’homme et dela femme nefont 
plus qu'un seul centre : les deux epoux ne font plus 
qu’un seul Adam-Eve, en voie de se reintegrer a sa 
plenitude ontologique, dans le sein de l’Unite Ada- 
mique et celeste, qui a nom l’yternel Verbe. 

L’androgyne est devenu cet aimant quaterne, de- 
gage des quatre torrents yiementaires, dont le schema 
peut se tracer comme ci-contre : 


(i)Un volume in 8 # de 200 pages; nouvelle Edition corrigee, augmen- 
tee et refondue en divers points, avec deux belles figures magiques, et 
un appendice inedit. — Paris, Carre, 1890. 
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II parait inutile de pousser ces deductions plus 
avant. Nous avons formula la loi supreme qui r£git 
la composition des aimants dans les trois mondes — 
formule 'vraiment magique, pour ceux qui sauront la 
saisir et Tappliquer k propos. — La grande Isis peut 
&tre conjuree par l’adepte qui aura toute Intelligence 
de cet axiome sacr£ ; qu’il sache le profiler en temps 
etlieu, lesderniers voiles de lad^esse tomberont a sa 
voix. 

Un mot encore, avant de poursuivre notre chemin : 
nous ne saurions cacherau lecteur que cette loi, dont 
l’enseignement vient de lul Stre transmis, est celle-li 
precisement que vise Eliphas L£vi k la page 1 82 de son 
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Dogme de la Haute Magie (i). Apres avoir expose les 
doctrines attribuables au deuxi£me feuillet du Livre 
universel de la We, le savant magiste trace ces 
lignes myst^rieuses et inquietantes pour les profanes : 
« Tels sont les secrets hieratiques du Binaire; mats 
« il en est un, le dernier de tons, qui ne doit pas etre 
« revele... L’arbre de la Science du Bien et du Mai, 
« dont les fruits donnent la mort, est l’image de ce 
« secret hieratique du Binaire. Ce n’est point encore 
« le Grand Arcane de la magie ; mais le secret du 
« Binaire conduit a celui du Quaternaire , ou plu - 
« tot il en procede et se resout par le Ternaire , qui 
« contient le mot de Fenigme du Sphinx, tel qu’il 
« aurait dii 6tre trouv£ pour sauver la vie, expier le 
« crime involontaireet assurer le royaume d’CEdipe. » 
(Pages 1 32-1 33.) 

Nousavons vu, en effet, par Finspection des sche- 
mas, comment le binaire engendre le quaternaire. 
Curieux d’exprimer par un symbole graphique le 


(i) Fabre d’Olivet en fait plusieurs fois mention dans ses oeuvres, 
sans jamais en livrer la formule. Nous relevons ici une allusion presque 
directe qu’on peut lire au tome premier de son Etat social de Vhomme : 
« — Mais 1 ’homme n’avait pas etl destine a vivre seul et isole sur la 
« terre : il portait en lui un principe de sociabilite et de perfectibilite 
« qui ne pouvait pas toujours rester stationnaire. Or le moyen par 
«■ lequel ce principe devait Itre tirl de sa Ilthargie avail etl placl par 
« I’etemelle Sagesse dans la compagne de l’homme, dans la femme , 
« dont C organisation, diffirente en des points tres important s, tant 
* physiques que metaphysiques , lui donnait des Emotions in- 
« verses » (Page 75.) 

Mais Fabre d’Ofivet n’a garde dexposer en quoi cette organi- 
sation difffcre. Passant de suite a l*un des corollaires de la loi qu’il 
neglige d ’Inoncer, il ajoute seulement : « — Les mimes sensations, 
« quoique procldant des mimes causes 1 ne produisaient pas les memes 
« effets dans les deux sexes. Ceci est dignede la plus haute attention, 
« et je prie le lecteur de fixer avec force sa vue mentale sur ce point 
« presque imperceptible de la constitution humaine. C’est ici le germe 
« de toute civilisation : jouir avant de posseder, voild l’instinct de 

« l'homme ; posslder avant de jouir, voill rinstinct de la femme » 

(Page 74). 
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mystere de la resolution par le ternaire, en m&me 
temps que celui du retour a Punite (dont Eliphas ne 
parle point), il va nous suffire de considerer la figure 
de Paimant quaterne comme analogue a une paire de 
ciseaux, susceptible de se fermer et de s’ouvrir a 
volonte. Puisqiie, sur chaque plan d’activit£, les 
semblables se repoussent et que les contraires s’atti- 
rent, les p61es positif et negatif de la region concep- 
tuelle, d’une part, les pdles negatif et positif de la 
region sensible, de Pautre, vont s’attirer et se con- 
fondre. Quant au point central, dquilibrant, de la 
region animique, il ne bouge point : les ciseaux se 
sont fermds, et nous avons, — selon la maniere 
d'envisager notre figure — soit un ternaire, soit une 
unit6. 

Une part des pages qui prudent seraient mieux a 
leur place assur^ment au cours de notre troisi£me livre^ 
le Probleme du Mai : de puissants motifs nous ont 
dict6 cette anticipation ; d’ailleurs nous avions h&te 
de munir ceux qui veulent bien nous accorder leur 
attention suivie, d’un mot de passe occulte qu’ils 
trouveront plus d’une fois Poccasion de profcrer, lors- 
qu’un obstacle impr^vu paraitra leur barrer la route. 

( A suivre.) 

Stanislas de Guaita. 
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Le nouveau livre de Jules Lermina, la Magie pra- 
tique , 6crit avec une competence indiscutable et une 
impartiality parfaite, norite a tous egards l’accueil dont 
l’a gratifie le public. Dans un style clair, precis, trop 
scientifique, trop document^ pour amener le sourire 
m^me sur les l£vres des incredules, l’auteur a condense, 
en moins de trois cents pages, un ensemble des doc- 
trines occultes capable d’ouvrir de larges horizons a 
la pens^e de ses lecteurs, et d’exciter leur curiosity, 
tant par la sincyrity des recherches que par leur exposy 
conscienc eux. 

Mon intention n’est done certes pas de me poser en 
critique d’une oeuvre excellente ; seulement, puisque 
le but de M. Lermina « est de donner aux hommes de 
bonne foi le courage d’affirmer leur volonty de re- 
cherches, sans s’arr£ter a des prejuges qui, pourtrou- 
ver leur source dans le scepticisme a outrance, n’en 
sont pas moins entaches de despotisme et de tyrannie 
je ne nygligerai point l’occasion de hasarder quelques 
investigations personnelles. 

La Verity est une sous les divers symbolismes des 
religions, et, chez tous les peuples, nous la retrouve- 
rons eternellement identique, malgre la variyty de ses 
dyguisements. Rien de surprenant des lors si Kabba- 
Jistes et Thyosophes donnent une explication a peu 
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pres conforme de r&otdrisme et, poursuivant un but 
analogue lorsque le mouvement date d’hier, d^butent 
par se tendre la main. 

Encore imbu d’un arriere de scepticisme, M. Ler- 
mina devait preferer forcement les theories matdria- 
listesduneo-bouddhisme, pourqui « l’Absolu estune 
loi eternelle et inconsciente », au dogme catholique 
qui proclame au contraire Dieu intelligent et sage par 
sa propre substance. 

« La nouvelle ecole, £crit en effet l’auteur de la Magie 
pratique , s’efforce de remonter vers le bouddhisme 
primitif, corrompu par ses prdtres, mais dont certains 
ont conserve la primitive doctrine. » 

Pourquoi le bouddhisme primitif et non le chris- 
tianisme primitif? Pour ma part, la grande majorite 
de ceux que jeconnais parmi les disciples de la « nou- 
velle icole », sans rejeter les pr^cieux enseignements 
des initios hindous, ni sans manager leurs attaques 
contre l’intolerance ignorante de nos ev&ques et de 
nos pr&tres, se proclament cependant catholiques et 
chretiens. 

Nos livres sacr£s, la sainte Kabbale, les travaux que 
nous ont 16gu£s une suite ininterrompue d’adeptes, 
gr&ce auxquels se sont transmis intacts, d’4ge en &ge, 
les secrets cle 1’antique doctrine, ne suffisent-ils pas 
amplement, au moins jusqu’i nouvel ordre, pour 
reconstituer les debris de la science perdue? Est-ce 
done Theure ou l’humanite, reg£n£r£e par le Verbe 
de J&us, £volue vers Taccomplissement de la parole 
divine et subit ses premiers pressentiments de la soli- 
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darite universelle , qu’on va choisir pour renier sa 
foi ! 

La r^ponse de M. Lermina se devine : 

Alors, si votre Dieu est conscient, « Phomme est 
sur terre pour expier un crime qui se perd dans la 
nuit des temps et sur la nature duquel il est impos- 
sible d’&tre positivement renseign£ : il est l’6ternel 
accuse sur lequel toujours est suspendu un jugement. 
A Tencontre de notre droit penal, il est d’abord pre- 
sume coupable... Religion obscure, avide et cruelle, 
ennemie de Pactivite humaine, adversaire de l’intel- 
ligence... Le Christianisme ne fut qu’une erreur; le 
Catholicisme est un crime. .. Ne placez pas au summum 
de cet univers qui est le Mai, en g£sine du Mieux, un 
Etre qu’il nous faille adorer et admirer. » 

J’objecterai , d’abord , que cette supposition 
« L’homme estP&ernel accuse toujours pr£sum£ cou- 
pable », se base sur une simple hypoth&se k laquelle 
on opposerait, d’ailleurs sans trancher davantage la 
question, une seconde hypothese non moins plausi- 
ble : l’humanite cree elle-m£me ses souffrances, et en 
cr£e de nouvelles continuellement. Qu’elle sache vou- 
loir le Vrai, com me elle a su vouloir PErreur, et 
l’Eden lui sera rendu bientdt. 

Le probleme, en apparence insoluble, se pose done 
ainsi : 

Pourquoi Pinvolution avant revolution, la des- 
cente avant la montee ; pourquoi Pignorance, pour- 
quoi la douleur, pourquoi le mal ? 

La science humaine se tait, car le yvSOi <te<xutov des 
sages court ici grand risque d’echouer ; ignorant du 
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mystere de sa propre individuality, comment l’atome 
humain s’eleverait-il de nos jours a ^intelligence de 
Thomme universel ? L’analogie seule peut nous servir 
de guide, bien imparfaitement, hyias! 

Quels sontles enseignements des maitres ? 

Trois grandes puissances, dit Fabre d’Olivet, se 
partagent TUnivers: l’une est la Volonte humaine, 
lesdeux autres sont la Providenceet leDestin. 

Etudions separement chacune d’elles. 

La Providence est la partie sup^rieure et intelli- 
gente de la nature universelle. Emanation de la Divi- 
nite, au moyen de laquelle toutes choses se determi- 
nent en puissance d’etre, sans cesse creatrice, d’elle 
essaime l’intarissable flux des principes actifs . Son 
but est la perfection et elle en re$oit de Dieu mSme le 
type irr^fra gable. 

Mais pour que ces emanations de la Providence 
passent de la puissance d’etre a l’&re, pour qu’elles 
prennent forme afin de revyierleur splendeur; en un 
mot, pour que la conscience de l’Univers s’yveille, de 
mfeme que nous ne connaitrions pas la lumiere sans 
les tyn^bres et que nous n’aurions pas la notion du 
jour sans le contraste de la nuit, une seconde puis- 
sance, leDestin, essentiellement instinctive et passive, 
matricede la Nature toujours ouverte pour feconder, 
s’empare de ces priftcipes encore inconscients, les 
reflate dans son ombre qui les enveloppe, les indivi- 
dualise et les ryalise dans le monde des /aits. « Le 
Destin ne donne le principe de rien, mais il s’en em- 
pared^s qu’il est donny, pour en dominer les consy- 
quences. On peut done entendre par le Destin, cette 
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puissance d’apres laquelle nous concevons que les 
choses faites sont faites, qu’elles sont ainsi et pas au- 
trement, et que, posees une fois selon leur nature, 
elles ont des resultats forces qui se developpent suc- 
cessivement et ntcessairement. » 

« Mais la terre n’etait qu’une puissance contingente 
d’etre dans une puissance d’etre ; l’obscurite, force as- 
tringenie et compressive, enveloppait Fabime, source 
infinie de F existence potentielle; et FEsprit divin, 
souffle expansif et vivifiant, exergait encore son action 
gentratrice au-dessus des eaux, image de l’universelle 
passivite des choses. » ( Genese , I, 2.) 

Mediatrice entre la Providence etleDestin, qui sans 
elle ne seconnaitraientpaset qu’elle reunit, la Volontt 
humaine, en rtpandant dans le monde des faits Fin- 
flux du monde desprincipes, modifie les choses coexis- 
tantes, en cree de nouvelles, dont le Destin se saisit a 
Pinstant, et prepare pour l’avenirdes mutations dans 
ce qui ttait fait, et des consequences ntcessaires dans 
cequivientde l’ttre. Regulatrice de FUnivers, or* 
donnatrice de ses /ozs, rien ne pourrait lui resister, 
si, ^mue parle seul amourdivin,elle agissait d’accord 
avec lui. Le courant divin qui coule en elle inttrieu- 
rement, projett dans sa purett integrate sur le miroir 
de la Destinee, aurait pris forme, se serait individua- 
list pour ainsi dire et, gr&ce k la refraction, lui serait 
revenu intelligible par la perception exterieure des 
sens. Le monde sensible n’ttait plus que la represen- 
tation, rendue explicable au monde intellectuel , de 
chacun des attributs du monde divin ; et Fhomme per- 
sonnifiait le Verbe mSme de Dieu (1) , image de la 
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Divinite puisqu’il etait le recipient de la sagesse ou 
de la science (n), et sa resemblance puisqu’il etait le 
recipient de l’amour ou de la vie (">). 

L’actif agissant sur le passif cree le fait. Le principe 
agissant sur la lot cree le phenomene . L’homme agis- 
sant sur la femme donne l’enfant. 

« Ensuite il tra$a, Ihoah, Lui-les-Dieux, une en- 
ceinte organique dans la sphere de la sensibility tem- 
porelle extraite de Fanteriorite universelle des temps ; 
et il y plaga ce m6me Adam, qu’il avait formy pour 
l’eternite. 

« Ordonnanta Ferment Adamique de faire croitre 
toute espece de substance vegetative, aussi belle k la 
vue selon sa nature que bonne au gout; et voulant en 
m^me temps que le principe substantiel des vies se 
developp&t au centre de Fenceinte organique avec la 
substance propredu bien etdu mal. » ( Genese , [I. 8 
et 9.) 

Quelle done de ces trois puissances a pu engendrer 
le mal ? 

Non le Destin a coup sur, puisqu’il ne cree rien par 
lui-m£me. « Les principes de la mature, declare saint 
Martin, tant g&i^raux que particuliers, renfermenten 
•eux la vie et les facultds corporelles qui en doivent 
provenir. Malgre cette propriety indestructible et 
innyedans ces principes, ils nepourraient jamais rien 
produire, s’ils-n’ytaient reactionnes et rechauffes par 
les principes ignys extyrieurs. destinys a mettre en 
action leurs facultys, et cela en vertu de la double loi 
qui assujettit tout £tre corporel, et qui pryside a Uni- 
tes lesactionset Routes lesgynyrationsdelamatiere... 
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Les formes ne sont que les resultats des principes in- 
nes qui ne peuvent manifester leur action que sous la 
loi generate de trois dements, essentiellement diffe- 
rents par leur nature. » 

Ce n’est pas non plus la Providence, car elle tient 
de Dieu m£me toute sa puissance et toute sa valeur. 
Le mal n’est rien quand elle r£gne ; sa presence 
fait disparaitre jusqu’a l’idee et aux moindres traces 
de celui-la qui, dans ses plus grands succes, est 
toujours combattu et importune par le secours provi- 
dentiel. Elle est la source unique et intarissable de 
toutes les lois et de toutes les perfections ; il faut que 
l’ordre qui regne autour d’elle soit « invariable dans 
sa propre essence 

Reste la Volonte de l’homme. 

« Ainsi done Ihoah, l’Etre des Etres, ayant pris 
Adam, I’homme universel, le pla$a dans l’enceinte 
organique de la sensibilite temporelle pour qu’il 
l’elabor&t et la gard&t avec soin. » (Genese, II, i5.) 

Saint Martin nous trace un tableau figuratif de 
l’etat de l’homme universel dans sa gloire : 

« II n’y a point d’origine qui surpasse la sienne ; 
car il est plus ancien qu’aucun Etre de Nature ; i! 
existait avant la naissance du moindre des germes, 
et cependant il n’est venu au monde qu’apres eux. 
Sa fonction etait de tout ramener kl’ Unite. Il etait 
muni d’une lance composee de quatre metaux si bien 
amalgam&, que, depuis l’existence des mondes, on 
n’a jamais pu les s^parer. Une armure impenetrable 
le v6tait. Il occupait le centre d’un lieu de delices, 
sejour de son bonheur et trdne de sa gloire, d’ou if 
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pouvait observer sans peine ce qui se passait autour 
de lui, heureux et invincible. » (Erreurs *et Verite , 
passim.) 

L’armure impenetrable, alaquelle Saint Martin fait 
allusion, ne peut 6tre que l’irradiation divine d? 
rhomme universel et immateriel d’alors, dont l’ex- 
pansion s’opposait a la force astringente du fluide 
astral. Quant k la lance composee de quatre m&aux, 
c’est Moi'se lui-m6me qui nous en fournira Impli- 
cation, au chapitre II de sa Genese : 

« Cependant une emanation lumineuse, telle qu’un 
vaste fleuve, coulait de la sphere sensible pour la 
vivification de l’enceinte organique ; s’y divisait et 
paraissait au dehors selon la puissance quaternaire 
multiplicatrice en quatre principes. 

« Le nom du premier de ces principes emanes 
etait Phishon, c’est-a-dire la realite physique, l’6tre 
apparent ( lumiere ), et enveloppait toute la terre de 
H&wila, l’energie virtuelle, lieu natal de Tor. 

« Et Tor de cette terre-l&. embleme de la reflexion 
lumineuse (refraction du Destin), etait bon. C’&ait 
encore le lieu natal de Bedolla, division mystdrieuse 
(monde des formes), et de la pierre Sho&m, subli- 
mation universelle (reflet pur de la Providence par 
le Destin). 

« Le nom du second de ces principes emanes £tait 
Gihon ( magnetisme ), le mouvement formatif ; il 
enveloppait toute la terre de Choush, le principe 
ign<J. 

« Le nom du troisi&me de ces principes Emanes 
etait Hiddekel (< ilectricite ), le rapide propagateur 
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servant de vehicule au principe de la f£licit£. Le 
quatri£me enfin recevait le nom de Phrath (< chaleur ), 
a cause de la f£condit£ dont il £tait la source. » 
(Genese. II, io a i5.) 

Disposant de la lumiere, du magnetisme, de 
Pelectricite et de la chaleur, Adam commandait par 
consequent au fluide astral, c’est-a-dire au fleuve 
de la vie, coulant de la sphere sensible a Penceinte 
organique, ou prenaient forme les inspirations provi- 
dentielles projetees par la Volonte humaineet fecon- 
dees par le Destin. 

Fabre d’Olivet, dans sa traduction du Kain de lord 
Byron, donne une explication hardie de la faute 
d’Adam : 

« La Vie et la Science, dit-il, sont egalement bonnes ; 
mais elles demandent a &tre reunies convenablement, 
et proportionnees Pune a Pautre. Quoiqu’un enfant 
jouisse de la vie des le moment de sa naissance, sa vie 
encore faible, et pour ainsi dire a son aurore, n’a 
point assez de vigueur pour resister aux moindres 
^branlements du corps et de P&me qu’elle supportera 
plus tard. 

« L’Eternel Dieu avait donne la Vie et la Science k 
Phomme, mais la vie dans la fleur de Padolescence, 
et la science seulementen germe. II voulait que Pune 
se developpat avec Pautre, et qu’elles parvinssent en- 
semble a leur plus haut degre de plenitude et de per- 
fection. » 

Ainsi la conscience de Phomme se serait eveillee 
graduellement dans chacun de ses atomes qui, tour a 
tour, auraient appris par la relation scientifique le 


Digitized by Google 



LA FAUTE DADAM 


3 l 5 

rdle k eux assigne dans Pharmonie universelle ; car, k 
mesure dc la penetration de Pinflux providentiel et de 
sa projection vers la Destine, les creations de leurs 
propres pensees s’accomplissant dans le monde astral 
se refletaient visibles, et, par la perception exterieure, 
leur expliquaient Pattribut divin rendu intelligible 
dans le symbole. 

« La race humaine jouissaitdu jeulibre et complet 
de la divine vitalitequi rayonnait, suivant sa loi, des 
replis les plus intimes de Porganisme, vers les sur- 
faces, sans aucun arr&t d’activite. La puissance gra- 
duellement constructive de cette force divine aurait 
fait passer la primitive societe humaine par une edu- 
cation qui. de Penfance, aurait abouti a une ado- 
lescence sans souillure d’impurete. » (Laurence 
Oliphant, Sympneumata.) 

« Entre dans la vie comme dans Paurore d’un beau 
jour, Phomme devaiten suivre les phases et se nourrir 
de Parbre merveilleux de la science & mesure que la 
force de la vie lui permettrait d’en digerer les fruits... 
Dieu est Punique indissoluble ; Phomme etait done 
muable, borne, et, de plus, dans la debilite de Pado- 
lescence spirituelle. L’Eternel, en tra?ant son Eden, 
Pavait bien garanti des atteintes ext^rieures ; c’&ait 
lui de se garantir des atteintes int^rieures. » (Fabre 
d’Olivet, Kai'n.) 

(A suivre .) George Montiere. 



Digitized by Google 



PARTE PHILOSOPHIQOE ET SCIERTIFIQUE 


$’$6YPT0I0GIE $ACR£E 

(Suite.) 


II. — Divinites . — Leur forme . 

La m&me divinite £tait representee sous trois 
formes : 

A. — La forme humaine avec ses attributs spe- 
ciaux ; 

B. — Corps humain avec la tSte de Tanimal spe- 
cialement consacre a la Divinity ; 

C. — L’animal lui-m&me avec les attributs de la 
Divinite m£me. 

Les representations figurees des divinites sont faites 
de mati&res tr£s diverses : argile, cire, bois, terre 
cuite, crue, vernissee, emailiee, porcelaine, pierres 
dures, pierres tendres, pierres fines, bronze, argent et 
or. Les figures et figurines de bois et de bronze sont 
parfois dories; souvent elles sont peintes avec les 
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couleurs conventionnelles consacrees, comme nous 
I’avons dit dej&. 

Du reste, comme rien n’est laiss£ a l’arbitraire de 
l’artiste, on retrouvetou jours les m&mes principeset, 
pour ainsi dire, une unit6 constante, ce qui permet 
d’expliquer sans hesitation possible les scenes repre- 
sentees. Ce qui facilite encore cette interpretation, 
c’est que les m&mes attributs indiquent toujours les 
m6mes personnages divins. Ceux-ci ont beau &tre 
tres nombreux dans ce qu’on ddnomme faussement 
le Pantheon Egyptien, leurs caracteres et attributs 
permettent toujours de les reconnaitre a premiere 
vue. 

Voici, du reste, les caracteres gen^raux communs k 
tous les personnages divins : 

1 0 Ils portent a la main la croix ovoid^e (croix 
ansee ), symbole de la vie en general et de la vie divine 
en particulier; 

2 0 Le sceptre'; c’est parfois le pedum (Mton re- 
courbe), ou bien un long baton surmonte d’une t&te 
de coucoupha, pour les personnages masculins. — Le 
coucoupha, nousl’avons vu prec&iemment, symbolise 
la bienfaisance. Les personnages divins feminins 
portent le m6me Mton, mais termini par une fleur de 
lotus ou par la graine de cette plante aquatique. 

• Ces divinit^s sont assises sur un tr6ne ou debout. 
Souvent les hommes portent la barbe tress^e, tandis 
que, naturellement, les femmes n’en ont pas. 

On reconnait ces mSmes divinit^s k leurs coiffures 
sp&iales et a d’autres signes particuliers ; nous avons 
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eu et nous aurons occasion encore de parler des unes 
et des autres dans le cours de cette etude. 

Jusqu’ici les egyptologues qui ont £tudie la religion 
dgyptienne n’ont pu le faire avec profit et utility pour 
la science, et cela pour plusieurs motifs. D’abord, 
parce que le fond de cette religion se cache sous d’obs- 
curs symboles et sous des mythes profonds que les 
manuscrits et tout ce qui nous reste de l’Egypte ne 
permettent pas de pouvoir interpreter d’une maniere 
positive. Ensuite, parce que tous ceux qui se sont oc- 
cupds de cette importante question n’ont pas assez 
confronte les rites, les coutumes et les ceremonies reli- 
gieuses de l’Egypte avec les m&mes rites, coutumes et 
ceremonies del’ancienne religion des Vedas; or nous 
pensons que ce n’est que lorsque celle-ci sera suffi- 
samment connue, que nous pourrons mieux com- 
prendre et interpreter l’esoterisme de la religion de 
Tantique Egypte. Et de meme que certains passages 
de la kabbalah , rapprochesde certains textesde la haute 
Egypte, nous permettent d’heureuses interpretations, 
nous supposons que la religion des anciens Vedas, 
mieux connue, nous donnera la cie de certains points 
tr&s obscurs de l’egyptologie sacree. 

En resume, nous pouvons aujourd’hui conclure que 
l’Egypte croyait a un seul Dieu, enveloppe peut-&tre a 
dessein par la caste sacerdotale de formes pantheisti- 
ques et polytheistes ; mais la religion egyptienne est, 
dans son esoterisme, un monotheisme pur se mani- 
festant dans son exoterisme par un polytheisme sym- 
bolique . 

Cette philosophic religieuse comportait trois divi- 
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sions principales: le dogme ou morale ; la hierarchie 
designant le rang et Tautoriti des pr&tres ; enfin le 
culte qui comprenait les fonctions des pr&tres, les rites 
et ceremonies sacr^s pratiques soit en public, soit 
dans le plus profond secret du sanctuaire. 

Qu’etait encore le soleil pbur les Egyptiens ? Ce 
n’etait pas seulement uneplanete (1), mais une ema. 
nation directe de la Divinite unique ; aussi. apr£s 
Dieu, il etait la premiere divinite, de m£me que, dans 
la religion juive, Dieu n’est que le premier des 
oelohim, qui sont les divinites personnifiant les forces 
cr£atrices de T Uni vers (2). 

Les Egyptiens croyaient, du reste, que cet astre est 
forme par l’agglom^ration d’une quantite innom- 
brable de purs esprits, de ceux qui approchent le plus 
pr£s de la Divinity unique. Ils croyaient que toutesc^s 
emanations, corps tres brillants, formaient par leur 
agglomeration la lumiere solaire qui a toutcr^e, tout 
vivifi£ et a partout rdpandu la vie. 

Tout existant par cet astre, rien ne pouvant vivre 
sans lui, il 6tait logique d’en faire la representation 
directe du Dieu Un. 

Quand nous parlerons deTdme.nousd^montrerons 
que la conception du soleil ainsi comprise n’est peut- 


(1) Dans l’astionomie ancienne, on nommaitplaneteslesastreserrants, 
par opposition aux etoiles fixes : le Soleil, la Lune, Mercure, Venus, 
Mars, Jupiter, Saturne. — Dans 1 ’astronomie moderne la plan^te est 
un astre qui se meut autour du Soleil et emprunte de lui sa lumiere r 
Mercure, Venus, la Terre, Mars, Jupiter, Saturne,. Uranus, Neptune. 

(2) Ra aurait £te chez les H^brenx la manifestation En-Soph, la- 
quelle manifestation s’appelle la Blanche lumiere . Si Ra etait considers 
comme emanation du Dieu unique, Thoth avait un role de concilia- 
teur ; on le nomme souvent Shotep-Nuteru, c’est-i-dire « celui qui unit 
harmonieusement les divinites ». 


Digitized by Google 


320 l’initiation 

&tre pas aussi deraisonnablequ’elleen a Fair de prime 
abord. 

Mais dans ce pays si fonement hierarchise, le culte 
ne pouvait ne pas l’6tre £galement. II y avait done : 

1 . — Le Dieu Unique, l’Un inconnu, inconcevable’ 
TEn-Soph de la Kabbalah ; 

2 . — Les personnages divins, attributs du Dieu 
Unique ; 

3. — Les animaux divins symbolisant les attributs 
des personnages divins, ‘e’est-a-dire symbolisant les 
attributs des attributs du Dieu Unique. 

Ajoutons que, dans tout ce qui va suivre, le lecteur 
devra considerer les mots : Divinites , Personnages 
divins , non comme des synonymes de Dieu, mais 
comme des interm&liaires entre Dieu et l’homme. Si 
nous employons le mot Divinites , e’est parce que 
nous n’avons pas d’autres expressions pour remplacer 
ce terme que l’usage a consacre ; mais il demeure 
bien entendu que Dieu seul est Dieu et que les Divi- 
nites sont les premiers purs esprits, ses interm£diaires, 
ses ministres, ses agents actifs et ob&ssants, si Ton 
veut. 


III. — Les mythes et les Symboles . 

i . Le Soleil, L’un des grands mythes £gyptiens, 
le plus grand mSme pourrions-nous dire, e’est le 
Soleil (Ra) ou Phre, qui s$ leve a l’est sous le nom 
d’HoRus et se couche a l’ouest sous les noms de 
Atoum ou Toum et de Aw. — Ce dernier, dit soleil noc- 
turne, signifie, en £gyptien, chair , matiere animate , 
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parce qu’il estle prototype des Evolutions mystErieuses 
de la mature organique entre la mort et le retour a la 
vie. Aw est reprEsentE avec une tEte de bElier. 

L’espace de ciel compris entre Test et l’ouest reprE- 
sente I’hEmisphEre infErieur, que traverse le soleil 
nocturne pendant les douze heures de la nuit. 

2 . Ammon-Ra. Ammon signifie, en egyptien, 
cache , invisible , mysterieux , et Ra signifie. nous ve- 
nonsde le voir, Soleil; done Ammon-Ra, personnage 
divin, reprEsente le Dieu invisible , mais qui se rend 
cependant visible aux hommes sous la forme du so- 
leil. C’est k ThEbes, a partir de la XI® dynastic, qu’a EtE 
adoptE pour la premiEre fois le mythe d’Ammon-Ra. 

3. Ptah . Ammon descend de Ptah, e’est-a-dire 
que dans la gEnEalogie divine le r61e d’Ammon a suc- 
cEdE a celui de Ptah, comme l’indique EugEne GrE- 
baut dans son Hymne d’Ammon-Ra. 

« En comparant,dit cet au teur (i), les titres de Ptah 
et ceux qui sont donnEs k Ammon, on ne tarde pas a 
s’apercevoir que, si ces deux dieux possEdent chacun 
les mEmes attributs, ils se distinguent cependant par 
leurs actes. Ptah agit avant et Ammon depuis la crEa- 
tion. Ptah reprEsente Dieu dans son rdled’Etre, quia 
prEcEdE tous les Etres; il crEe bien les Etoiles et l’oeuf 
du Soleil et de la Lune ; il semble prEparer la matiEre, 
mais Ik s’arrEte son action ; la aussi commence celle 
d’Ammon. Ammon organise toute chose, il soulEve 
le ciel et refoule la terre, il donne le mouvement aux 


(i) Hymne k Ammon-Ra des papyrus du musde de Boulaq ; i br. 
in- 8 , Paris, 1873 . 

I I 
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choses qui existent dans les espaces celestes; il pro- 
duit tous les &tres, hommes et animaux, et le mot qui 
marque cette production (keman) est le m£me qui sert 
k designer les productions de la terre. Enfin, apr£s 
avoir organist tout l’Univers, Ammon le maintient 
chaque jour par sa providence, chaque jour il donne 
au monde la lumi&re qui vivifie la nature, il conserve 
les espaces animales et vdg^tales et maintient toute 
chose. » 

Ptah est le dieu supreme de Memphis ; ses repre- 
sentations figurees sont fort diverses : dans son rdle 
de Ptah-Pateque ou Embryon , il est coiffe du scara- 
b£e, symbole de la transformation, il foule aux pieds 
le crocodile qui est l’embteme des t£n£bres ; dans son 
r61e de Ptah-Sokar-Osin\ il est represent^ sous la 
forme de momie, parce qu’il symbolise la force inerte 
d’Osiris qui va se transformer en soleil levant. 

4. Les triades. Quel est le point de depart de la 
mythologie Egyptienne ? C’est la Triade formee des 
trois parties d’Ammon-Ra, savoir : Ammon (le mile 
ou le Pere), Maut (la femelle et la m£re) et Khons (le 
fils enfant). La manifestation de cette triade sur la 
terre se resout en Osiris, Isis et Homs ; mais dans 
cette triade la parity n’est pas complete, puisque Osiris 
et Isis sont freres. A Calapsche au contraire, comme 
nous allons le voir bient6t, nous avons la triade finale, 
c’est-a-dire celle dont les trois membres se fondent 
exactement dans trois membres de la triade initiale. 

Horus, en effet, y porte le titre de mari de sa mere , 
et le fils qu’il a eu de celle-ci se nomme Malouli . 
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« C’est, nous dit Champollion (i), le dieu principal de 
Kalapsch£, et cinquante bas-reliefs nous donnent sa 
g£n£alogie. Ainsi la triade finale se formait d’Horus, 
de sa m6re Isis et de leur fils Malouli, personnages 
qui rentrentexactementdans la triade initi ale Ammon, 
sa m&re Maut, et leur fils Khons. » 

Chaque nomea ou province avait sa triade, et chaque 
temple £tait sp&ualement consacr£ a Tune d’elles, 
quelquefois& deux, comme au grand temple d’Ombos 
par exemple. Chaque triade residait dans la moiti£ 
du temple divis6 longitudinalement ; k droite c’&ait : 
Sawek-Ra (la forme primordiale de Saturne) k t&te 
de crocodile, de Hathor (V&ius Egyptienne) et de 
Khons-Hor; a gauche £taient: Aroeris, la ddesseTse- 
nonoufr£ et leur fils Pnethevo. 

Le temple de Calapschd en Nubie montrait autre- 
fois, au dire de Champollion le jeune ( 2 ), une nou- 
velle g£n£ration de dieux qui completait le cercle des 
formes d’Ammon-Ra, point de depart de toutes les 
essences divines. Ammon-Ra, l’Stre supreme et pri- 
mordial, est qualifie de mari de sa m&re, de Maut ; 
« sa portion feminine renfermfe en sa propre essence 
it la fois m&le et femelle, ’ApcrcvoOeXu;. Tous les autres 
dieux £gyptiens ne sont que des formes de ces deux 
principes constituants, consid£r£s sous difKrents 
rapports pris isol6ment ; ce ne sont que des pures 
abstractions du grand Etre. Ces formes secondaires* 
tertiaires, etc., £tablissent une chaine ininterrompue 


(1) Lettres cFEgypte. 

(2) Ibid., 27 janvier 1829. 
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qui descend des cieux et se materialise jusqu’aux 
incarnations sur la terre et sous forme humaine. La 
derni&re de ces incarnations est Horus, et cet anneau 
extreme de la chaine divine forme sous le nom, d’Ho- 
rammon, Yomega des dieux. dont Ammon-Ra (le 
grand Ammon) est Y alpha. » 

Nous ne pouvons, dans une £tude siabr^gee, passer 
longuement en revue tous les mythes de l’Egypte, le 
lecteur lecomprend; mais nous donnerons ci-apr£s 
les principaux, et, pour mettre quelque ordre dans notre 
nomenclature, nous les classerons a partir d’ici alpha- 
b&iquement. 

5. Aah est le dieu Lunus; il preside au renouvel- 
lement, au rajeunissement, k la renaissance. 

6 . Aither. Ce terme signifie litt^ralement abime du 
-( del; c’est le nom (nous l’avons d£ja vu) du fluide 
primordial, le principe createur de toutes choses, pere 
de toutes les divinit^s. 

7 . Amen-t. Cette d£esse est une forme de Maut , 
c’est le second membre de la seconde triade thebaine 
qui comprend Ammong&ierateur, Amen-t et Her-ka. 
(Ne pas confondre, k cause de la similitude de nom, 
cette deesse avec celle de Yamenti .) — Amen-t porte le 
titre de celle qui reside a Thebes. 

8 . Anhour. Le nom de ce dieu signifie celui qui 
amenele del ; c’est une forme du dieu solaire Shou . 
On le represente debout v 6 tu d’une longue robe, dans 
l’attitude d’un homme qui marche; sa coiffure est une 
perruque surmont& de YUrceuse t d’un bouquet de 
quatre plumes. II tient dans sa main une corde, allu- 
sion a son rdle de conducteur. 
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9. Ank, Anouke , troisteme membre de la triade 
nubienne : Noum , Sati , Anouke ; on reprdsente Ank 
avec une figure humaine, coiffee de la couronne 
blanche et d’un bouquet de plumes. 

10. Anta, ddesse guerri&re d’importation asiatique 
comme Bal, Soutekh, Astartd, Reshep, B£s et Ran- 
nou ; on la reprdsente assise coiffee de la mitre 
blanche, ornee de deux plumes d’autruche ; daos sa 
main droite, elle tient une lance et un bouclier, de la 
gauche une massue ; c’est, on le voit, une sorte de Mi- 
nerve. Les representations de cette d£esse sont 
extr£mement rares. Toutefois, les divinites d’impor- 
tation asiatique ou africaine que nous venons de 
nommer symbolisent la fureur guerriere. 

11. Anubis. Son nom egyptien est Anepou; ce 
Dieu est fils de Nephthys et le dieu principal de 
plusieurs nomes (provinces) de la haute Egypte. II 
preside a Pensevelissement , aussi le repr^sente-t-on 
souvent penche sur le lit fun£bre et entourant de ses 
bras la momie; il a la t^te de chacal sur un corps 
humain et il porte les titres suivants : Chef desa mon - 
tagne , c’est-a-dire de la montagne fun^raire, Maitre 
des ennemis , Vainqueur des ennemis de son pere Osi- 
ris,, car il passe aussi pour le fils d’Isis, presidant a 
r embaumement , enfin le Guide des ghemins , car 
en preparant au mort son voyage dans la vie extra- 
terrestre, illui fraye les chemins de Vamenti. 

12. Apophis , en Egyptien Apap , est un grand ser- 
pent qui personnifie les t£n£bres ; il symbolise egale- 
ment la secheresse et la sterility ; c’est en un mot le 
genie du mal, Le chapitre xxxix du Livre des Morts , 
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dont nous parlerons plus loin, et dont le titre est : 
« Faire obstacle a Rebref nous raconte la lutte 
du bien, du Soleil contre Apap; lutte dans laquelle le 
Soleil levant (Horus) doit combattre dans THemi- 
sph£re infSrieur , afin de pouvoir paraitre apr£s 
sa victoire k l’Orient. Ce combat avait, dit-on, lieu 
pepdant la septi&me heure de la nuit. 

1 3. Astes, dieu dont l’identification est peu con- 
mie; il a preside aux chemins des morts. II en est 
question dans le Livre des Morts (chap, xvii, xvm, 
cxlv, etc.). 

14. Athor, Hathor, noms de la deesse qui person- 
nifie Tespace celeste que parcourt le Soleil et dont 
Horus (Soleil levant) symbolise le depart a TOrient. 
Ce nom signifielitt£ralement demeure du soleil ; d’ou 
son r61e de m&re du Soleil (d’ Horus) symbolisee par 
la vache Isis sous les traits de laquelle on la repr£- 
sente, allaitant son enfant. On nomme egalement 
Athor, Noub qui veut dire Or, nous l’avons deja 
vu (1). On nomme done aussi cette divinite deesse 
de Vor , a cause des reflets du ciel k l’Occident au 
coucher du soleil ( atoum ). 

1 5. Bast) deesse k t6te de chatte, une des formes 
deSekhet; on la nomme aussi Beset. 

16. Bouto^Ouadj , une des formes de Sekhet qui 
symbolise le Nord, comme la deesse Nekheb symbo- 
lise le Midi. 

17. Harpocrate . Horus, d£sign£ sous ce nom, est 
consid£r6 comme le fils d’Isis et d’Osiris et successeur 


(1) N # 5 , f£v. der., p. 142, fig. 5 . 
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de son pere; c’estla traduction grecque du termeegyp- 
tien Har-pa-krat , qui veut dire Horus enfant (soled 
levant). 

18. Har-Shewi, litteralement le super ieur de Var- 
deur guerriere , et tres valeureux par consequent; 
c’est Horus guerrier. — Dans son Traite d’Isis et 
d’Osiris, Plutarque nomme ce Dieu 'Apaacp-y^, c’est-a- 
dire dont le nom signifie valeur . 

19. Horammon . Forme d’Harpocrate ou d’Horus 
enfant (Ammon) qui symbolise la faculty qu’avait 
ce dieu de s’engendrer lui-m&me et de devenir son 
propre fils. 

20. Horus . La mythologie ^gyptienne comporte 
plusieurs Horus : Horus enfant ou Harpocrate, nous 
venons de le voir; Horus Tame ou Haroeris, celui-ci 
ne de Seb et de Nout et frere d’Osiris ; il se nomme 
Ounnowre , c’est-a-dire etre bon; il est alors consider^ 
comme fils et vengeur de son pere Osiris. Mention- 
nons egalement Hor-sam-to-ui ou Har-makhis, qui 
signifie Horus des deux horizons. 

21. Imhotep , dieu de la medecine, fils de Path, 
On le represente assis et tenant sur ses genoux un 
papyrus d^roule ( yolumen ) ; il est coiff£ d’un serre- 
t&te, v£tu de la robe longue et chausse de sandales. 

22. Isis est un des grands mythes de 1 ’Egypte ; c’est 
la femme et la sceur d’Osiris, dont elle avait reussi k 
retrouver et reuni r les membres apres la lutte d’Osiris 
et de Set. Par ses incantations, Isis etait parvenue k 
rappeler Osiris dans son corps, et d£s lors il ressuscita 
et devint Horns* c'est-a-dire fils d’Isis. 

Dans ce rdle, on la confond avec Athor et on la 


Digitized by Google 



328 


l’initiation 


represente allaitant son enfant. C’est de son r61e de 
r^surrectrice que d^rivent ses fonctions fun^raires ; 
on la voit alors soit pleurant Osiris, soit au pied du 
sarcophage de celui-ci, ou bien encore couvrant de 
ses ailes en signe de protection Osiris. 

Un papyrus du musde de Berlin, publie par M. J. 
de Horrach (i), n’est qu’une sorte de recueil des 
Incantations r£cit£es par Isis et Nephthys qui aide la 
premiere dans sa t&che de ramener Osiris a la vie. 

Isis est aussi le symbole de la terre feconde et 
Fimage du Soleil levant (Horus). 

Voici comment Apul£e (2) la fait elle-m&me se de- 
finir : « Je suis la nature qui crda tout, la maitresse 
des elements, la premiere source des siecles, ou tout 
commen^a et la plus puissante des divinit^s. » 

Une inscription de son temple a Sais la definit 
mieux encore, suivant nous. Cette inscription nous a 
6t6 conserve par Plutarque ; la voici : 

« Je suis ce qui a etd, ce qui est, ce qui sera ; et nul 
mortel n’a souleve mon voile. » 

Diodore de Sicile (3) nous apprend qu’on consa- 
crait a Isis une genisse, parce que Futile fecondite de 
la vache £tait consid£r£e comme un des bienfaits de 
la deesse. 

D’apres Lucien (4) on croyait que cette deesse pr 6- 
sidait aux inondations du Nil, qu’elle inspirait les 


(1 )Les Lamentations d’Isis et de Nephthys, d’apres un manuscrithie- 
ratique du rausee de Berlin publie en fac-simile avec traduction et ana- 
lyse 1 br. in-4, 2 pl-i Paris, 1866. 

(2) Metamorphoses , liv. XI, 7. 

(?) Liv. 1 . 

(4) Diaiog. Deor., Ill, h. 
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vents et protegeait les navigateurs. Ce rdle de protec- 
trice des navigateurs a aussi un sens mystique qu’une 
legende gravee sur un sarcophage du musee du 
Louvre nous fait comprendre ; cette legende explique 
le sens de Taction d’Isis et de Nephthys, sa soeur, qui 
tendent des voiles enfl&s, symbole de Thaleine vital. 
Voici la traduction : « Je viens a toi, dit Isis, je suis 
pres de toi pour donner Thaleine a tes narines, pour 
que tu respires les souffles sortis du dieu Ammon ; 
pour rejouir ta poitrine, pour que tu sois deifi6 ; que 
tes ennemis soient sous tes sandales et que tu sois 
justifie dans la demeure celeste. » 

23. Jou-s-aas , d£esse, fille de Ra, dont le nom 
signifie la grande qui arrive ; le rdle de cette deesse 
est. comme son nom mdme, des plus myst^rieux; on 
ne voit que de trSs rares representations de cette 
deesse, qui porte la coiffure d’Isis et d’Athar. Nous 
pensons que c’est une des formes d’Isis. 

24. Khem , dieu ithyphallique qui represente la Di- 
vinite dans son double rdle de pere etde fils : comme 
pfere, il est appeie mari de sa mere % les textes egyptiens 
emploient rndme un mot plus realiste; comme fils, il 
est assimiie & Horus. Ce dieu symbolise la force gene- 
ratrice, principe des naissances et des renaissances 
et survivant k la mort, mais stationnant un certain 
temps dans un etat d’engourdissement, qu'elle ne 
parvient a vaincre que quand le dieu a recouvre Tu- 
sage de son bras gauche ; car nous devons ajouter 
qu'on represente Khem ou Ammon gen^rateur debout, 
le bras droit 61ev6 dans Tattitude du semeur, tandis 
que le bras gauche est envelop* 6, comme tout son 
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corps, k la manure des momies ; seul le bras droit est 
d£gag£, tandis que le gauche est cense serre sur le 
corps, par les bandelettes, ce qui explique tr£s bien 
le passage du chapitre clviii du Livre des Morts dans 
lequel le defunt s’ecrie : O mon pere , ma soeur, ma 
mere Isis ! je suis degage de mes bandelettes, je vois 
et il m’est accorde d*etendre le bras (le bras gauche). 
Khem symboliserait aussi la vegetation, d’apr£s quel- 
ques archeologues ; nous ne pouvons rien dire k ce 
sujet. Son r61e de g£n£rateur au contraire est incon- 
testable, car les representations ne permettent pas de 
le mettre en doute. Nous n’en dirons pas davantage 
k cause de nos lectrices. 

Marcus de Veze. 

(A suivre.) 


|conomie politique 

ET SCIENCE OCCULTE 


(Suite.) 

Nous voyons done une premiere consequence 
fatale de cette confusion des appareils. Tout ce qui 
se passera dans la production agira sur la consomma- 
tion, qui devra reagir k son tour sur la vente et par 
consequent sur la production. 
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Connaitre le sort de la production, c’est connaitre 
la vie £conomique de toute la societe. 

II n’est pas n^cessaire d'etre un dconomiste distin- 
gue pour connaitre les tendances de la production 
actuelle. Tout le monde sait que sa loi est la concur- 
rence ; sa devise : « struggle for life ». 

C’est en vertu de ces deux principes que chaque 
branche de la production sociale tend k se concentrer 
dans un nombre d’individus de plus en plus restreint. 

Les grands capitaux, les merveilles de la science 
permettent a quelques-uns de suffire presque k la 
consommation generate et de la satisfaire a des prix 
qui defient toute concurrence. 

Mais c’est le progres ! dira-t-on. Les besoins sociaux 
sont satisfaits avec moins de travail et a meilleur 
compte, que peut-on ddsirer de mieux ? 

Cest en effet le raisonnement que se tiennent la 
plupart des £conomistes. 

Reftechissons un peu. Suivons attentivement le 
ph&iomene dans toutes ses phases, et, loin de trouver 
en lui la manifestation du progr&s , la preuve 
de la marche de la soctet6 vers un avenir meilleur, 
nous y trouverons la reponse a cette terrible £nigme 
grav£e sur le front de la societe : 

Pourquoi le perfectionnement des moyens de produc- 
tion, les conquStes incessantes du travailleur sur la na- 
ture? LeprogrSs, en un mot, est-il incapable d’eteindre 
le pauperisme? 

Pourquoi ? Ah ! mon Dieu, la reponse est bien 
simple, die est naive presque : C’est parce que le pro- 
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gr6s ne profite qu’a quelques-uns et ne peut profiter 
qu’a eux. 

Que deviennent les vaincus de la concurrence ? Ils 
portent leur industrie ailleurs, disent tranquillement 
les economistes ! — Et s’ils sont mines ! et si tous les 
moyensde production sont accapares, si par tout la lutte 
est acharn^e, que vont-ils devenir ? — Ils vont alhr 
grossir la masse de ceux qui louent* leur force de tra- 
vail moyennant unsalaire, moyennant une somme de 
monpaie qui, elle aussi, subit la loi de Toffre et de la 
demande de la marchandise humaine. 

Le rapport de leur travail avec la monnaie est mo- 
dify. et leur consommation doit T&tre. 

' # 

Rappelons ici ce que nous avons dit tout a l’heure 
sur Taction et la reaction de la production et de la 
consommation Tune sur Tautre. Montrons Taspect 
general de la concurrence dans toute Teconomie et 
voyons ce qui va se passer. 

Partoutnous voyons la lutte pour la monnaie faire 
une oeuvre de selection. — Partout nous voyons les 
producteurs les mieux armes pour la lutte rendre la 
concurrence de plus en plus difficile aux faibles, — 
reduire de plus en plus leur vente,*c’est-a-dire leur 
rapport avec la monnaie, et par consequent diminuer 
d’autant leur consommation. 

La loi de chaque organe est Tecrasement du con- 
current ; or en detruisant un concurrent le producteur 
detruit le consommateur, dont d’autres producteurs 
attendaient la monnaie. 

Dans chaque organe de production quelques cel- 
lules s’engraissent aux depens des autres et detruisent 
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les Elements necessaires au developpement de l’or- 
gane tout entier. Voila pourquoi la loi de la concur- 
rence n’est pas une loi de progres social ; voil k pour- 
quoi on se trompe quand on croit que du struggle for 
life naitra la solidarity. 

Les moyens de production se perfectionnent, les 
prix tendent k baisser, mais ceux-la seuls qui sont vic- 
torieux dans la lutte en beneficient ; les vaincus sont 
rejetes comme des scories inutiles. 

Mais ces vaincus sont des contribuables. Queva de- 
venir I'impot ? Leur richesse faisait la richesse de 
l’Etat, leur ruine ne fera-t-elle pas sa ruine ? 

Nous savons qu’aujourd’hui deja PEtat remedie a 
Tinsuffisance de Pimp6t par des emprunts annuels 
d’environ 600 millions. Or, la concurrence vient 
d'entrer a peine dans sa phase destructive ! Je vous 
laisse le soin de conclure ! 


★ 

» * 

Telles doivent 6tre,selon nous, les consequences des 
trois infractions a la loi de Torganisme que nous 
avons constatee : le travail egoiste , la production 
anarchique et la confusion de la production et de la 
circulation dans la societe . 

Fidele a notre plan , nous devons maintenant 
essayer de prouver que ce n’est pas la un mauvais 
r£ve. Vous avez malheureusement trop souvent sous 
les yeux, Messieurs, la confirmation de ce triste dia- 
gnostic. La naissance presque subite de fortunes 
^normes, l’opposition de ces fortunes aux miseres les 
plus noires, qu’est-ce autre chose que la consequence 
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de l^goTsme dans le travail et de la lutte des interfets ? 
Les crises genSrales, les greves et les craks, qu’est-ce 
autre chose que la consequence de l’anarchie econo- 
mique? Enfin, l’ecrasement lent des petits vendeurs 
par les grandes societ^s et les grands magasins, le 
developpement des Syndicats : syndicats des metaux, 
syndicats des sucres, des bids, etc., qu’est-ce autre 
chose que la premiere phase de la pdriode meurtri£re 
de la concurrence que nous avons fait prevoir ? 

Si nous cherchons dans les theories politiques et 
sociales, nous voyons qu’elles abondent celles ou le 
cri d’alarme est pousse. — Les socialistes et les com* 
munistes de tous les temps, depuis Platon jusqu’a 
Karl Marx et Lassalle, ont declare qu’un vice de cons* 
titution minait la societe; mais, ignorant sa veritable 
nature, incapables d’en saisir toute la complexite , ils 
ont ete mal inspires pour la plupart dans le choix des 
remedes qu’ils proposaient. Les « struggle-lifers » les 
ont traites d’utopistes ou de revolutionnaires, et la 
societe a continue sa marche boiteuse. 

II nous reste k examiner la poitrine et la t£te. J’ai 
bient6t fini. 

Nous savons, en effet, que les organes qui dans 
l’homme constituent la poitrine n’existent pour ainsi 
dire pas dans la societe. 

Les rudiments d’appareil de circulation et de grand 
sympathique que nous avons montres, d’une part , 
dans les lois et reglements divers qui essaient de cor- 
riger les dangereux effets de l’individualisme econo- 
mique, d’autre part dans Tautonomie de diverses 
administrations locales , impuissants etablir 
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Fharmonie entre les principes opposes , vont evidem- 
ment epouser leurs querelles et presenter les monies 
caract£res de dualisme que nous avons rencontres 
partout. — Les revendications veh^mentes auxquelles 
donnentlieu rintervention ou la non-intervention de 
l’Etat dans l’ordre economique, Thostilite bien con- 
nue des autorites locales et de Tadministration cen- 
trale, nous en offrentune preuve indubitable. 

Si maintenant nous cherchons dans les theories en 
cours une derniere confirmation, nous voyons que 
tous ceux qui demandent la decentralisation adminis- 
trative, tous ceux qui demandent ^organisation, la 
socialisation du travail ne demandent pas autre chose 
que l’application k la societe de la loi de Porganisme 
humain. 

Le coeur se serre cependant lorsque Ton voit que ces 
deux reformes solidaires, complementaires , se ratta- 
chent parfoisades theories politiques diametralement 
opposees, Quelle profonde ignorance de la cause du 
mal social cela ne rev^le-t-il pas ! 

Les consequences des differentes infractions que 
nous avons constatees dans la t&te ne nous retien- 
dront pas longtemps. En effet, des trois que nous 
avons constatees 2 

La secretion particuliere dont le cerveau social est 
le produit, sa nutrition spedale au moyen de Timpdt, 
Taction de la volonte sur le grand sympathique, 
c’est-a-dire la centralisation administrative, deux 
dej&ont ete examinees chemin faisant. 

Nous savons le sort qui est reserve k Pimp6t, nous 
connaissons les effets de la centralisation adminis- 
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trative ; il ne nous reste plus qu’a examiner comment 
va se comporter la volonte sociale. 

Emanee de toutes les couches d’une soci&e que 
nous venons de voir en proie a une lutte acharnee, 
soumise periodiquement a Taction de toutes ces 
volontes individuelles affolees par la concurrence, la 
volonte sociale ne doit £videmment pas jouir d’une 
grande lucidite. Les troubles politiques auxquels 
nous assistons nous donnent des preuves trop fre- 
quentes et trop tristes de son egarement pour que 
j’insiste. 

Notons seulement que les polemiques que souleve 
le suffrage universel tel qu’il est constitue aujourd’hui 
sont encore une reconnaissance tacite de la loi uni- 
verselle et passons. 

Prive d’organes analogues k ceux que nous avons 
constates dans le cerveau de Thomme, recepteur,con- 
densateur, distributeur, le gouvernement ne peut &tre 
sain. Les crises ministerielles auxquelles nous assis- 
tons tous les dix mois, une recente crise presiden- 
tielle prouvent bien qu’il y a un vice de constitution 
quelque part. La chute de tous les gouvernements 
qui se succedent en France depuis cent ansmontre, 
helas ! que personne ne le connait. 

Tel est le diagnostic que nous redigeons a la lu- 
mi&re de Tanalogie, je le livre sans plus de commen- 
taires & vos meditations. 

Resumons-le en deux mots : 

La societe est en proie a la lutte de deux principes 
opposes qui cherchent en vain leur ^quilibre : le 
principe d’autorit^ et le principe de liberty. L ? Etat 
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d’un c6te, l’individu de Tautre ; les vicissitudes de la 
bataille, la font osciller entre ladictature et l’anarchie. 

Ignorant la loi d’Harmonie, les ambitieux veulent 
s’emparer du pouvoir ; mais quand, apr£s des luttes 
sans nombre, des serments violes et des defections, 
ils parviennent enfin k ce pouvoir tant desire, la Loi 
de mort qu’ils ont eux-mSmes g^neree se dresse tout 
a coup devant eux et les terrasse sans pitid. 

Au-dessus de toutes les competitions, au-dessus de 
toutes les intrigues, la vieille Science Occulte des sane- 
tuaires de Memphis et de Thebes tr6ne impassible, 
formulant pour ceux-l& seuls qui savent le compren- 
dre la Loi : 

Tout travail £go‘fste d’un individu ou d’un peuple 
conduit cet individu ou ce peuple a la mort ! L’Al- 
truisme et la Fraternity ne sont pas des reveries philo- 
sophiques ! Messieurs les gouvernants, vous en avez 
la preuve tous les six mois ! 

Voila comment la Th^osophie prouve la reality 
scientifique et sociale de ses enseignements ; sachons 
les comprendre , et Tavenir s’ouvrira magnifique et 
radieux pour VHumamte regeneree par la veritable 
el universelle loi d'Harmome : la Charite. 

JULIEN LEJAY. 

(Fin.) 
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£’<■11. SV ©RAOOB 


A 1'Esprit iucarne dans la 
personnalite de M. Camille 
Flammarion . 


I 

— Pardon, dit Finterne, il s’agitd’un caspressant. 
Promenez-vous dans le jardin; je viendrai vous re* 
prendre pour visiter la salle des 6pileptiques. 

II faisait chaud, la chaleur blanche de ces jours 
d’automne qui se Invent sur la ros£e et se couchent 
dans le brouillard. 

& 

En face de moi, l’dtablissement allongeait k l’infini 
son ennuyeuse symetrie de caserne ou de chateau 
royal. 

Je b&illai et je tirai un cigare de mon £tui. 

— Voulez-vous du feu? Je me ferai un plaisir de 
vous en offrir. 

Un petit vieillard fraichement ras£. d’allures lestes, 
sorti tout a coup du massif de rhododendrons, me 
tendait une boite d’allumettes. 
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L’apparition fut si brusque que je tressaillis comme 
k l’explosion inopinfe (fun petard. 

— Ne craignez rien, monsieur; quoique pension- 
naire de la maison, je ne suis pas un fou redoutable. 
Tout au plus a-t-on pu m’accuser d’un peu de mono- 
manie. Apr£s m’avoir entendu, vous me direz si ce 
reproche est nitrite. 

Je reculai jusqu’au milieu del’allee, tenant toujours 
sous mon regard cet homme, qu’a cause de son ta- 
blier bleu a grande poche je prenais pour un vieux 
jardinier. Le soleil le frappant en plein visage, il 
fron$ait le sourcil pendant que des petites plissures se 
formaient a Tangle des yeux demi-clos. II porta vive- 
ment le bras en fair pour se garantir et comme il 
tenait une b£che, le fer brilla en decrivant pres de 
moi un demi-cercle rapide. Un sourire l^gerement 
gouailleur retroussa sa l£vre. 

— Vous pensez bien, monsieur, qu’entre les mains 
d’un de nos ali^nds de cat^gorie dangereuse, cet ins- 
trument de travail pourrait devenir une arme terrible. 
En me le confiant, l’administration me delivre un 
certificat d’innocuity. 

Le vieillard s’dtait arr£ty k quelques pas de moi, les 
deux mains appuydes sur le manche de sa b£che. Il 
conservait une immobility de bas-relief. 

D’un voix claire, s’exprimant avec faisance d’un 
homme du meilleur monde : 

— C’est, dit-il, par hygiene que je prends quelque 
exercice en maniant un outil avec lequel mon educa- 
tion premiere ne m’avaitpas familiarise. 

Chez lui, le geste rapide, et mSme brusque, ne 
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trahissait aucune incoherence; mon interlocuteur 
semblait parfaitement stir de la direction de ses mou- 
vements. 

II etait bref de stature , avait la face sanguine, 
pleine, a peine rid£e, et portait des favoris blancs 
tenus courts de m&me que les cheveux ; ils semblaient 
peints sur une statue de terre cuite. 

Ses yeux de nuance grise, vifs, petits, s’enfon<;aient 
profonds sous l’arcade, surmontee, elle-m&me, de 
sourcils tr£s epais, rudes, et dont la couleur se main- 
tenait fonc£e. 

Ces yeux me parurent un peu trop rapproches du 
nez. mais je n’y remarquai pas le regard trouble, vide, 
qui fait pressentir un derangement des facultes men- 
tales. Sous leur expression tres douce, indiquant une 
resignation fataliste, on sentait un dedain quelque 
peu ironique. 

— Allumez done tranquillement votre cigare et 
asseyez-vous la. 

II me guida vers un banc circulaire adosse au tronc 
d’un araucaria deja majestueux. 

— Nous serons bien pour causer en attendant le 
retour de l’interne, aimable jeune homme, excellent 
.gargon quoique les theories de son dcole lui aient ra- 
corni le cerveau. Pas d’ampleur dans les idees. Ainsi 
il vous dirait que je suis atteint de conceptions deli— 

rantes Conceptions delirantes! encore un de ces 

mots que les ignorants inventent pour designer toute 
operation de Fesprit depassant leur comprehension ! 

Mon Dieu ! monsieur, le fait est que je suis ici 
parce que ma famille veut s’engraisser avec le peu 
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cT argent qui me reste. Elle trouve cela plus pratique 
que de me le laisser gaspiller dans des voyages perpe- 
tuels dont on ne comprend pas le but. Voila le motif 
r£el de mon internement. Si valable qu’il soit, pour 
en adoucir FegoTste brutalite, il fallait l’envelopper 
d’un pr£texte comme on rev£t Famande de sucre en 
fabriquant une praline. Afin de justifier ma reclusion, 
on a done recouru aux conceptions delirantes. 

Vous allez savoir en quoi celles-ci consistent. 

Celibataire, ne devant rien a personne, j’ai fait de 
grandes depenses pour chercher certaine cuirasse con- 
sideree comme le chef-d’oeuvre de Giorgio Staccone. 

— Innocente petite manie d’archeologue ! dis-je 
avec un sourire edneiliant, plein d’indulgence. 

— Non, monsieur, jene faispas collection d’armes 
antiques. Cette cuirasse, ou plutdt ce corselet, a pour 
moi un interet tout particular. Vous le comprendrez 
en apprenant que je Fai commandee et que j’en ai 
moi-m£me surveille Fexecution a Milan , pendant 
Fhiver de 1 527. 

— Ah ! diable ! 

Je me levai d’un bond en ecrasant un gros escargot 
sous le pied. 

Par un geste tres doux mais plein d’autorite, le 
vieillard me for<ja de me rasseoir. 

— Oh ! monsieur, gemit-il, vous aussi, vous qui 
m’inspiriez confiance ! 

Tout en conservant sa placidite, son regard s’etait 
fait si douloureusement suppliant que je fus emu. Sa 
ldvre inferieure s’allongeait et son menton tremblotait 
comme celui de Fenfant qui va pleurer. 
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— Vous ne connaissez done pas, ne fiit-ce qu’a titre* 
de bizarrerie, la th^orie des incarnations successives ? 
Je dis avoir v£cu sous Fran?ois I er . Si je me sentais 
incapable de.demontrer clairement ce fait, je ne me 
permettrais pas de vous l’affirmer. J’ai, il est vrai, des 
convictions que la majorite des hommes ne partage 
pas. Est-ce une preuve absolue de d&nence? Allons 
done ! Pourquoi ce regard in quiet et mefiant? Vous 
meferiez douter de ma propre raison. Je veux cepen- 
dant croire k la plenitude d’une lucidite que tant 
d’epreuves n’ont pas ternie. 

Or 9a, voyons, monsieur, vous m’accorderez bien 
que, prise en masse, l’humanite se compose d’imbe- 
ciles et , que ceux-ci ont £tabli un niveau d’iddes 
vulgaires, de pr^juges etriques, de grosses maximes 
niaises dont l’ensemble est intitule : « Bon sens 

Au-dessous de ce niveau vegetent les idiots, au- 
dessus planent les fous. Eh bien, je me flatte d’etre 
au-dessus de vous aussi, je Tespere. La ligne de demar- 
cation est aussi arbitraire que mobile, je dirai m£me 
qu’elle n’existe pas. Ce n’est, a proprement parler, 
qu’une nuance etchacunl’ape^oita traversdes lunettes 
diversement color^es. 

Monsieur, monsieur, de grace une petite demi- 
heure d’attention. Quand vous m’aurez entendu, vous 
me jugerez. 

Prenant mon silence pour un acquiescement, le 
bonhomme commenga. 
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II 

— Par une accablante soiree de juillet* je rentrai 
harasse chez moi.M’etant jete sur mon canape* je m’y 
assoupis presque aussit6t. Le jour mourant laissait 
trainer des lueurs qui se cramponn£rent aux angles 
des meubles. 

Je tenais lesyeux fixis sur mon secretaire tout contre 
la fenStre . Quand ils se fermdrent je continuai k 
voirles objetsgarnissant ma chambre,mais ils etaient 
baign£s dans une clarte bleu&tre d’une douceur 
lunaire. 

A ce moment la duality du principe constituant 
notre Stre m’apparut tres saisissante, car je me regar- 
dai moi-m&me^ etendu sur le canape tandis que je 
planais au-dessus. Je me voyais en bas et je me 
sentais en haut. 

Peu k peu la lueur couvrit et voila toute la piece ; 
elle se transforma lentement en un brouillard trks 
epais qui sMtendit en prenant des proportions d’ocdan. 
Et dans la nappe immense ainsi formee il se fit une 
dechirure au fond de laquelle s’encadrait un paysage. 
Celui-ci etait lointain, minuscule comme ces photo- 
graphies microscopiques enchdssdes dans les menus 
objets que Ton vend aux stations balneaires. II parut 
courir sur moi en grandissant a la fagon des fantas- 
magories de lanterne magique. 

Peut-etre est-ce moi qui volais vers lui avec Failure 
folle du vertige; il me sembla cependant que je ne 
bougeais pas de place. 


Digitized by Google 



^INITIATION 


344 

Bientdt je fus englouti dans les details d’une vege- 
tation qui prenait des proportions naturelles et je me 
trouvai en pleine campagne. 

Le brouillard, balaye, laissait reparaitre la transpa- 
rence opaline d’un clair de lune. 

Je vis autour de inoi des herbes sdches, cassantes, 
tr&s hautes, couch^es qk etld. comme a la suite de pi£- 
tinements d£sordonn£s. 

Boursouflee, de distance en distance, par des mon- 
ticules, toujours couverte de sa verdure fl^trie, la 
plaine s’allongeait immesur£e hors de portae du 
rayon visuel. 

Au-dessus de moi le ciel s’arrondissait plein 
d'etoiles, mais, vers la gauche, des silhouettes de 
grands edifices s’enlevaient noirs sur un fond d’in- 
cendie. 

Immediatement a mes pieds, contre un talus tr^s 
raide, une eau sale, jaune, charriait lentement des 
cadavres d’hommes et de chevaux. 

Je me trouvais sous un bouquet d’arbres tr£s 
touffiis ; leur feuillage se decoupait avec une nettete 
parfaite contre Thorizon : je reconnus des ormes; 

Adoss£ au tronc de fun d’eux, je regardais obsti- 
•ndment la rive opposee. 

Avec les fievreux enervements de l’impatience j’at- 
tendais quelque chose ou quelqu’un. 

L’incendie grandissait ; la clarte rouge avait en- 
vahi une moitie du ciel. 

Un murmure eloigne, sourd, m’arrivait fait de cris 
d’hommes, de hennissements de chevaux et des bruits 
de ferraille. 
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Vers le milieu du fleuve une touffe de roseaux gr61es 
se penchait et se redressait en tremblotant, prise de 
frisson k chaque passage de Peau , et les feuilles s’en- 
trechoquaient en produisant un petit cliquetage 
monotone. 

De derri£reun tronc incline sur le fleuve sortit une 
embarcation fr61e et legere qui se trouva aussittit 
pr£s de moi. Je sautai dedans du haut de mon talus 
et je pagayai avec un acharnement furieux. 

— Oh ! Gemma, Gemma. 

Ce nom deux fois repute retentit a mon oreille 
comme si une personne £trangere Petit prononc£ ; 
cependant j’entendais le son de ma propre voix, mais 
si altere, rauque et discordant que j’hesitai a le croire 
sorti de ma bouche. 

Le talus de la rive opposee montait a mesure que, 
en manoeuvrant de la pagaie, je me rapprochaisde lui. 
En m£me temps se dessinait la forme d’une miserable 
cahute de paysans btitie avec des roseaux. Elle avait 
Paspect d’une ldg£re eminence sur un ocean de roseaux 
semblables, si bien qu’on pouvait la prendre pour un 
simple accident de terrain. 

De la sortit une femme eftrayante a force de beauty 
surhumaine, impossible ; quelque chose d’incr£e, 
une de ces choses que Pimagination se refuse k con- 
cevoir. 

Elle fit quelques pas vers le rivage. Elle etaittrop 
loin de moi pour que, d’aprdsles loisde Poptique, je 
distinguasse ses traits. Quoique plonge dans Pombre, 
son visage brillait radieux dans un enchantement de 
lumiere. Cette creature semblait petrie de rayons 
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comme si, de m&me que certaines pierres pr£cieuses, 
elle eilt port£ en elle un foyer lumineux. 

Ses yeux, des yeux de statue, n’exprimaient aucune 
sensation, aucune pens6e ; rien qu’un calme glacial, 
une indifference tranquille. 

Je regus un grand coup et je sentis le froid du 
couteau dont on me frappait au coeur. Je l&chai ma 
pagaie Aussit6t le batelet tournoya, affole, m’entrai- 
nant a la derive. 

Plus physiologiste que psychologue, je ne saurais 
faire Pautopsie demon &me. Jepuis seulementaffirmer 
que mes sensations furenttr£s complexes. 

Cette Gemma, dont j’&ais le bienfaiteur,jePaimais 
avec un melange de fureur et d’adoration ; elle m’hu- 
miliait, me blessait dans mon orgueil. La violence 
du desir qui me poussait vers elle se compliquait de 
desespoir et de haine. J’eusse voulu la mordre, la 
d^chirer avec mes dents , et une force me prosternait 
devant elle comme aux pieds d’une idole ! 

Un tronc d’arbre fit chavirer Pembarcation et je 
coulai a fond. Arme de toutes pieces en plates d’acier, 
je n’essayai m^me pas de nager. Oui, monsieur, cette 
cuirasse a laquelle s’attache tout Pinter&t de ma vie 
a deja occasionnd ma mort. 

Le remous m’avait pousse du cdte de la rive. 

Dans un mouvement tout instinctif pour me d 6 - 
battre, je me trouvai, pendant quelques secondes, la 
tfete hors de Peau. 

La berge, maintenant tr£s proche, 6tait devenue une 
grande muraille noire barrant Phorizon. 

Au-dessus Gemma se d&achait sur le ciel, si haute. 
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si haute que sa face semblait monter radieuse dans la 
constellation des Pleiades. 

Je fis un effort supreme pour crier encore : Gemma! 
Gemma ! Aucun son ne sortit de ma gorge. Elle, tou- 
jours immobile, conservant sa rigidite de marbre. avait 
un air placidement distrait pendant que je mourais k 
ses pieds. 

Le phenomene du dedoublement de la personnalit6 
se repr^senta alors avec une intensity poignante. 

J’agonisais a travers les lentes tortures de l’asphyxie 
et en m&me temps je me reconnaissais couch£ sur 
mon canap6 de la rue de Fleurus. 

C’est la, qu’en effet, je revins k moi, la tSte un peu 
lourde, au moment ou les moineaux cessaient de 
piailler sur les toits ; mon absence n’avait dure que 
quelques minutes. 

Quand le narrateur eut fini de parler, je lui dis : 

— Cest simplement un r&ve que vous me racon- 
tez la.° 

— Oui, monsieur, un r£ve tout k fait pared k celui 
que vous faites ici enme regardant. Encore un instant 
d’attention ; pourvu que vous ne soyez pas un mat£- 
rialiste, nous allons nous entendre. 

Tout acte visible donne naissance k une image qui 
s’inscrit dans la lumidre et que la lumi£re emporte 
avec une vitesse de 75,000 lieues par seconde. Quand 
resprit, d6gagd du corps, vole dans respace avec une 
vitesse egale k cede de la lumiere, il assiste aux ev£ne- 
ments passes aussi clairement que nous assistons, 
d’une fagon materielle , k ceux de la vie pr&ente. II y 
a de part et d’autre un simple ph£nom£ne de vision. 
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Vous comprenez done que je puis revoir les lieux 
011 j'ai vecu avec les personnes auxquelles s’est heurtee 
mon ancienne existence. 

Gr&ce a Flammarion,l’astronome, certaines choses 
pressenties intuitivement sont devenues pour moi 
des realites qui se formulent avec une precision toute 
mathematique. 

Le vieux fou, tirant de sa poche un petit carnet, 
chiffra rapidement et me tendit la feuille sur laquelle 
il avait £crit : 

«Je suis mort en 1527; nous sommes en 1889. 
Mon esprit, pour revoir le passe, doit done se trans- 
porter a environ 856.202,400,000,000 lieues de notre 
planete en traversant l’immensite. » 

— Que ces chiffres ne vous arrStent pas, ajouta-t-il. 
Pour les essences spirituelles le temps et l’espace sont 
absolument chimeriques. 

Vous saurez plus tard que la vie terrestre et la ma- 
tiere sont elles-m&mes de pures chim£res, des ombres 
fuyantes. 

Ill 

II y eut un silence. La respiration du vieux mono- 
mane etait devenue un peu plus hatee. II reprit la 
parole. 

— Merci d’avoir bien voulu me suivre jusqu’a pre- 
sent. Maintenant vous me retrouverez quelques an- 
nees ensuite, vidant un fiascone d’Orvieto a la porte 
d’une osteria de Ponte-Molle. 

Les statues du pont dressaient sur le ciel leurs pro- 
fils maigres, grotesques et tourment^s. 
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Le soleil disparaissait derriere ces gros nuages de 
cuivre qu’affectionnait le Poussin. 

Un souffle d’air lourd passa ; il fit onduler les 
hautes herbes ; le squelette d’un monde mort semblait 
fr£mir sous l’immense tapis couleur d’ocre qui recou- 
vre ses ossements. 

Je restais Ik dans une contemplation inerte, sans 
penser a rien, enveloppe tout entier par l’ennui solen- 
nel pesant sur ce desert jaune qui s’appelle la cam- 
pagne de Rome. 

Parfois une oppression toute morale, anxiete sans 
motif, sorte de pressentiment confus, me serrait la 
poitrine . 

La sensation des gens nerveux k l’approche de 
1’orage. 

Un troupeau de buffles s’engageasur le pont. Leurs 
larges sabots soulevaient une poussi£re toute ruti- 
lante dans le cr£puscule embrase. 

Un homme k cheval, arme de sa longue pique, les 
chassait devant lui en poussant des hurlements de 
cannibale. 

Tout couvert de peaux de b&tes, cet homme sem- 
blait un ancien satyre que I’extravagante fantaisie 
d’un Dieu paien aurait maintenu vivant sous les 
debris de ce nom de mort. 

N’etait-ce pas aussi un de ces onocentaures velus, 
redoutds des anciens, qui galopaient en plein soleil, a 
travers les campagnes brtilees ? 

Au lieu de suivre la route je longeai le Tibre pour 
rentrer en ville. Je ne faisais pas mouvoir mes jambes; 
elles me portaient. Une longue distraction , une 
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inconscience absolue m’avaient rendu incapable de 
diriger mon organisme. Si je marchai, ce fut par une 
s6rie de ces mouvements appel£s en physiologie des 
reflexes . 

Tout& coup je m’arrStai comme si une main puis- 
sante se flit pos£e sur mon dpaule. II me fut impos- 
sible de lever le pied pour continuer. 

Je dus m’adosser contre un tronc d’arbre et je regar- 
dai autour de moi. 

Une stupefaction quasi dpouvantee me petrifia sur 
place. 

Je me frottai plusieurs fois les yeux. 

J’etais au milieu du paysage de mon r£ve. II renais- 
sait complet avec la netted d’une gravure k peine 
palie par le temps. 

R. de Maricourt. 


(A suivre.) 


$A $01 DE $A«*A 

(Suite) 


La Barricade £tait belle dans la nuit, avec ses pav6s 
surmont^s de la violente couleur occidentale du dra- 
peau des terrassiers; et Tely Tadmire: quel bel effort 
inutile ! et comme il etait consolant de songer que 
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tout ce travail avait accompli par ceux qui 
allaient 6tre ecrases ici ! Ayant distribu£ des ordres 
iantaisistes, pareils k ceux qu’un m^decin invente 
pour amuser la famille d’un moribond.Tely demande 
k son imagination quelle est la mort r£serv£e k 
chacun des hommes presents... Unaun p^rissentles 
£chos 6veilles. 

Toutefois , deux des insurg^s discutent encore a 
l ? 6cart ; l’attitude de leur chef inquire de plus en plus 
Tun d’eux : « Enfin, ces mesures qu’il a prises sont 
ineptes, absolument inutiles ! Comment peux-tu &tre 
tranquille, toi? Je t’assure, regarde ses yeux... — 
Bah ! » replique son interlocuteur en lui riant a la 
barbe. Et ce scepticisme, encore plus general que le 
premier doute £mis, ne lui laisse rien k r^pondre; il 
va s’etendre sur la terre fraichement remu^e, et s’y 
endort. 

Un autre, qui est absolument inconnu du reste de 
la bande, s’endort aussi peu k peu ; mais la conges- 
tion de son visage montre qu’il a pris T&ourdisse- 
ment dans la bouteille entam£e, maintenant couchee 
sur lui, de sorte qu’une partie du vin se repand sur 
sapoitrine nue; Fhomme n’a gu&re bu ; mais elle 
vient vite k ceux qui ont Festomac vide, Fivresse. 

On entend venir par intervalles, du cdt£ le plus 
sombre, des rires affreux : il y a une femme par la, 
et T£ly compte encore machinalement pour s’occu- 
per les insurges qui disparaissent dans cette direc- 
tion : seize, dix-sept... Haussant les dpaules avec 
tristesse, il m^dite, malgr6 lui, sur cette imbecillit£. 

Heureusement, mieux £clair£s, en dessous de la 
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place oil ilse trouve allonge k plat ventre, il y a deux 
visages plus intelligents et completement eveilles. Ce 
sont deux joueurs qui se disputent, aupr£s d’une 
chandelle, P argent qui leur reste, a coups de cartes : 
etrangers tousdeux, Tun Suedois, Pautre Maltais, ils 
se comprennent cependant k merveille sur le sens 
des. images qu’ils ontentre les mains; pourtant, ce 
n’est pas un jeu ordinaire, car Tely a 6t6 attire tout 
d’abord par P£tranget6 des figures. « Le Soleil, » dit 
Tun dans sa langue ; « la Lune, » dit Pautre dans la 
sienne ; et ils savent parfaitement qui gagne et qui 
perd. « Les Etoiles »... ! Tely sourit de trouver Pim- 
mensite tout entiere m&lde a la dispute de ces deux 
hommes au sujet de quelques ronds de cuivre. Et 
pourquoi pas ? se dit-il en maniere de raillerie. Du 
fond de Pombre, il s’int^resse a la course des cava- 
liers, des sabres, des coupes, des rois, des femmes, 
des images compliquees auxquelles il rattache des 
souvenirs. Ce bateleur, une main levee, Tautre bais- 
see, les jambes croisees, reproduit une de ses attitu- 
des favorites. La femme aux grandes clefs, c’est la 
liWratrice imaging jadis, et de la suivante, intelli- 
gente et anxieuse, le manteau imperial evoque, plus 
recemment... 

Puis il guette au vol les pratiques superstitieuses de 
chacun des joueurs. « Qui done, dans Paction, nefait 
de m6me? depuis Pathde priant Dieu sansPavouer, 
jusqu’au chretien a qui sa foi interdit, mais en vain, 
certaines croyances « absurdes et impies». Commeon 
est hypocrite aujourd’hui ! » Mais surtout ce qui 
Pamuse, c’est Paprete concentree deces deux hommes 
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k la veille de mourir et jouant avec la ferveur qu’y 
met un condamn£ a mort dans sa cellule ; c’est qu’il 
est inevitable que le gain de Pun entraine la perte de 
Pautre... Aussi, bien que sans haine et m6me avec 
une gratitude reciproque pour la distraction qu’ils se 
procurent, les partenaires se passionnent, en sens in- 
verse, s’appliquent a mentir de tout leur visage, tri- 
chent. A quoi en definitive servira le gain ? Quelle 
piti£ ! Tdly retombe a sa tristesse et, adossd aux pa- 
ves, ne suit plus qu’avec amertume, sur les murs, les 
ombres gigantesques des deux joueurs, qui semblent 
ex^cuter successivement la pantomime de tous les rap- 
ports humains : transaction, combat, surprise, priCe, 
don, etc. 

Mais entre ces vaines silhouettes et lui d’autres for- 
mes plus r£elles interviennent. Ce sont eux qui re- 
paraissent. Toutela fausse realite s’Ceint peu k peu. 
Non pas entiCement, nCnmoins ; carla sensation, 
quoique rang£e au second plan, en demeure a T6ly ; 
c’est a peu pr6s ainsi qu’un homme qui a froid aux 
mains peut ressentir en m&ne temps Pimpression de 
quelque autre douleur plus vive. 

T£ly ne resiste plus; il a renonc£ k nier P£vidence 
et a prCher la destruction. Mais il les regarde, eux, avec 
un inexprimable reproche,avec ce sourire inoubliable 
du juste £t qui Pon a fait tort. 

. Il souhaiterait — seulement — si pr£s de mourir, 
d’avoirconnu son vrai d£sir le plus simple. Il voudrait 
comprendre quelque chose k toutel’injustice qui Pen- 
loure, qui s’impose inexorablement. A quoi peut-elle 
servir? loin de Pdprouver, elle finit par le vaincre 

12 
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et 1’aigrit. Chez les autres hommes, c’est egalementle 
r&ultat le plus clair! Tous doivent done souffrir 
dternellement davantage, puisque pourun qui s’am 6- 
liore, il y en a des milliers qui deviennent infimes. 
« Etmoi, je ne mepns plus un peu k l’aisequedans 
Tatmosph^re de mon delire. Tel est done le rgsultat de 
ma romanesque abdication. Volontairement, je suis 
descendudans ce cauchemar, pour bienfaire; etyoici 
qu’il me faut y rester. S’agit-il done de si vils inte- 
nts, pour qu’une simple erreur, une experience im- 
prudente, un hasard, justifientdetelssupplices? C’est 
horrible! Oh ! je voudrais pouvoir, comme un enfant 
qui appelle sa m£re, appeler... Mais notre mere nous 
voit d’en haut souffrir, sans faireun geste, sans com- 
prendre... L’univers est fou!... Au secours! helas! 
au secours ! » 

Tout son desespoir s’agite de nouveau. 

Et dans sa vie il voit refldter l’histoire de l’huma- 
nite. Invinciblement, ce socialisme destructeur, au- 
quel il ne croit plus, montera, monte : il detruira la 
beaute m^me, la vie et la lumi£re. Pourtant sa 
cause est incontestablement juste ; et sa terrible recla- 
mation est celle du droit en personne. Or ce n’est 
pas le bonheur qui est au bout de ce grand effort 
aveugle, c’est la mort ! Tou jours la mort pour toute 
reponse !.... 

« Etranges figures, avec leurs traits cruels d’envahis- 
seurs ! Venus de partout, sans patrie, mysterieusement 
reunis par une foi incomprehensible et muette que 
rev£tent les theories les plus contradictoires, ne dirait- 
on pas des descendants de quelque race, passee autre- 


Digitized by Google 



LA LOI DE KARMA 


355 


fois, qui se devinent, et que les h£redit£s, — ok se 
seraient entendus le sang, les circonstances et les 
choses, — feraient rejaillir de nouveau a fleur de sol ? 

« Et fen suis, j’en suis aussi. O mon r£ve, r£alit£ ! » 

A mesure que le pousse son vouloir, il voit grandir 
une espece d’aube bleue, immense, pres de laquelle 
le soleil ne serait qu’une lumiere artificielle et jau- 
natre ; et les maisons ont repris leur vraie nature : ce 
sont des lames d’eau verte et profonde , ou des 
yeux pales attendent. Parmi les flots etonnants s’a- 
vance la Barricade redevenue vaisseau, un vaisseau 
colossal avec tout son equipage endormi. II s’eleve 
de plus en plus sombre en face de l’aube, toujours 
plus blanche. Dans ce matin, hurlent toutes les 
ombres que renferment les vagues ^paisses. Et les 
hommes du vaisseau, on dirait des loups sur un ice- 
berg ; ils se sont leves et courent, avec leurs cheveux 
^ en d£sordre et leurs dents sauvages. Cest la bande 
des loups humains ! eternellement reconnaissables k 
leurs t&tes de carnassiers, ils montent, dans l’histoire 
des si^cles, tant6t d’un point, tantdt de Tautre de 
Thorizon ; et chaque fois ils recommencent la meme 
besogne abominable. Demons de la terre, ce sont les 
Barbares, ceux qui se plaignent et qui souffrent et qui 
tuent ; c’est la plaie ardente, cuisante de Phumanit6. 
Toujours ils partent du malheur, de la faim, pour 
porter ce malheur k d’autres, qu’ils forcent a vivre en 
guerre comme eux, les contraignant de pres ou de 
loin a cette « servitude militaire » dont parle Job, 
C’est la bande des loups ! A travers des deserts de sang, 
ils fuient, acharn^s apres leurs propres fant6mes blancs 
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qu’emporte en vain Tavenir effray£ , d£chir£s par 
leurs propres fant6mes noirs que le pass£ lance apr£s 
eux comme une meute; courant autour du monde, 
ils viennent mourir de faim la ou ils ont ravage, 
moissonneurs de leurs cruelles semailles ; leur souf- 
france, fille et m6re de leur crime, remplit le monde 
d’un cri continu et de si£cle en si&cle plus terrible. 
Sur le vaisseau noir, ils sont emportes a travers une 
atmosphere immobile. 

Plus loin, en decrivant aussi une longue ellipse, 
mais paisible et sereine, avance une poupe dor£e ; des 
chants en viennent et des odeurs suaves. Des feuil- 
lages entourent les mats. Ce sont les heureux qui 
voguent, a l’abri du mal et de la laideur, les d£test£s, 
si radieux qu’ils ignorent qu’on les hait et plaignent 
les Barbares. 

— Arrive ! crie Tily en d£lire. Va-t-on me forcer 
a les adorer ? 

— Fils des souffrances, aime les beaux, les heu- 
reux, les solaires, dit comme une voix Sparse. Ddvoue- 
toi et sers de piddestal ; pr£serve-les des tiens ; force- 
toi k sourire afin de ne pas les troubler. 

— Non, non, je ne mecourberai devantaucuneloi, 
aucun dieu ! moins que jamais, & present que je suis 
forc£ de croire et que j’ai reconnu ma negation vaine. 
Seuls, des l&ches peuvent craindre le malheur et l’er- 
reur, se plier devant autre chose que leur propre et 
libre creation. A cette heure unique, voici que se 
trouventenfin groupees autour de moi toutesles parties 
de mon &tre primitif. bien qu’elles soient encore divi- 
s£es entre les individus, les £v£nements et les choses ; 
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une part seulement est en moi : encore est-elle com- 
bin£e a je ne sais quels dements adultSres, et j’y sens 
bruire egalement toutes les divisions d’une foule de 
creatures diflterentesparle souvenir comme par la des- 
tine. Nettement, je comprends aujourd’hui la raison 
de mes antipathies et de mes affections. Voilst long- 
temps que nous tournons ainsi plusieurs, nous etrei- 
gnant et nous melangeant, dans les m£mes cercles ! 
etreinte dehaine, etreinte d’amour, — etreinte de faim ! 

« Nous sommes, en moi-m&me et au dehors, deux 
&tres qui nous ha'issons a nous poursuivre dans la 
mort comme dans la vie ; k travers les sexes et les 
decors, parmi les mirages, nous sommes deux aussi 
qui nous cherchons ; il y en a deux, deux mot, qui se 
mentent, deux qui s’oublient et vont s’ecartant, deux 
autres, et des groupes plus nombreux, d’autres !.... 
Nous nous pressentons k plusieurs existences d’inter- 
valles, nous devinant & travers Tombre, et tous nos 

voyages, tous nos efforts viennent de cet instinct 

D'ou vint done le d^sordre premier ? de toi, adver- 
saire implacable, indestructible, ombre de mon corps 
et cauchemar de mon £me, obsession que je ne puis 
perdre dans aucune nuit ! Et j’abdiquerais mes haines 
tandis que tu demeures Ik k me combattre ? 

« N’ai-je pas fait au contraire la plus naive et la 
plus deplorable sottise en me domptant sans cesse, 
quand je raidissais, pour ^eraser, avec une lente 
obstination a jamais m^connue, mes mauvais ins- 
tincts et mes passions interdites, sans avoir pi tie de 
ma souffrance, quand je me suis complu k subir Tin- 
justice et k recevoir pour lot la tristesse, en laissant 
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le triomphe a qui voulait ? Mais si peu que je d£si- 
rasse enfin, tu t’y es trouve encore, ennemi indestruc- 
tible, afin de m’en interdire la possession et te lever, 
obsession, ironie, du sein m&me des apparences vers 
lesquelles j’allais pour me reposer... » / 

En m£me temps defilent devant Tely des milliers 
d’existences ouPennemi, sans relache, tantdt s’infiltre 
dans son coeur pour Pegarer, tant6t se revele dans la 
mort, et tant6t vient en tentateur habile a denaturer 
la direction de ses meilleurs instincts. Vertigineuse- 
ment, tous les deux passent, fuient, se courbent aux 
regnes inferieurs, s’el&vent dans les cieux, s’entourent, 
se traversent sous mille formes denses et vagues, mul- 
tiples et rares. « Comme c’est tou jours lui ! » Tely 
halette, epuise ; le tourbillon, lui, ne se lasse pas, et 
ne lui pr&te avec avarice que juste le souffle neces- 
saire k ses combats et a ses courses sans fin. Plus il 
va, plus il penetre son adversaire, a ce point qu’il le 
pit et se met a lui emprunter sa brutalite de fauve..., 
pour &tre plus fort sans doutea le torturer et le forcer 
a un echange ou il se rend delicieusement compte 
des souffirances qu’il fait endurer. 

— Oh ! vienne cent fois encore cette mort que je 
sais inutile; mais que du moins je puisse exprimer, 
c’est-a-dire vivre quelque part et quelque jour, falale- 
ment, ma haine ! que je puisse te la cracher au visage ! 
Et puisque partout je me heurte a toi, ah! te d&hirer 
sous toutes tes formes fuyantes, sous toutes, comme 
je Pai fait, 6 orgueil, et le referai, 6 triomphe!.... il 
ya mille ans, dans mille ann£es!.... De pareilles 
rencontres, n ? est-ce pas ? avaient lieu en Lydie quand 
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les Perses s y ruaient, dans le conflit des Barbares et 
de PEmpire, dansPassaut simultane des Turcs k By- 
zance en Orient et des chretiens contre le Perou en 
Occident, — rythme duflot sanglant! Commelecoeur 
s’£panouit dans ces massacres mill&iaires, comme il 
fait bon dans ces orgies de vengeance ! 

Magnifiquement, les vagues se p&rifient, de hautes 
tours se cr£nellent . « Qu'on le tire de la bauge, qu’on 
Pam&ne ici par les pieds ! » 

Nulle part, T6ly n’a respir£ plus k Paise qu’en sa 
large poitrine de Northman. 

Sur le geste brutalement imperieux de son bras 
roux, on traine vers lui PAdversaire, enchaine cette 
fois, dont la froideur corporelle exasp^re d’autant plus 
le Scandinave qu’il y devine tout le d^dain et toute la 
rancune de Popprim£. T6ly s’£gaie k Pinsulter, se 
moque, grossier k plaisir, des subtilitds du droit 
inconnues aux pirates; et pourtant il est comme 
oppress^ par le poids fatal qui le pousse a s’avilir, il 
sent bien qu’il prepare de terribles 4ges ; c’est comme 
le souvenir de Pavenir en chemin qui lui p£se..., une 
angoisse Pentoure..., il se sent bien etre aussi le mal- 
heureux qui, jet£ devant ses pieds prie Dieu en secret, 
se lamente, et repete en lui-m&me : « H61as! dois-je 
subir ces enfers, — trop m£rit£s, jele confesse! — mais 
pardon, n’est-il pas de pardon ? » 

En vain prie le Franc; la logique hautaine de Puni- 
vers continue sa route; et le Northman s’exasp£re de 
ne pouvoir s’assouvir. A un geste du prisonnier, il ne 
se contient plus, s’&ance et lui abat son 6p6e dans 
P^paule : « A mort ! » 
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— « A mort! * Tout Tau-deli disparait, Teiy 
revient k lui, reveille par une affreuse douleur. Un 
coup de sabre, requ k l’epaule, fait jaillir son sang; 
et, stupeur ! il revoit l’Adversaire, qui disparait dans 
la m£l£e ou se confondent Versaillais et Communards. 
Paves et hommes s'ecroulent pfile-mfele et les cris 
s’unissent aux detonations. 

C’est une surprise, une*boucherie... Tely le sait 
bien, qu’il doit fitre ecrase, mais il lutte avec sauvagerie, 
soutenu, malgre tout, par unincomprehensible£s/?o/r. 

Horreur ! Si la lutte se prolonge si longtemps, c’est 
que les morts s’en meient. Les ennemis tues se relevent 
dans les elements, les traits contractes de f^rocite ; et 
il voit leurs fant6mes s’elancer de toutes parts, et 
pousser les fusils des survivants, les balonnettes ou 
il faut aller. Lui-m£me n’a plus que les ombres de la 
plupart des siens autour de lui. Mechamment, les 
choses s’opposent k son impetuosity ; les chevaux le 
devinent et emportent k temps leurs cavaliers pour 
les soustraire aux coups qu’il porte avec la force du 
delire; ici, la terre s’eboule sous ses pas; la, une plan- 
che stance pour proteger un ennemi; des regards- 
detournent les balles; visiblement, le milieu etl’heure 
combattent contre Teiy. 

Cependant ce qui Fencourage, c’est de voir se ren- 
verser d’avancelcs fant6mes de ceuxqui doivent encore 
-perir. « Mais qui done nous a l&che cefurieux ? » fait 
une voixqueTeiy reconnait: «Ah! e’est toil »crie-t-il 
avec rage. 

Il Fa reconnu a son imperiale, l’officier qui l’a 
frappe, l’Adversaire aux larges epaules; il se jette 
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encore en avant. « A ta t£te d’empereur, canaille ! — 
Malheureux, mon frfere... » entend-il ; mais frapp£ 
d’un autre c6t6, il tombe sans avoir pu rien .com- 
prendre, pendant que son frere, qui Ta retrouv£ Ik, se 
penche vers lui. 

Des soldats ramassent les enjeux des deux joueurs 
massacres sans avoir gagn£ ni perdu; quelques-uns 
entrainent de force la femme qu’ils ont trouv^e endor- 
mie; un autre vide d’un trait la bouteille prise sur 
l’ivrogne egorgd... 

(A suivre.) Georges Polti. 


JJESPSRIFS 

(Suite.) 


Aime^ ausst. L' Amour, cest la vigueur sacree. 

La Sagesse delivre et guide, lui seul cree 
Et ressuscite , auguste assassin du trepas : 

L’ Amour nexistant point , Dieu nexisterait pas . 

Mais quelle est son Essence et quels sontses Usages ? 

4c Aime \ , disent les Bons de ce monde , les Sages , 
Aime\ avec Vardeur des feux inviteres 
L' Homme que fut Jesus, Jesus que vous sere%; 
Penche^-vous vers la bete obscure avec tendresse : 

C’ est dans les fronts courbes que V esprit se redresse; 
De votre pain, de vos propres chairs , s’il le faut , 
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Nourrisse^ le requin. I'hyene et le gerfaut, 

Croyant la charite dautant plus saine a Vame 
Que r effort est plus dur et Vobjet plus infame ; 
Aime% la plante ; aime$ les vieux chenes tremblants. 
Car les branchages roux valent les cheveux blancs; 
Des benedictions tombent des bras du hetre , 

Et la vieille foret pensive est une ancetre ! » 

Mais moi le compagnon des anges , fe vous dis 
Quun autre Amour , seigneur des chastes paradis, 
Trone , au zenith divin , dans sa candeur ignee , 

Et que tous les amours ne sont que sa lignee . 

Pur , meme dans la chair, supreme et radical , 

Intime , il est celui quon nomme conjugal; 

II veut I hymen; il prend deux esprits et les mele 
Au point quils seroiit un quoique male et femelle, 
Ainsi que les deux yeux ne sont qu y un seul regard. 
Aucun ange nest seul. Satan vit a Vecart . 

Humains, soye$ epoux ! Des froideurs et des haines , 
Comme un captif se fait un bon engin des chaines 
Et de Yanneau de fer a sa jambe rives, 

Faites-vous de V Amour afin detre sauvesl 
Foyer devorateur du mal, pas d’immondice 
Dont il ne se r enforce et ne se ragrandisse! 

Sur les monts, dans le lit desseche d un torrent , 
Quand un patre, au milieu de son betail errant , 
Active un large feu dont la nuit s' epouvante, 

Il lance a pleines mains dans la splendeur vivante 
Des racines, denoirs lichens , des troncs pourris, 

Et pourtant, de ce tas immonde de dibris, 

Tant de jour envahit le vieux mont taciturne 
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Quau loin . dans les vallons , le voyageur nocturne 
Croit rever, et , criant: Quelle est cette aube, 6 Cieux! 
De peur d'etre aveugle met la main sur ses yeux . 
Alimented sans fin le vorace incendie ! 

A l’ Amour, tous les faux amours , sa parodie , 

La mauvaise action et le mauvais dessein , 

L’embitcke du voleur, le guet de V assassin, 

L’audace de mentir, la ruse de se taire , 

A V Amour la luxure , a V Amour Vadulterel 
Tant qu’ epuree enfin par V adorable feu 
Cette Bete qui Jut V Humanite so it Dieu. 

Et demesurement s’extasie, incarnee 

Par couples en 1* immense et celeste hymenee ! 

A ces mots , dans la nuit claire autour de son front , 
Comme un patre qui vient d’escalader un mont 
Etdont l elan supreme en un soupir s’acheve , 

Le nain reprit haleine au faite de son reve . 


IV 

LA VISION SUPREME 

Une etoile parmi la stagnante epaisseur 
Des nuages setait levee avec douceur , 

Faible, et dont le rayon coulant du ciel nocturne 
Comme des pleurs de lait d'une fissure durne, 
En Jlaques de blancheur setalait sur les murs . 

L’ illumine songeaitsous les cieux moins obscurs. 
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« Done j’ai franchi les seuils clos de portes ignees 
Et j’ai pu vivre avec les Anges , trente annees , 
Partageant leurs travaux , /ewrs jeux et leurs repas y 
Ainsi que Vhomme vit avec Vhomme ici-bas. 

J’ai la Sagesse et j’ai V Amour: j’aurai la vie. 

Nuit derniere , d’un jour perpetuel suivie , 

O mortl par qui les yeux se ferment dans le temps 
Et dans I’eternite se rouvrent, je f attends 
Comme un homme inquiet vaguetter au passage 
L’ami qui doit venir , porteur d’un bon message ; 

Et de ce remument plein d’un captif essor 
Que I’approche d’un souffle imperceptible encor 
Communique a la voile , a Varbre , a la broussaille, 
Mon etre inter ieur infiniment tressaille. 

Crepuscule ebloui de devenir le jour , 

J’apparaitrai sous la forme de mon Amour l 

Car , pour le Ciel auguste ou pour YEnfer immonde , 

L’homme engendre sa chair future des ce monde , 

Et la verra , selon Vobjet dont il s’eprit , 

Splendide ou teneb reuse, eclore de l’ esprit. 

En des candeurs de neige, en des ardeurs de flamme . 
Ou , sensible , vivra la beaute de mon ame , 

Je serai tout mon reve enfin substantiel ; 

Etpuisque I’hymenee est le vrai nom du Ciel , 
Puisque deux amants purs , que l’ intime vgystere 
D’etre unis pour I’Eden fianga des la terre, 

Lui , Sagesse, Elle , Amour , Vun a I’autre egal y 

Deviendront un seul ange auguste et conjugal : 

Dans Adramandoni, dont les belles pelouses 
Voient avec les Epoux converser les Epouses, 

Je verrai , nuptiale, en habits de satin , 
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Melee a la lumiere et melee au matin , 

La femme en qui Dieu mit V Amour de ma Sagesse! 

Deja, car le Seigneur me fait cette largesse , 

Je la vois. 


Loin did, sur la terre pourtant, 

Une region morne et splendide s'dend, 

Cieux g laces, sol durci , mer immobilisee . 

La, du soleil polaire eternelle epousee , 

Mais apres tantde jours immaculee encor. 

La neige ne sait point Vardeur des baisers dor 
Et livre sans perils de fonte ni de hale 
A Vimpuissant epoux sa virginite pale. 

Steppes developpant leur bleme immensite 
Sous un del de candeurs de la terre teinte ; 

Forets, gorges, vallons, molles profondeurs blanches, 
Que parfois , sous le givre eblouissant des branches f 
Traverse a pas pesants un carnassier rodeur, 

Muet dans le silence et mat sur la splendeur ; 

Villes au loin, hameaux presque enfouis quassiege 
L’epais grossissement onduleux de la neige; 

Larges fleuves etreints par les glaces, amas 
U avalanches, sommets iclatants de frimas. 

Tout sestompe et se fond dans la monotonie 
Uune blancheur intense, immuable, infinie . 

Forme sensible a peine en ce vaste unisson 
Du del froid, du desert blafard et du glaqon, 

S’deve, au fane des monts, une antique demeure. 
Son tranquille escalier que rarement effleure 
Le pas d'un serviteur pensif qui disparait 
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Sous une route ainsi quun spectre s’en trait . 

Ses arcades quau loin la neige continue , 

Et le blemissement de ses toits sous la nue 
Forment un edifice etrange et solennel , 

Semblable a ces palais que Vhiver eternel 

Dresse et maqonne , ayant, sous la brume blanchatre. 

Pour pierre la banquise et le fiocon pour platre . 

Au dedans le silence et la paix sont profonds; 

De froides pesanteurs descendent des plafonds , 

Et, miroirs blanchissants, des parois colossales 
Cement de marbre nu V isolement des salles, 

De loin en loin , et dans les dalles enchdsse, 

Un bassin de porphyre au rebord ver glace 
Courbe sa profondeur polie , oil Vonde gele; 

Le froid durcissant a pousse la margelle 
Et le porphyre en plus d'un endroit est fendu ; 

Un jet (Teau qui montait nest pas redescendu. 
Roseau de diamant dont la cime evasee 
Suspend une immobile ombelle de rosee. 

Dans la vasque pourtant. des fieurs , givre a demi, 
Semblent les reves frais du cristal endormi 
Et sement d’orbes blancs sa lucide surface, 

Lotus de neige eclos sur un etang de glace, 

Lys etranges, dans Vame eveillant V ideal 
D'on ne sait quel printemps farouche et boreal! 

Une vierge aux grands yeux ouverts sur le mystere 
Habite avec ces fieurs dans le Nord solitaire . 

Le supreme dessein qui regie les hasards 
La fit naitre du sang imperial des T\ars; 
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La gloire , la grandeur presque surnaturelle, 

Le faste. elle eut Vorgueil de ces pourpres sur elle 
Et regut, jeune front peut-etre epouvante, 

Un diademe encor , la parfaite beaute . 

L’homme se sent p&lir parfois sous la couronne, 

La femme, non ; en vain la chute Venvironne, 

Son vertige a Vivresse et na pas la douleur ; 

Dans la main d’une femme un sceptre est une fleur. 
Prends cette fleur! disait le satan qui Vassiege; 
Mais, Dieu V ay apt e'lue, elle a connu le piege 
Et de la terre sombre a detoume les yeux 
Comme un rayon jaloux remonterait aux cieux. 

Un roi Vaimait; pensive, elle a conclu Vechange 
De V amour faux d'un roi pour T amour vrai d'un ange ; 
De moment en moment , vers V Hymen immortel , 
Comme un pretre gravit les marches d'un autel, 

Elle monte, pour guide ayant cette courriere 
Qui prepare le lit nuptial, la priere; 

Et pendant quelle aspire a Vimmuable Amour , 

Le blanc septentrion est Vunique sejour 
Auquel, blancheur aussi, son ame se re'signe. 

Le del aura cet ange, et la neige a ce cygne. 

Or, la file des T^ars et mot, nous nous aimons . 

Quimportententrenous des mers, des cieux , des tnontsl 
Tout V eloignement sombre interpose son voile 
Sans derober Vetoile au regard de Vetoile ; 

Et, si distants que Vun de V autre nous soyons, 

Nous nous sentons voisins, a cause des rayons . 
Quimporte que je sois ce vieux a face vile. 
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Cette chose melee aux fanges dune ville, 

Et qu’elle ait la noblesse avec la purete , 

Lys des champs quune tige heraldique a porte! 

Sa grace , ma laideur, sa grandeur , ma bassesse, 

C’est I’inegalite nature lie, qui cesse, 

C P est Venvers du mental , Vexterieur du front; 

Nos etres sontegaux dans ce quils deviendront . 

L y un che% Vautre adorant les parites futures , 

Nous secourons les fers et romprons les cldtures 
De Vepreuve, prison qui nous possede en pain; 

II faut etre terrestre avant detre divin , 

Mais par je ne saisquoi de moins lourd dans nos chaines 
Se denonce lessor des libertes prochaines ! 

O jeune Ame, vouee a mon ame deja 
Quand de V antique nuit la lumiere emergea , 

De mon chaste desir eternelle vestale. 

Nous vetirons enfin notre splendeur totale! 

Couches le meme jour , selon danciens accords, 

Moi dans le sol obscur qui ressemble a mon corps , 
Toi dans la neige pale a qui ton corps ressemble , 
Nous ressusciterons, transfigures ensemble, 

Et deja, pour sourire aux divins epouses, 

Les beaux Anges en deux groupes se sont poses 
Sur les blancs escaliers de la mystique enceinte, 
Ceux-ci vetus de pourpre et ceux-la dkyacintheh* 

Tel il songeait . Ses doigts en un geste enfantin 
Vers Vepouse promise a son reve hautain 
Envoyaient le baiser des jeunes fiangailles, 

Et son ombre diforme errait sur les murailles . 
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Tout a coup , avec Fair dune bite en arret . 
II sejut. 


- Tout le ciel s plein dastres, Feclairait. 

Crispe, roide, il tendait une oreille eperdue 
Sansdoute vers des voix danges dans Fetendue . 
Autour de nous s’accrut le silence . On eut dit 
Que les bruits se taisaient afin qu’il entendit . 
Quoil ce murmure epars des Esprits dans respace, 
Qui confondrait Fouie humaine et la depasse 
Par les* vibrations dun ether trop subtil , 

Le pouvait-il entendre et le comprenait-il? 

II ecoutait . Parfois ouvertes par Fextase, 

Ses levres remuaient, repetant une phrase; 

Et , bientot, Fceil sublime et le front surhumain. 
Sous F ombre eblouissante, il s’ecria : « Demain! » 

Demain, la fange aura j oris Fepoux, et jalouse. 

La neige epaissira le linceul de Fepouse ; 

Mais F archange-prophete a dit:« Vous revivre\!» 

O reveil nous montons , reunis , delivris, 

Purs etres que plus rien dexterieur n’altere. 
Qdetait-ce que le noir ocean , et la terre, 

Etle pale soleil de F antique del bleu? 

Des elements: de Feau , de la boue et du feu. 

La nature den bas y c’est Feternelle morte. 

Une elevation sublime nous emporte 
Vers le monde vivant des Cieux definitifs, 

Et, libres dautant plus que nous fumes captifs. 
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Humains, mais decharges des pesanteurs infames 9 
Nous n’avons de I’epreuve emporte que nos ames, 
C’est-a-dire la forme in time de nos corps . 

Eire esprit , c’est avoir le dedans pour dehors . 

Nous montons, eblouis.des cheminsde lumiere! 
Quand j’hesite, c’est tot qui passes la premiere. 
Parfois . vetu de pourpre, un angelique Esprit 
S’envole devant nous, se retourne, et sourit. 

Nous lesuivons, heureux, ma main serrant la tienne 
Pour que Vun , s’il faiblit, de V autre se soutienne. 
Unis, mais dun peu loin et les regards baisses, 
Comme il convient, n’etant encore que fiances • 

O cieux purs! le chemin de lumiere se hausse ! 

Mais le Tartar e , en bas,fuligineuse fosse, 

Erige des palais de fange et de roseaux; 

Et, rauque, une clameur, comme a travers des eaux , 
Apporte jusqu’aux cieux spirituels Vinsulte 
De Vorageux Enfer qui dans sahaine exulte! 

« Maitres des lachetes et seigneurs des effrois. 

Nous sommes les heros, les papes et les rois! 

Broyes sous nos talons, du sang de leurs blessures 
Les peuples resignes empourprent nos chaussures ; 
EtDieu s’ ecroulerait s’il n’avait pour appui 
Notre divinite par oil Von croit en lui. 

A nous le Sceptre, a nous la Crosse irrefutable! 
Mais au banquet splendide ou notre orgueil s’attable 
Deux princes manqueraient si vous etie% absents, 
Jeunes Anges ! » 
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Ainsi nons tentent les Puissants • 

« Les Sceptres , qu’on les fondef et vender les Tiares! 
Hurle a son tour la voix mauvaise des Avares , 

Cri plus apre , monte dun enfer plus obscur! 

U or est beau, V orest bon, V or est grand, V orest pur! 
Plus puissant que la Force et YOrgueil, etplus sage, 
II a, Dieu virtuel, le rnepris de V usage, 

Et dans tout homme ay ant amasse des tas dor 
N f allume que 1’ amour den amasser encor . 

Par nous, vous connaitre %, Ames longtemps dupe'es, 
Eextase de sentir entre ses mains crispees 
Courir les flamboiments de Vor torrentiel: 

Angesf vous contere^, piece a piece, le Ciel! » 

Catulle Mendes. 

(A suivre.) 




LA THfiOSOPHIE 


Par Saint-Patrice (baron Harden Hickey). — L. Sauvaitre, editetir. 

Sous la signature du baron Harden Hickey, champion 
fervent, et d’ailleurs tres connu, du Papisme et des 
princes d’Orleans, et directeur du Triboulet , journal k 
caricatures, aujourd’hui demode presque autant que la 
Lanterne de Boquillon 9 V editeur Sauvaitre vient de publier 
une espece de me'mento e'tiquet^ : La Theosophie . 
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Cela est divise en deux parties, dont la premiere 
a pour but de demontrer que toutes les sciences mo- 
demes, et dans le merae sac toutes les religions et toutes 
les philosophies et toutes les sociologies., ne sont qu’une 
incommensurable fumisterie. Par malheur, l’auteur ne 
reussit qu’a nous convaincre d’une chose : c’est que les 
notions les plus e'lementaires des questions qu’il traite 
lui sont completement etrangeres. II efit decoupe au 
hasard des fragments remarques en feuilletant hative- 
ment quelques manuels speciaux, ou plutot le Larousse, 
pour les traduire ensuite en son langage, que l’effet pro- 
duit n’efit pas ete different. 

La seconde partie a Tintention d’enoncer les proposi- 
tions fondamentales du systeme neo-bouddhique. On 
retrouve lk mainte theorie developpee, avec les memes 
diagrammes, mais, heureusement, dans un style autre 
■et avez une competence moins contestable, dans des 
publications recentes. II faudrait un in-folio, je ne dis 
pas pour rectifier, mais simplement pour signaler les 
erreurs bouflonnes que Tauteur y a ajoutees de son 
cru. 

Et tout cela ecrit dans un charabia invraisemblable, 
blague boulevardiere et dialecte javanais, papotage echo- 
tier et jargon de turf, syntaxe creole et rhetorique 
savoyarde, avec, de temps en temps, un terme technique 
employe k contre-sens, une citation inexacte, — quelque 
■chose comme du Rene Ghil non rime, — a moins que ce 
ne soit une spiritueile gageure. 

On aurait tort pourtant de croire ce livre absolument 
depourvu d’interet. II .s’y trouve en effet deux vilains 
portraits. 

Augustin Chaboseau. 
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(Envoi franco par la librairie du Merveilleux, 29, rue de Trdvise.) 


Pap us, Considerations sur les phenomenes du Spiri- 
tisme . (Rapports de l’Hypnotisme et du Spiritisme. — 
Nouvelles Regies pratiques pour la formation des me- 
diums. — Influence du Perisprit dans la production des 
phdnomenes spirites.) — brochure in-8 : 1 fr. 


Apres le livre du chercheur, VOr et la Transmuta- 
tion des Metaux , de M. Tiffereau ; apres le livre du 
poete et du penseur, Conte Astral de M . Jules Lermina, 
voici le livre de Terudit: Cinq traites d'Alchimie des plus 
grands Philosophes, traduits du latin en fran5ais par 
M. Alb. Poisson, tel est le titre du nouveau volume de 
la Collection des Sciences Hermetiques, edite derniere- 
ment. Les traites sOnt de paracelse, ». lulle, roger 

BACON, ALBERT LEGRAND, ARN. DE V1LLENEUVE, les OOmS les 

plus illustres de Therm^tisme ; de plus, les traites sont 
precedes d’une notice biographique et d’un index biblio- 
graphique suivis d’un glossaire. 

Une impression elzevirienne, la reproduction de gra- 
vures alchimiques rarissimes, une reliure artistique, le 
feront rechercher non seulement des inities, mais en- 
core des curieux qui voudront connaitre les secrets de 
l’ancienne Alchimie. — Prix : 5 fr. franco , Librairie du 
Merveilleux, 29, rue de Trevise. 

★ 

* * 

Estudios espiritistas . — M. Sanz Benito, La Ciencia 
Espiritista , con un prologo por el Vizconde de Torres 
Solanot : 2 fr. 

Le nouvel ouvrage du savant espagnol resume avec 
l’appoint d’idees aussi nouvelles qu’elevees la doctrine 
spirite. — Le Groupe independant d’ etjudes esoteriques a 
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decide d’envoyer un diplome specials Tauteur en recom- 
pense de ses efforts pour la diffusion de notre cause. 


D’ETUDES ESOTERIQUES 


Le Voile d'Isis, qui parait maintenant regulierement 
toutes les semaines, analyse en detail les seances de quin- 
zaine du Groupe. Tout abonne re£oit sa carte de mem- 
bre associe du groupe et peut poser des questions au 
r6dacteur en chef. II sera repondu dans un des prochains 
numeros du Voile (Tlsis. II suffit d’adresser 1 franc en 
timbres-poste pour recevoir le journal pendant quatre 
mois. 

* 

♦ * 

SOClfeTES ADHERENTES 

La demande d’adhesion au Groupe de Socie'tes diverses 
augmente chaque jour. Aussi avons-nous decide de pu- 
blier les conditions requises a cet effet et les avantages 
que les Societes pouvaient en retirer. 

La Societe qui desire faire adhesion au Groupe en fait 
la demande ala Commission d’Enseignement en presen- 
tant un extrait de sesstatuts. Cette commission avise la 
Societe du resul^at de sa demande. 

L'adhesion au Groupe n’implique aucune sorte de 
changement dans la conduite interieure de la Societe. 
Chaque Societe adherente conserve son independance 
absolue et n’a rien a voir avec les actes du Groupe, pas 
plus que le Groupe n'a k s’inquieter des actes personnels 
de la Societe adherente. 

Quatre membres au moins de la Societe adherente 
doivent etre membres reguliers du Groupe. 

Voici maintenant les avantages que procure Tadhesion 
au Groupe : 

i° Le nom de la Societe, son siege social et le nom du 


Digitized by Google 


GROUPE INDEPENDANT d’eTUDES ESOTERIQUES 375 

president sont inscrits en permanence dans la salle de 
conferences du Groupe ; 

2° Les reunions de la Societd sont annoncees au public 
dans un cadre special ; 

3° Une salle de conferences est mise & la disposition 
de la Societe adherente pour une somme tres minime 
representant juste les frais indispensable (5 k io fr.). — 
(La salle est accordee apres entente avec le President de 
la Commission des Finances, administrateur-directeur 
du siege central du Groupe, M. Lucien Mauchel) ; 

4 °Tous les membres de la Societe adherente jouissent 
des memes privileges que ceux du Groupe et peuvent 
8tre admis k la bibliotheque, aux conferences et aux 
cours ; 

5° Dans certains cas V Initiation et le Voile d’Isis peu- 
vent inserer les communications importantes des So- 
cidtes adherentes. 

En somme, toute Socie'te, aussi petite qu’elle soit, se 
trouve du jour au lendemain, par le fait de son adhesion, 
posseder un local, une salle de reunion, une librairie 
pour les ouvrages de ses membres ou pour les achats 
qu’ils peuvent faire, c’est-a-dire est aussi puissanre que 
les Societesles mieux organisees et les plus riches, etcela 
sans aucune depense notable. 

Ajoutons enfin qu’un projet est k Te'tude pour per- 
mettre aux Societes adherentes de posseder un organe 
hebdomadaire, bi-mensuel, ou mensuel, qui leur appar- 
tienne en propre, au prix de cinq francs le numero 
de 4 pages d 3oo exemplaires . 

S’adresser, pour tous renseignements, au Groupe inde- 
pendant d’ etudes esoteriques , 29, rue de Trevise, Paris. 

* 

* * 

NOUVELLES LOGES 

Uneloge reguli^re du Groupe vient d’etre fondee dans 
un voyage du President & Sens (Yonne). Cette loge a 
dej& tenu plusieurs seances, et un groupe d’etudes expe- 
rimentales fonctionne des la creation. 

Sur la demande du correspondant chef de Groupe de 
la Plata (Republique Argentine), M. H. Girgeois, les 
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diplomas necessaires a la fondation de cinq nouvelles 
loges viennent d'etre envoyes. 

Tout correspondant de V Initiation qui desirerait fonder 
une loge du Groupe est prie d’en envoyer le titre k 
M. Papus, au siege central, II recevra par retour du cour- 
rier les instructions confidentielles et les cartes neces- 
saires. 

★ 

* ¥ 

Rappelons que Papus se trouve les mercredis et les 
vendredis, de 5 a 7 heures, au siege central, 29, rue de 
Trdvise, k la disposition de tous les membres qui desire, 
raient quelque renseignement complementaire. 




LA SOCIETY THEOSOPHIQUE LE SPHINX . 

Une nouvelle branche de la Societe Theosophique 
d’Adyar vient d’etre fondee k Paris sous le titre ci-dessus. 

La charte conferee au nom de Papus est datee du 27 
mai 1890. Les statuts sont adoptes parle President en 
conseil d’Adyar. 

Cette branche est la seule en F ranee qui poss&de : 

i° Une bibliotheque contenant 3 oo volumes de th£o- 
sophie, d’occultisme, etc., etc. ; 

2 0 Une salle de lecture ouverte aux membres tous les 
jours; 

3 ° Une grande salle de conferences et des salles de 
cours ou seront donne'es des seances exclusivement con- 
sacrees a la Societe; 

4 0 Des correspondants dans les principales villes de 
de France et d’Europe. 

En remerciement de 1 ’impartialite vraiment theoso- 
phique dont a fait preuve le colonel Olcott, president 
de la Societe Theosophique Adyar, le Groupe indepen - 
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dant d' etudes 4 soteriques a decide de lui de'cerner le di- 
plome d’honneur du Groupe. 

Citons parmi les principaux membres de la nouvelle 
branche : F. Ch. Bar let ( M. S. T.), Julien Lejay( M. S. T.), 
G • Polti (M. S. T.), Ch. Dubourg (M. S. T.j, Lucien 
Mauchel (S. *. I.-.), Stevenard (S.\ I.*.), etc., etc. 

Le siege de la Branche est, 29, rue de Trevise, Paris. 

U Initiation publiera chaque mois un Bulletin the'oso- 
phique consacre au mouvement considere dans son ex- 
pansion generate. 

Les personnes desireuses de faire partie de la Societe 
theosophique le Sphinx sont priees de s’adresserau si£ge 
de la Branche, soit personnellement, soit par lettre. 


UN MYSTER1EUX GUERISSEUR 


(Depeche de notre correspondant.) 

Saint-Pierre-d’Oleron, 4 juillet. 

Un jeune homme de dix-huit ans, nomme Montaut, 
habitant le village des Boulassiers, dans Tile d’Oleron, 
revolutionne depuis quelque temps tout lepays. II guerit, 
dit-on, toutes les maladies par l'imposition des mains. 
Sa reputation n’a pas tarde & se repandre, non seulement 
dans l’ile, mais aussi sur le continent. 

Plus de cent malades viennent chaque jour faire queue 
devant sa porte et tous, au retour, se de'clarent sinon 
gueris, du moins souJage's. De Marennes, de Rochefort, 
de la Rochelle, les malades viennent en grand nombre ; 
c’est un veritable p^lerinage. 

Montaut ne ranfonne pas ses clients; on lui donne si 
l’on veut et ce qu'on veut. Une bouteille de vin est ac- 
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ceptee par lui aussi bien qu’une pi&ce de quarante sous. 

On pretend que ce mysterieux guerisseur possede 
aussi la faculty de deviner la pensee. Des simulateurs 
se sont rendus chez lui pour le prendre en defaut; mais 
il ne s’y est pas laissd prendre et leur a dit k premiere 
vue qu’ils n’etaient pas malades. 

Enfin on ne parle presque plus dans le pays que de 
Montaut et que des invraisemblables cures qu'il a 
faites. 

Montaut est un simple garjon de ferme et ne possede 
qu f une instruction tout k fait elementaire. 

[Petit Journal.) 

* 

¥ ¥ 

Une nouvelle societe vient de prendre naissance 
en dehors du Comite de Propagande. Cette societe 
ne devait avoir aucune attache soit avec le spiritisme, 
soit avec l’occultisme ; apr&s avoir repousse plusieurs 
titres trop teintes de mediumnite , elle semble s’etre arretee 
au titre suivant: Societe Independante de Spiritisme expe- 
rimental. Nous ferons connaitre k nos lecteurs les pro- 
gr£s importants que cette societe ne manquera pas d’in- 
troduire dans TExperimentation spirite, au fur et a 
mesure qu’ils se produiront. 

★ 

¥ ¥ 

la fin d’une mauvaisf. plaisanterie. — Les manifesta- 
tions de l’avenue de Saxe sont enfin terminees, le mys- 
tere qui planait sur elles a disparu et une contravention 
en bonnes et dues formes est venue depuis quelques 
jours recompenser de^sa peine le jeunefumiste qui pen- 
dant un moiset plus s'est amused mystifier la police, les 
journalistes et le public. 

Apres la dite contravention, j'ai ete prie par les parents 
du jeune A... de me rendre k leur domicile pour me 
convaincre que l’enfant n’etait point coupable et ne pou- 
vait produire les bruits qu’on entendait. J’ai accepte 
avec plaisir l’invitation et j’ai constate de visu que 
les pretendus phenomenes ne se produisaient que 
lorsque Tenfant etait sur son lit et que ce lit touchait le 
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mur, autrement rien ; je mesuis rendu compte egalement 
que de la cave au grenier tous les bruits qui se pro- 
duisent dans la maison sont per^us de tous les e'tages, 
tant la construction est legere. 

Le lendemain, un de mes amis ayant sur mon conseil 
attache l’enfant pour pouvoir, tout en le laissant seul, 
l'empecher de bouger, n’a absolument rien entendu. 

Hier, un autre experimentateur a qui j’avais fait part de 
mes doutes et de la cause & quoi j'attribuais les bruits 
entendus a surpris le pretendu medium en flagrant delit 
de fraude et a imite comme lui toutes les manifestations 
attribue'es faussement par un gamin hysteriquc a des 
influences occultes. 

Pour produire ce beau vacarme, le pseudo-medium 
n’avait, lorsque le lit etait au point voulu, qu’a donner 
des coups de dos sur son sommier, et le tour e'tait joue. 
Toutela maison tremblait. II nous avait d’ailleurs donne' 
la juste mesure de sa bonne foi en se faisant prendre a 
la Societe Fraternelle en flagrant delit de supercherie 
avec la table. 

Mon sujet done avait raison lorsqu’il me disait il y a 
un mois : II n’y a point d’esprits dans cette affaire; e’est 
une mauvaise plaisanterie uont l’auteur ne tardera pas & 
se faire prendre. 

On me permettra de constater en terminant que, dans 
cette affaire, les journalistes, esprits forts et sceptiques, se 
sont laisse berner par un enfant et que ce sont des 
spirites, esprits faibles et crcdules, qui ont trouve le 
secret du mystere et devoile la mystification. Le Spiri- 
tisme a quelquefois du bon. Henri Sausse. 

★ 

* * 

AUX ETUDIANTS SPIRITES DE TOUT L’UNIVERS (i) 
Chers FRERES, 

Nous sommes vraiment arrives au temps heureux 0O1, 
grace aux conquetes de Thumanite qui peuple notre pla- 
nete, les jeunes gens qui assistent aux classes ont 


(i) Ce discQurs a etd compose par des Strangers dont on excusera la 
phraseolcgie. 


Digitized by Google 


38o 


l’initiation 


acquis un jugement personnel, et n’ont plus besoin de s’en 
tenir aux idees du professeur, au magister dixit ; nous 
sommes arrives au temps ou l’etudiant ne pense et ne 
discute plus & tort et & travers par simple pedanterie, 
sinon d’accord avec les arguments que lui ont suggeres la 
lecture attentive, la discussion entre les eminences ou 
la logique incontestable des faits. 

L/enthousiasme pour les id^es qu’on acquiert par 
l’etude de l’abstrait, cet enthousiasme qui est particu- 
lierement le patrimoine de la jeunesse, et surtout de la 
jeunesse scolastique, nous pousse k publier ces quelques 
lignes, qui ont pour but de vous demander notre union 
internationale pour la propagande de cette sublime doc- 
trine que nous professons. Oui! nous devons marcher 
tous unis k Tavant-garde du mouvement spirite de l’Uni- 
vers, et de nos esprits doivent jaillir des courants de 
sympathie etde fraterniteque seulement la communaute 
de croyances peut etablir, la communaute de croyances 
comme celles que nous avons le bonheur de professer. 

Nos aspirations doivent converger vers un seul point : 
notre union pour la propagande. Mais, pour obteni^ 
ceci, il faut que nous nous connaissions, quand ce ne 
serait qu’en confiant nos impressions aux feuilles de 
papier ou r^flechissent tous les mirages de notre esprit. 

Nous vous proposons la creation de communications 
internationales qui pourront nous mettre au courant de 
nos decisions etdes resultats que nous obtiendrons. Dans 
ce but nous avons le plaisir de vous presenter les points 
suivants. : 

A) » L’ Union internationale Scolaire-spirite tend k propa- 
ger la doctrine recapitulee par Allan Kardec, etpour cela 
les etudiants spirites des diverses nations qui appar- 
tiennent a cette Union doivent publier des Feuilles (et 
les distribuer)chaque fois que l’etat financier lepermettra. 
De ces feuilles, on devra faire de grands tirages. 

B) . La direction de T Union n’appartient & aucune 
nation determinee. Tous les etudiants spirites sont cos- 
mopolites, ils n’ont qu’a s’attacher & un groupe de ceux- 
ci dans leur respective nation (et tous ces groupes unis 
formeront dans une nation la federation nationale) pour 
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accomplir avec foi le desir des humbles initiateurs de 
cette idee. 

Nous esperons que nos esperances si legitimes ne 
seront troublees par aucun obstacle, et que vous rd- 
pondrez tous en coeur k l’appel que vous font les etu- 
diants spirites de Barcelone. 

Sursum corda, scholastici ! animum ne^despondeant ! 

Eamus ad Deum per Amorem etper Scientiam ! 

Barcelone, mai de 1890. — Pour la Commission: 
Jos6 Cembrano, Luis Tarrat Bernis, Buenaventura 
Castelaro. 

Observation : Pri&re k tous les journaux ou revues 
spirites de vouloir bien reproduire l’appel ci-dessus, 
ainsi que cette observation , vu son caract^re internatio- 
nal. Les adhesions et autres renseignements concernant 
cette affaire doivent etre adresses k don Luis Tarrat, 
calle Baile'n, 5 >j, Barcelone (Espagne). 


ARTICLES SIGNAL^S 


1° FRANCE. 

Revue Spirite (i er juillet 1890). Re'cit fort curieux 
tire du New-York Herald sur des faits de mediumnitd 
des plus interessants constates par de nombreux te- 
moins(p. 3 10). 

★ 

* * * 

Revue des Sciences Psychologies illustree (du 3 i juil- 
let 1890). Suite de l’etude historique de L. Moutin 
sur le Magnetisme, — Curieuse ^tude de Fabre des 
Essarts; titre : Rousseau et les Femmes. 
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LaLumiere(2j juin 1890). Article d e M m * Lucie Grange 
signalant aux Spirites le danger de Tinvasion des Theo- 
sophes;titre : Nouvelle orientation spiritualiste. 

1 

★ 

+ * 

La Religion Universelle (i5 juin 1890). Deux Civilisa- 
tions antinomiques, laChretienne et la Chinoise, etude 
critique et philosophique de Ch. Fauvety. — D'autre 
part, Apologie du Bouddhisme , par P.F. Courtepee ;il y 
en a done pour tous les gouts dans le numero de cette 
excellente revue malheureusement peu repandue eu 
egard A sa valeur exceptionnelle. 

★ 

* * 


Revue d'Hypnologie, Experiences toutes nouvelles 
sur Taction a distance des medicaments. Nouvelles 
preuves (D r Luys). Ce numero (juin 1890) est accom- 
pagne d’une planche tres curieuse. 

★ 

* * 

Moniteur Spirite et Magnetique. Lettre favorable au 
Spiritisme de J. Levallois. — Bulletin parisien fort 
interessant, dont nous de'tachons le passage suivant. (II 
s’agit de la penetration de certaines substances 
travers les parois de verres hermetiquement clos. 
C’est M. Schutzemberger, le savant chimiste, qui a 
decouvert la chose. € En condensant sous l’influence 
de Teffluve electrique differents gaz, et en particuiier de 
Toxyde de carbone, dans des tubes clos en verre, il 
s'est aper5u que l’eleclricite transportait d travers le 
verre , du dehors en dedans, de Teau et de Toxygene, et 
du dedans au dehors du carbone. » 

C’etait le renversement de toutes les idees re9ues et 
prouvees... quant k Timpenetrabilite des corps: on 
douta, on contesta, on nia. M. Schutzemberger laissa 
dire, repeta ses experiences et, envers et contre tous, 
etablit s urement, par des nouvelles recherches € faites 
dans des tubes k effiuves yides et fermes a la lampe 
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qu’il avait bien vu des les premieres fois, et conclut 
justement. 

« Cest bien grave*, nous dit M. Jaborowski, le savant 
rddacteur scientifique de la Justice , « car la pretendue 
fermeture hermetique serait une pure illusion ». 

* 

¥ * 

L* Anti-Egoist e (mai-juin 1890). Des sens et del’art. 
— Qui a invente Taltruisme l — Cet organe autographie 
aurait droit k l’appui des revues serieuses d’occultisme si 
Valtruisme qu’il proclame ne cherchait & exclure syste- 
matiquement tout ce qui n’est pas devoue k une petite 
coterie. — Avis aux altruistes des deux mondes. 


¥ ¥ 

La Tradition (juin 1890). Etudes diverses sur les Fol- 
klore, dont Yoccultisme donne, du reste, facilement la 
clef. 

★ 

¥ ¥ 

U Avenir de VHumanite , organe mensuel du Groupe 
spirite et magn^tique de Douai (n° 3 , juillet 1890). Ex- 
cellente etude sur le Spiritisme . 

* 

♦ * 

L'lfctoile (juillet 1890). Comment TEglise romaine nous 
conduit au Socialisme chretien malgre ses pretres, par 
1'abbe Roca. 

★ 

¥ ¥ 

Recommandons k tous nos abonnes de la Suisse un 
excellent journal hebdomadaire : La Croix Federal 
(redaction, 16, rue Rodier, Paris), qui s’occupe avec la 
plus grande competence des colonies suisses en France. 

2 0 Etranger : 

Revista de E studios Psicologicos (juin 1890). (On trou- 
vera plus haut Tappel aux etudiants lance par l'interme- 
diaire de cette excellente revue.) 

Sz chronique mensuelle est celle ou Ton trouvera le 
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plus de renseignements sur le mouvement spirite et spi- 
ritualiste du mois. Aucune revue fran9aise n’est aussi 
complete & cet egard. 

* 

• • 

La Evolution , journal dedie au peuple et consacre a la 
propagandedu Spiritisme. (A la Havane, Zulueta, 73.) 

* 

♦ * 

La Psiche , Hypnotisme, Magnetisme, Spiritisme. (Via 
Modern, 37, Rome-Est.) 


The Theosophist (Adyar Madras). Revue mensuelle di- 
rigee par H.-S. Olcott. 

Cette revue est toujours restee le modele des Revues 
Theosophiques etnous ne pouvons que conseiller a tous 
nos lecteurs lisant l’anglais d’en prendre connaissance 
a la Bibliotheque du Groupe. 


ORDRE KABBALISTIQUE DE LA ROSE + CROIX 

L’an des six membres connas da Conseil supreme des dou\e , 
H. Josdphln Ptladan, ayant ddmissioane aa commencement de 
join poor fonder VAristie , le Conseil a dtcidt d’oflrir son sitge 
k Ton des six membres inconnns da mfime ordre. 

En consequence, notre Frfcre Alta, pretre eatholiqne, doctenr en 
Sorbonne et Grand aamonier de i’Ordre, passe de la Seetion oc- 
calte k la Section patente da Conseil saprdme : cette Section se 
troave dordnavant constitute par les six membres connas dont les 
moms solvent, par ordre alphabttique : MM. Agur, Alta, Bar let , 
de Guaita, Papus, et Polti . 

Qaant an sitge de la section occulte, latest vide par le ddplaee- 
ment de notre Frdre Alta, on nouveau membre, secrttement din, 
l’occupe a cette heore. 


Le Gerant : Encausse. 

TOURS, IMP. E. ARRAU LT ET C‘% RUE DE PREFECTURE, 6. 
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|eanne d’|rc fictorieuse"’ 


Qui pourrait r£sister k l’homme orgueilleux parvenu 
enfin au but de ses d&irs ? Sa renomm£e le fait puis- 
sant partout, sa force a tout £cras£ , et cette incarna- 
tion de la Fatality, qu’elle s’appelle Nemrod, Gengis- 
Khan ou Napoleon, voittous les fronts se courbersur 
son passage, tous les orgueils s’an&tntir devant le 
sien ; aussi se demande-t-il bientdt s’il existe une 
autre domination que la sienne, un autre Dieu que 
l'Humanite dont il dirige k son gr6 Involution. Tout 
s’incline k son nom, la Nature lui doit ob&ssance 
autant que l’homme, rien ne pourra d&ormais lui 
r^sister. 

Fou d’orgueil, il l£ve la tfete vers le ciel qu’il croit 
vaincu, et clame k la face des si£cles un nom qu’il 
espire cei&bre ; mais tout k coup il chancelle, et, mal- 
gr£ son ridicule essai de resistance, courbe le front 


(1) Jeanne d'Arc victorieuse , par Saint-Yves d’Alveydre. i vol. in-8 
de 3 oo pages. 5 fr. (Librairie du Mcrveilleux, 29, rue dc Tr£vise.) 

i 3 
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devant une force plus puissante qtie sa volontO : le 
Soleil parait k l’horizon. 

La lumiere aveugle qui la veut contempler face a face 
sans en avoir le pouvoir ; et si quelque extatique vient 
enseigner aux hommes les divins mystOres qu’il a sur- 
pris au sein du soleil des soleils, la foule des aveugles et 
des faux voyants s’ameute contre lui, le taxe d’impos- 
ture ou d’ignorance et le conduit au bucher, k la croix 
ou a la fusillade suivant les peuples et les temps. 

Etre initio c’est savoir la nature humaine, c’est 
attendre la calomnie et l’outrage de ceux a qui vous 
rOvOlez les mystOres sacrOs, et c’est avoir la force de 
leur pardonner k l’avance : Vinitie tuera I'initiateur, 
telle est la loi. 

Or le caractOre essentiel de l’homme parvenu a l’ini 
tiation veritable, c’est 1’indiffOrence devant l’attaque 
d’en bas et la poursuite courageuse de son but. 

Lorsque, dOs 1880, un Ocrivain parut qui affirma 
l’existence de la tradition occidentale en l’appliquant 
a la loi sociale, que d’obstacles ne rencontra-t-il pas ? 

Chose curieuse, ce furent ceux qui prOtendaient &tre 
les dOpositaires de la tradition originelle d’Orient qui 
devinrent ses implacables adversaires, et ces pseudo- 
initios employment k cet effet les seules armes dignes 
d’eux : la calomnie, les attaques personnelles sur la 
vie privee et l’injure sous toutes ses formes. Mais les 
paroles passent et les Ocrits seuls restent, scripta 
manent ; ouvrons done les livres des deux parties et 
cherchons oti se trouve la preuve derniOre de la plus 
haute initiation. 

La sagesse orientale se manifeste k l’Occident par 
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des pamphlets dont le catechisme poissard forme le 
fond : attaques contre nos sciences, injures contre nos 
religions, prise k partie de nos savants les plus cons- 
ciencieux, le tout pour clamer des affirmations sans 
preuves, panach&s d’erreurs scientifiques. Le r&ultat 
ne se fait pas longtemps attendre ; les naifs ou les fem- 
mes, peu instruits des connaissances contemporaines, 
sont seuls k se p&mer devant ce genre de productions, 
quitte a reconnaitre plus tard leur cruelle erreur. 

D’autre part, nous voyons r£pondre k toutes ces 
calomnies par des actes ou par des oeuvres. Parcourez 
les ouvrages du marquis de Saint-Yves, vous n’y 
trouverez d’attaques contre rien, ni contre personne ; 
les sciences, les religions, les philosophies sont cha- 
cune l’objet d’une £tude aussi £levee qu’impartiale, et 
Tauteur peut &tre justement fier d’avoir eu le courage 
de chercher partout le bien, de manifester partout le 
beau en, dehors de toute £cole ou de tout commentaire. 

D’un c6t£ nous voyons done l’envie, la jalousie 
et Tin jure pr&ider k la confection d’ouvrages destines 
k « developper les facult^s latentes en l’homme ». Ceux- 
la poss£dent seuls, ,, a les entendre, le titre d’initi&. 

Del’autrecdt£, au contraire, on s’occupe k produire 
des oeuvres solides* pures de toute personnalit6 et 
dont la lecture eleve les coeurs vers la bont£ au lieu 
de les plonger dans la haine. Ceux-li ne sont peut- 
£tre pas, les inities, car ils ne se targuent jamais de 
ce titre ; mais franchement je pr£f£re fitre profane de 
cette fa?on, qu’initiS de l’autre, 

M. de Saint-Yves vient de faire paraitre un noij- 
veau livre : Jeanne d’ Arc victorieuse . 
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l’initiation 

L’ouvrage comprend trois parties ; 

i° Une preface en prose ; 

2 ° Le corps du volume constitue par une epopee 
en vingt-cinq chants ; 

3° Un appendice bibliographique et la table. 

Nous allons analyser de notre mieux chacune de 
ces trois parties. 

* 

* * 

La Preface constitue k elle seule une etude magis- 
trate de politique sociale, dans la veritable acception 
du mot. 

L’auteur defend une th£se que nous r^prouvons 
personnellement au sujet de P Alsace-Lorraine, mais 
notre opinion a trop peu d’importance pour Pinstant. 

Considerant la France comme la Jeanne d’Arc des 
nations, il montre que toute abdication de sa part 
serait une faute irreparable et qu’accepter la neutra- 
lisation de P Alsace-Lorraine serait accepter la neutra- 
lisation de notre Patrie elle-m&me vis-^-vis de toute 
PEurope. 

11 y a dans cette preface une etude de geometrie 
sociale tout k fait suggestive, dejA enoncee d’ailleurs 
dans la Mission des souverains. 

Considerant les champs devolution des intents 
de chaque peuple i comme une ellipse dont les foyers 
sont constitues par chacun des peuples antagonistes, 
Pauteur montre que Pellipse franco-allemande est 
enfermee dans Pellipse anglo-russe, elle-m£me sus- 
ceptible d’etre ecraseepar la grande ellipse americano- 
chinoise. 

Cette etude des resultats epouvantables auxquels 
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aboutira fatalement le" syst^me de brigandage legal 
pratique par les'peuples d’Europe entre eux et d^guise 
sous les noms de « Politique exterieure » et de « Di- 
plomatic » est de 1’effet le plus saisissant. Nous ne pou- 
vons que conseiller sa lecture a nos chers politiciens, 
plus instruits souventdes proced^s oratoires que des 
proced^s operatoires de direction sociale. 

Comme remede unique k cet etat de choses, M. de 
Saint-Yves propose le seul syst&me capable de tout 
remettre en bon ordre : la Synarchie. Nos lecteurs 
connaissent assez cette haute conception d’organisa- 
tion sociale pour qu’il nous soit inutile d’insister sur 
ce point. 

Voila en quelques lignes le resume de la partie po- 
litique de cette preface ; voyons maintenant ce que 
l’auteur pense d’une question particulierement inte- 
ressante pour tous : la question religieuse. 

II part de cette citation de saint Augustin (Retract., 
1. 1, ch. xiii, n° 3) : << La chose m&me que l’on nomine 
« aujourd’hui religion (ou synthese) chretienne exis- 
« tait dej^i chez les Antiques. Elle n’a pas cess e, dks 
« Porigine, d’assister le genre humain. jusqu’& ce que 
« le Christ vint lui-m&me s’y incarner. D’oii le nom 
« de chretienne qui fut dks lors donne a la religion 
« (ou synthase) vraiequi existait deja. » 

Affirmation au debut de Tuniversalite de la Reli- 
gion independamment des Cultes, voila bien la grande 
base d’etudes sur laquelle s’appuie l’occultisme. 

M. de Saint-Yves renferme PEglise universelle, gar- 
dienne de la triple revelation, en trois centres : 
i° L’Eglise patriarcale , la plus ancienne, avec 
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son centre actuel, sa pagode m£re, la mystfrieuse 
Agartha et le Souverain Pontife du Brahmanisme 
independant comme chef ; 

2 0 L 'Eglise mos aique, avec le Gaon de Jerusalem 
et les synagogues ; 

3° Enfin V Eglise evangelique manifestee par 
l’episcopat chretien, Pape en tfite, avec les conciles 
cecum&iiques. 

A chacune de ces Eglises se rattache « un protes- 
tantisme » particulier, rameau du tronc universel : 

Le Bouddhisme de Chakya Mouni k la premiere ; 

L’Islam de Mohamed a la seconde; 

Le Protestantisme de Luther a la troisi&me. 

Un point important a noter en passant, c’est que 
l’auteur connait peut-6tre les myst&res de l’organisa- 
tion secrete de l’esot^risme hindou mieux que beau- 
coup de pretendus inities qui affirment vivre en 
communion constante avec les sanctuaires orientaux. 
Comme preuve de ce fait, je livre aux meditations de 
certains na’ifs la description suivante (il sagit de la 
vision finale de Jeanne d’Arc) : 

Derrifere elle, le monde invisible ondoyait ; 

L’Eglise triomphante, ici-bas, envoyait 
Pour quelque mystere sublime, 

Une et triple, trois chefs, trois chceurs dans l’lnoal, 

L’un de 1 Himalaya, l'antre du Sinai, 

Et le troisifcme ae Solyme. 

Le plus ancien portait les Vddas : c’etait Ram, 

Heritier de Noe, testateur d'Abraham. 

Sa tiare avait sept couronnes. 

Sent richis, comme lui voiles de diamants, 

L’rccompagnaient. trainant du Ciel les flamboiements 
Des Pnncipaut^s et des Trdnes. 

Crosse en main, aux cdtes de leur blanc Brahatma 
Le Mahanga planait avec le Mahatma 
Sous la tiare vatanique, 

Orientant les sept, Itoilesdu V&las, 

Puis, mitre au front, trois cent soixante Bagwandas, 

Zodiac du ciel brahmanique. 
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J*ai souligne en italique les noms des chefs de 
FEglise brahmanique ; d’ou il r^sulterait que le Ma- 
hatma n’estqu’un grade comme le Makanga, dominos 
tous les deux par le Brahatma. Nous serions bien 
reconnaissants aux inities hindous de nous eclairer 
sur ce point. 

En passant. M. de Saint-Yves dit quelques mots des 
mouvements provoquds par Foccultisme en ces der- 
niers temps, et a ce propos il est de notre devoir de 
presenter quelques observations. 

Tout d’abord, le courant occultiste s’&ait dessin6 
avant la publication des Missions. Wronski et ses 
disciples les plus connus, Landur eXEliphas Levi , sans 
compter Louis Lucas , Lenain , Lacour , avaient im- 
prim£ a ce mouvement une impulsion toute nouvelle 
d&s 1802. Les Missions ont attird autour de leur 
auteur un ensemble r£el de sympathies et f*ont fait 
consider de suite comme Tun des plus grands 
parmi les occultistes defendant la tradition occiden- 
tal, sinon comme le plus grand. 

Dans ses derniers ouvrages, la France Vraie et celui- 
ci % Fauteur des Missions tend a considerer l’occul- 
tisme comme une occupation de jeunesse qu’onaban- 
donne avec l’&ge. Cette id£e est vraie si Fon ne veut 
voir dans la science occulte que F^tude des curieuses 
theories sur Fherm^tisme ou la Magie pratique ; mais 
la question change si Fon saisit dans son ensemble 
Funiversalit£ du mouvement. 

Nos livres de sciences sont a refaire sur de nouvelles 
bases, et Foccultisme est seul k mfime de fournir 
aujourd’hui les dements nouveaux si indispensables. 
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Nos livres d’histoire sont £galement k refaire sur 
un nouveau plan ; j’en appelle a l’auteur lui-m&me. 

Enfin, les grands mouvements sociaux n’ont jamais 
executes que par les societ^s d’occultisme. Queces 
societ^s aient mal dirigees, c’est possible; mais un 
fait certain, c’est que Pindependance de l’Amerique, 
la Revolution fransaise et, k Pheure actuelle, tous les 
soulevements qui agitent PAmerique du Sud sont 
Poeuvre des society occultes, dont Pinfluence possible 
n’apparait pas dansl’expose politique qui serf: d’intro- 
duction k Jeanne d* Arc victor ieuse . 

M. de Saint-Yves affirme qu’il n’a « voulu exercer 
aucune action directe sur ces mouvements » provoques 
par la science occulte. Nous sommes heureux de cette 
affirmation loyale qui repond victorieusement a cer- 
taines insinuations denuees de fondement. 

Comme occultiste, nous sommes done obliges de 
critiquer cette partie de la Preface, tout en admirant 
profondement la hauteur a laquelle atteint l’auteur 
des Missions , exposant en quelques pages les lois poli- 
tiques qui dirigent fatalement PEurope,etleurs tristes 
consequences si Pon n’y porte bientdt remede. 

Regrettons enfin les declarations reiterees de l’au- 
teur annon^ant que c’est la sa derni£re oeuvre etqu’il 
abandonne le soin de realiser definitivement la synar- 
chie au grand justicier d’ici-bas : le Temps. 


Le caract&re tout nouveau de l’^pop^e qui forme le 
corps du volume, c’est que Phistoire y est suivie pas a 


Digitized by Google 


JEANNE D ARC VICTORIEUSE 3q3 

pas, sans que Tauteur se soit permis aucune de ces 
licences qu’excuse la forme qu’il a choisie. 

Pour donner une juste id£e de la somme de science 
et d’observations accumul£es dans’ ces vingt-cinq 
chants, il faudrait analyser l’ouvrage a un triple point 
de vue : i° comme oeuvre d’art, 2 ° commelivre d’his- 
toire, 3° comme livre d’occultisme. 

Jelaisse aux critiques autorises le soin de se pro- 
noncer sur le premier point, mon opinion n’ayant 
qu’une valeur toute negative a ce propos. Jen’ai qu’une 
chose a declarer : c’est que la lecture des po&mes m’a 
imu en maint passage au dela de toute expression et 
que je suis tr£s sinc&rement reconnaissant a Tauteur 
des moments delicieux qu’il m’a fait passer. 

Au point de vue historique, je ne crains pas d’aflir- 
mer que M. de Saint-Yves est un des premiers qui 
aient su degager nettement les deux influences en 
cours dans Taction de Jeanne d’Arc : Tinfluence mys- 
tique d’une part et Tinfluence rationnelle de Tautre, 
sans vouloir jamais m&ler en rien ces deux influences 
ainsi que le font les historiens catholiques, sans vou- 
loir non plus soumettre de force toutes les actions 
mystiques aux lois etroites d’une « raison » apanage 
exclusif (heureusement pour nous) de quelques his- 
toriens mat^rialistes. 

Voici le r£sum£ de la mission de Jeanne prdsente 
clairement par Tauteur lui-m&me ; nous ne pouvons 
mieux faire que de le citer in extenso : 

* 

* ¥ 

¥ Jeanne d’Arc n’a pas plus 6t6 abandonee de 
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Dieu et de ses anges apres Reims qu’avant. Elle 
n’avait ni n’a jamais rien fait qui meritat cet abandon. 
Mais elle a toujours porte ombrage aux deux princi- 
paux conseillers de son roi, des son arrivee de Dom- 
r&ny a Chinon. 

Ces deux conseillers etaient Regnault de Chartres, 
archev£que de Reims, grand chancelier, et le cham- 
bellan vicomte de Thouars de la Tremoille. 

Avantqu’elle vit le Dauphin pour la premiere fois, 
on essaya de la faire tuer a Chinon m£me. Ensuite, 
dans l’espoir de se debarrasser, sinon d’elle, du moins 
de sa mission, on suscita un concile de fait, si ce 
n’est de nom. On l’y tint quinze jours a Poitiers, 
1’examinant sur sa foi, sur ses moeurs et sur ses reve- 
lations divines. 

Elle convainquit l’Assembiee ecclesiastique, qui 
permit au roi d’accepter son secours, au d^pitdes deux 
conseillers susnommes. 

Ceux-ci, croyant la dynastie des Valois etla France 
entiere perdues, avaient deja fait leur jeu^politique de 
Pautre c6te. 

Ils s*etaient engages k fond vis-a-vis de Philippe le 
Bon, due de Bourgogne, et des Plantagenets-Lan- 
castres. 

La chute d'Orleans etait le signal de ces prelimi- 
naires oraux ou ecrits. 

La mission de Jeanne d’Arc vint bouleverser cette 
politique de liquidateurs feodaux. 

Elle mit le principal meneur du Dauphin, son pre- 
mier ministre, dans une situation p^rilleuse k l’ex- 
trfime. 
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C’est pourquoi il ne cessa pas un moment d’entra- 
ver partout Jeanne d’Arc, de conspirer sa perte, de 
soustraire le roi a la direction de Finspiree, a Fen- 
trainement de Fheroine, a la politique nationale de 
la sainte paysanne. 

A Reims, le plan definitif de la perte de Jeanne 
d’Arc fut r^solu. 

II y allait de la t&te du chancelier si Philippe le 
Bon et le due de Bedfort avaient parle , et ils Feussent 
fait sans ce qui suit. ' 

Apres que La Tremoille eut empeche la prise de 
Paris par Jeanne, le chancelier alia de sa personne 
tenter de faire echouer la campagne de FOise. 

La Tremoille prit le gouvernement de Compi&gne, 
Flavy obeit : Jeanne fut livr£e a Philippe de Bour- 
gogne. 

C’est alors que Regnault de Chartres se trahit osten- 
siblement en aidant Fennemi, dans son mandement 
aux Remois, sans parler ici d’autres actes. 

C’est alors aussi que son vidame, Fev&que de Beau- 
vais, Cauchon, entra en scene. 

Prisonniere de guerre, Jeanne tombait dans le droit 
des gens : e’etait la liberte sous rangon. 

Prisonniere d’Eglise dioc^saine, jugee par le clerge 
bourguignon, anti-armagnac, et sous le contr61e des 
Plantagenets-Lancastres, e’etait la mort. 

La situation £tait celle de Jesus juge par les siens 
d’un parti adverse et sous Foeil du gouverneur 
romain. 

Voila toute la v£rit£, rdsumee en peu de mots, qu’au- 
cun historien ne contestera valablement, car les mem- 
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bres 6pars de cette verite sont chez eux tous comme 
dans les documents du xv® si£cle. » 

* 

* * 

Les vingt-cinq chants developpent les diverses 
phases historiques condensees en ces quelques lignes. 
Signalons tout particuli£rement & l’attention des lec- 
teursle quatri£me chant : la Vengeance des Templiers , 
oil se trouve ainsi congue l’ceuvre nefaste de l’Esprit 
du mal : 

L’invisible Esprit de l'enfer 
Livre aux Etats chretiens le secret de la poudre, 

Et ricane : « Prenez et buvez... c’est la foudre ! 

« Mangez.. . c'est du plomb ! c’est du fcr ! » 

II faudrait citer en son entier le 19° chant : Jeanne 
au Concile , a tous les points de vue; mais la place 
nous manque. Signalons ces quelques vers du debut 
comme reconstitution : 

Par ordre du Conseil royal ! 

Clerge, clergie, oyezl Sa Majestd vous sorame 
Et messire de Reims, chancelier du royaulme, 

Vous clame k son Presidial... 

Chez l’advocat du Roy, toutes clericatures 
Tretous clers, moynes, seculiers, 

Docteurs, professeurs, bacheliers 
Es droits civils, canon et sainctes Escriptures ; „ 

A bonnes fins d’ouir, ce'ans 
Icelle Jeanne d’Arc, en assises publicques 
Jugeant d'elle en ses foy, doctrines catholicques, 

Et visions sus Orle'ans 

Pour, illec, dire au roi des Francois, vostre maistre, 

S’il convient user tel secoursj 
Et si, li bailler son concours, 

Est d’ung roi trfcs chrestien, sans nul pesche commestre? 


L’interrogatoire de Jeanne devrait Stre cit^ tout au 
long, mais encore une fois l’espace nous est compte 
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et force nous est de dire quelques mots de l’ceuvre 
au point de vue herm&ique. 

★ 

* * 

Si les Etudes d’occultisme constituent des « oeuvres 
de jeunesse », M. de Saint-Yves me permettra-t-il de 
saluer en lui un des plus « jeunes » parmi ceux qui 
d£fendent ces iddes ? 

Son ouvrage fourmille d’id^es profondes. empreintes 
de la plus haute philosophic, faites pour fitre incom- 
prises des lecteurs mondains et toutes teintees du 
plus pur esoterisme. 

Voyez plut6t cet expose en trois lignes de la double 
loi du ternairescientifique et artistique : 

« A tout effet il faut une cause, 4 entre Peffet et la 
cause une loi ; k tout art il faut une science, entre 
Tun et l’autre un rapport. » 

Le rapport de Part k la science correspondanta la loi 
de Peffet k la cause, n’est-ce pas 1 & de l’analogie mise 
merveilleusement en action? 

Et tout « cet avertissement » ne renferme-t-il pas 
un r6sum6 tres clair de l’extase et de ses mysterieuses 
lois ? 

La distinction entre ces deux extases est, du reste, 
tout entire enfermee en ces deux strophes : 

Voici la description de l’infernale par Seguin, le 
docteur thdologien, au 19 0 chant : 

C’est un des rites du Sabbat 
Qui relie au ddmon la region hantee; 

Et tout corps dont la peau par quelque herbe est frottde 
Sent l’extase ou l'Enfer s'dbat. 
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A!ors c’est une ivresse allant d la folie ! 

On voit, ou, du moins, on croit voir 
Tout ce qu’Ame peut concevoir, 

Quand le noeud de sa chair s’embrase et la ddie. 

Ecoutez maintenant la r^ponse de Jeanne, ques- 
tionn^e sur ces deux genres d’extases pour savoir 
laquelle 1’avait absorbee : 

Jeanne, ouvrant ses yeux agrandis : 

O Pfcre I respectez le celeste Edifice ! 

L’extase d’ou Ton sort, courant au sacrifice, 

Est la porte du Paradis ! 

Qu’il en existe une autre ou non, mon ignorance 
Me garantit de Lucifer 
Et de votre porte d’Enfer : 

Est-ce jamais par 1& qu’on vient sauver la France ! 

Puisque nous sommesentre dans cette question, je- 
ne puis resister au plaisir de recommander aux occul- 
tistes cette description tout ^sotdrique du symbole du 
Mai pr&idant le Sabbat : 

Au milieu, double corne au front, monstre ^lectrique, 

Le vrai Satan, celui du Rit ^soterique, 

Meteore geant, 

Assis sur un dolmen, les regarde et preside , 

Et tous disent ici : o Salut au premier homicide, 

Roi des rois du Neant ! » 

A ces mots, rayonnant, flamme et milliers de flammes, 

Satan a resplendi, car ces feux sont les iraes 
Qu’il incorpore ainsi, 

Au front, aux pieds, selon le crime, et sous son aile 
Droite ou gauche, selon que l’Ame criminelle 
Fut homme ou femme ici. 

Ajoutez a tout cela que : 

« Les xxv lettres qui rythment la pensee de Jeanne 
d’Arc victorieuse sont aussi xxv anges du Verbe, 
xxv arcanes de la Parole, xxv mysteres des Nombres. » 

Et voyez sincerement si Toccultiste ne parait pas, 
malgr£ tout et toujours, dans l’auteur des Missions . 
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A la fin du volume, M. de Saint-Yves publie une 
serie de notes bibliographiques du plus haut inter&t. 
Chaque detail historique nouveau, chaque fait impor- 
tant avance dans le cours de l’ouvrage trouve la, chant 
par chant et presque vers par vers, sa justification 
rationnelle ; c’est la une innovation vraiment heu- 
reuse dans les ouvrages de l’auteur et qui met fin 
aux calomnies bizarres repandues sur le manque de 
base solide de ses affirmations. 

* 

II est d’usage, quand on a expose Foeuvre d’un 
auteur, d’y mfiler ses reflexions personnelles sous forme 
de critique et de donner des lemons sur la manure 
dont on aurait soi-m£me compris le sujet. 

Trouvant cet usage profondement ridicule, je m’abs- 
tiendrai de m’y conformer. J’ai fait des reserves au 
sujet de l’avenir que je pense devolu a Foccultisme, 
contrairement aux opinions de Fauteur;j ? ai m&me 
avanc6 que, personnellement, je croyais la ruine du 
syst£me politique actuel possible sans guerre nouvelle ; 
mais le lecteur impartial se soucie peu des pensees 
personnelles de celui qui analyse un livre. 11 veut 
avant tout connaitre les id6es exposes. C’est ce but 
que je me suis efforce d’atteindre. 

II y aurait encore beaucoup k dire pour resumer 
tout ce qui estcontenu dans Jeanne d' Arc victor ieuse ; 
il y aurait d'instructifs enseignements a tirer du paral- 
lele de la conception nouvelle du marquis de Saint- 
Yves avec celle, plus ancienne et toute differente, de 
Fabre d'Olivet sur cette question. Mais ce serait abuser 
plus qu’il ne faut de la patience de nos lecteurs et 
allonger outre mesure une 6tude pour laquelle Fes- 
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pace est malheureusement trop restraint; aussi arr£- 
terons-nous Ik cette analyse et renverrons-nous les 
curieux &la meilleure source possible d’informations : 
a l’ouvrage tout entier du marquis de Saint-Yves, 
ouvrage que chacun sera heureux de lira dans son 
ensemble. 

Papus. 


(Suite.) 

Pour que Phomme m^ritdt sa felicite et sa gloire 
futures, il fallait en effet que rien ne pflt l’emp&cher 
de developper, selon Petendue de ses forces, sa Volonte 
qui devait avant tout 6tre libra, puisque la Liberte 
constitue son essence mfime. Or, comme le declare 
justement saint Martin : « La veritable faculte d’un 
£tre libra est de pouvoir par lui-m&me se maintenir 
dans la loi qui lui est prescrite, et de conserver son 
independance en resistant volontairement aux obs- 
tacles et aux objets qui tendent k Pemp&cher d’agir 
conformement a cette loi ; ce qui entraine fatalement 
la faculty d’y succomber, car il ne faut pour cela que 
cesser de vouloir s’y opposer. » D’ou la presence n 6- 
cessaire dans Adam de ce sentiment intdrieur et pro- 
fond qui attache P£tre k sa propre existence indivi- 
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duelle, qui lui fait ardemment d^sirer de la conserver 
ou de l’etendre, que Moise appelle Nahash, Pattract 
originel et n^cessaire parce que, sans lui, il aurait 
impossible k Adam d’acquerir aucune force volitive, 
ni d’atteindre par consequent a aucun de ses d^velop- 
pements animiques. 

« Cependant Nahash, Tattract originel, la cupidity, 
cette ardeur interne appetente, etait la passion entrai- 
nante de la vie eiementaire ; le principe int^rieur de 
la Nature, ouvrage de Jhoah. » ( Genese , III, i.) 

De, la Providence k la Volonte humaine partait 
done sans cesse une emission de Vie. 

« Le regard indeclinable a Dieu, ecrit le kabbaliste 
Keieph-Ben-Nathan dans sa Philosophie divine , est 
la seule caution et la seule source de toute vraie vie, 
de toute vraie lumiere et de tout vrai bonheur, qui 
sont en Dieu comme le seul qui les contienne en ori- 
ginal. Ce regard indeclinable fait Punion de Dieu avec 
l’fitre qu’il regarde sans cesse. Pour que cette vraie 
vie et vraie lumiere qui font le bonheur n’aient point 
d’interruption, ilfaut que TEtre ecouie, ou emane, ou 
cree, sans perdre toutefois son existence creaturique, 
soit dans ce qu’on appelle /’ aneantissement mystique, 
l’aneantissement moral, pour pouvoir a chaque instant 
£tre rempli de Dieu et de son ecoulement qui ne peut 
parfaitement s’op^rer que sur le n£ant moral de la 
creature ; car Dieu n’anime et ne vivifie que le ndant, 
et non celui qui lui oppose son &tre propre... Le 
regard continuel suppose et emporte en soi un amour 
continuel et non interrompu de celui qui regarde, et 
fait que le Dieu k qui il regarde rend continuellement 
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amour pour amour; il suppose encore une justice, 
un devoir continuellement accompli par celui qui a 
tant re?u et regoit tout, envers celui qui lui donne 
tout. » 

Nahash, fils de la libre Volont£ humaine, harcelait 
.a present celle-ci de supplications egoi'stes et orgueil- 
leuses : Pourquoi Phomme ne s’affranchirait-il pas 
du joug de la Providence et ne se rendrait-il pas 
cr^ateur a son tour? Si lui, Nahash, esprit interieur, 
s’alliait a un esprit exterieur comme l’etait Adam, tous 
deux ne feraient-ils pas rayonner aussi bien, sur Pas- 
tral, des principes qu’enfanterait Paveugle Destinee, 
sans souci des conseils de quiconque, sans autre 
maitre qu’eux-m&mes , possesseurs d&ormais de la 
science du Bien et du Mai ? 

« Parce que PEternel Dieu avait fait Nahash esprit 
interieur, il aspirait a £tre esprit exterieur, peut-&tre 
bien Pun et Pautre, et il se flatta, en r^unissant les 
deux faculty opposees, de parvenir a egaler, m£me k 
surpasserle Tr£s-Haut. 

« Il pensait que, pour reussir dans ce hardi dessein, 
il lui etait ndcessaire de s’emparer d’un esprit exte- 
rieur qui, en se ddveloppant sous ses lois, lui servit 
de point d’appui. » (Fabre d’Olivet, Kain .) 

Dieu avait cre6 Adam male et femelle. La chute de 
Phomme fut par le fait la chute de la femme. L’Etre 
entierqui formaitla vraie humanite pure, qui r&inissait 
par sa constitution fluide et compliquee la capacity de 
repondre a la double affluence de la Providence et du 
Destin, ne pouvait perdre cette faculte que par une 
premiere dgfaillance de sa moiti£ feminine ; car le 
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f6minin (Aisha) est contenu dans le masculin (Aish), 
et le feminin est la porte ouverte par laquelle le 
divin passe vers Fhomme pour que celui-ci le projette 
ensuite dans l’astral. 

« Or Nahash, cette passion insidieuse, dit a Aisha, 
la faculty volitive d’Adam : Pourquoi yous a-t-il 
recommande, Lui-les-Dieux, de ne pas vous alimenter 
de toute la substance de Fenceinte organique ? 

« Aisha, la faculte volitive, ayant considere qu’en 
efFet cette substance mutuellement desiree par le sens 
du gout et celui de la vue paraissait bonne, et la 
flattait agreablement de l’espoir d’universaliser son 
intelligence, detacha de son fruit, s’en nourrit, et en 
donna aussi avec intention a son principe intellectuel, 
AYsh, auquel elle etait etroitement unie; et il s’en 
nourrit. » ( Genese , III, i et 6.) 

Adult&re a la Providence qu’elle rejetait, Ai’sha 
avait done re$u en elle, pour concevoir, les essences 
astrales de Nahash ; et Adam partageait sa faute. 

Jusqu’alors toute la vitalite de Thomme, mue par 
des courants agissant de Finterieur vers Fext£rieur, et 
partantdu Dieu cache dans la volontecentrale, n’avait 
£mis aucun courant de force creatrice, soit consciente, 
soiiinconsciente, qui neftit en rapport avec la loi du 
rayonnement etabli. Par cette soustraction de son 
amour, oper£e en se detournant de Dieu pour s’ouvrir 
au fluide astral, A’isha ne pouvait manquer d’arr&ter 
de la part de la Providence « Fecoulement de sa vie 
et de sa lumi6re, et de faire une disunion, un arrSt, 
une obstruction a cet &oulement. Ainsi Pesprit rebelle, 
arr^tant le reflux, arr&ta le flux, et, coupant cette 
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communication instantanfe de vie et d’amour, com- 
men^a ainsi la disunion. » (Keleph- Ben- Nathan, 
Philosophic divine .) 

L’action du Principe providentiel, producteur jus- 
que-l& des creations de la Volonte humaine, puisque 
^on action etait leur veritable base et leur premier 
appui, dut cesser d’agir lorsque la loi qui l’asservis- 
sait a Paction fut suspendue. 

Tant que cette loi eut op£re, jamais Adam n’eiit 
perdu son impenetrable armure faitedePinfluxdivin, 
qui Parmait de cette lance ou s’amalgamaient quatre 
metaux inseparables. En rentrant dans sa source ori- 
ginelle, le Principe divin, force expansive qui conte- 
nait les forces astringentes de Pastral, se s^para des 
elements et les abandonna a leurs propres lois. Elies 
s’oppos£rent les unes aux autres, et desormais les 
elements desassocies se combattirent et se diviserent. 

« Adam cessa d’etre une forme contenant des rayons 
irradiant tous dans un sens constructif. et commenga 
a devenir une forme pour des courants en sens oppo- 
ses, les uns s’eiangant encore des centres profonds de 
son etre interieur vers Porganisme visible exterieur, 
tandis que d’autres rayonnaient des surfaces et enva- 
hissaient les sanctuaires de son 6tre. » (Laurence Oli- 
phant, Sympneumata .) 

L’homme, encore adolescent a cette epoque, ne put 
resister aux consequences de ce conflit dont il deve- 
nait le champ de bataille. Les forces grossieres du 
monde sensible Paccabierent ; sa vie trop faible suc- 
comba sous le poids. Elle nepouvait plus croitre, elle 
dut dediner, et pour PEternite puisque Adam ne 
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saurait mourir . « Le principe g^n^rateur de Phomme 
est FUnity ; cette Unity, possedant tout en soi, com- 
munique aussi k ses productions une existence totale 
et independante, en sorte qu’elle peut bien, comme 
chef et Principe, etendre ou resserrer leurs facultds ; 
mais elle ne peut pas leur donner la mort, parce que, 
ses ouvrages etant reels, ce qui est ne peut pas ne pas 
6 tre. » (Saint Martin, Erreurset Verite.) 

L’androgyne fut divise: Aisha, distincte d’Aish, de- 
vint Eve; et les atomes du grand corps de Phumanite pri- 
mitivecommenc^rent a se disperser et k s’envelopper 
chacun d’une ecorce mat&rielle. Alors furent cr^s 
d’abord le Temps (. Kain ) et PEspace {Abel). 

« Le moyen que FEternel Dieu avaitposy acdty du 
Mai possible pour sa guerison fut de changer le mode 
d’existence d’Adam ; de mettre dans PImmensite PEs- 
pace, dans FEternity le Temps, et, ce qui est plus 
admirable encore, de r^duire Punite a la divisibility. 
C’est ce qui fut fait. Ainsi la souffrance, qui sans cela 
etityte unique et yternelle, devint temporelle et frac- 
tionnelle. D’universel qu’ytait Adam, il devint parti- 
cular; et la division qui devait avoir lieu dans son 
essence commenga. » (Fabre d’Olivet, Kain, acte 1 1.) 

Mon savant ami Stanislas de Guaita consacre un 
des plus curieux chapitres de son beau travail sur le 
Serpent de la Genese k exposer, d’apr£s les enseigne- 
ments de Moi'se, la creation du monde materiel par 
les atomes dissemines de Pancien Adam ; chapitre 
dont les lecteurs de P Initiation auront sans doute la 
primeur. 

Voyons,en attendant, de quelle fa$on Fabre d’Olivet 
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fait expliquer par Adam k Kain, les consequences de 
sa faute : 

«c Un effet ^pouvantablp suivit mon acte criminel. 
Le cours que suivait ma vie dans l’£ternit£ s’arr£ta, 
tout s’arrSta autour de moi, et je vis avec une indes- 
criptible stupeur que les productions de mon Eden et 
toutes les creatures que j’yavais mises, consolidees par 
une force qui m’&ait inconnue , ne dependaient plus 
des actes de ma volonte. Un mouvement retrograde 
avait tout envahi. Emporte avec tout le reste dans ce 
mouvement epouvantable, c’estenvain que j’essayerais 
de te peindre mon angoisse. Elle est autant au-dessus 
de ton imagination que toutes les forces reunies de 
tous les hommes qui doivent exister a jamais sont 
au-dessus de la force d’un seul homme. C’est au mi- 
lieu de cette angoisse que la voix du Tres-Haut se fit 
entendre a moi, et que sa misericordedaignaymettre 
untermeen changeant, parsa toute-puissance, le mode 
de mon existence, que rien autre ne pouvait changer^ 
Alors je pris des formes analogues a celles que mes 
productions avaient prises. Jedevins corporel comme 
elles. L’Eternel Dieu aurait pu sans doute an£antir 
mes productions ; mais comme la souffrance, qui est 
la suite inevitable de ma taute, ne pouvait se gu£rir 
qu’en sedivisanta l’infini, et que plus elle etait par- 
tag^e et divisee, plus elle devenait supportable, et 
tendait d’autant plus vite a s’effacer, il daigna faire 
concourir a ma guerison toute la nature corporelle 
qui^taitmon ouvrage... Elle n’etait pas plus inno- 
cente que mes descendants ne le sont et ne le seront ; 
car encore une fois, tous ces &tres, sous quelque point 
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de vue qu’on les considere, ne sontque moi, que moi- 
m^me, dont funite est pass^e a la diversity. » (Fabre 
d’Olivet, Kain .) 

Si les creations de TUnite sont eternelles, £n re- 
vanche les Aments de la mati&re se renouvellent 
continuellement, et il r^sulte de la une infinite de 
combinaisons successives, « d’ou les observateurs, 
ajoute saint Martin, ont trop legerement conclu que, 
les corps se succedant sans cesse, la mature qui leur 
sert de base est imp£rissable. Car, loin de la regarder 
comme eternelle, ils doivent convenir avec nous qu’il 
n’y a pas un seul instant ou elle ne se detruise, 
puisque dans elle une action fait toujours place k 
l’autre... et nous pouvons considerer TUnivers comme 
un assemblage d’une multitude infinie de germes et 
de semences, qui toutes ont en elles le Principe inn& 
de leurs lois, selon leur classe et selon leur esp&ce. » 

L'Erreur, symbolisee dans le monde sensible par 
la matiere d’oil naissent la douleur et le mal , serait 
done toute de creation humaine , par consequent 
corruptible et destinee a disparaitre. 

« La verite, e’est ce qui est eternel et immuable, la 
verite n’estpas et nepeut &tre sur terre... rien n’esten 
effet la verite sur terre, parce que toute chose est une 
matiere rev&tue d’une forme corporelle sujette au 
changement, a l’alteration, a la corruption, a la trans- 
formation... II n’y a rien de vrai que ce qui reste ce 
qu’il est, ce qui change au point de n’&tre pasreconnu 
comment cela pourrait-il &tre la verite ? — La verite 
e’est done ce qui est immateriel, qui n’est point enferme 
dans une enveloppe materielle, exempt de changement 
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et d’alteration, en un mot ce qui est eternel. Toute 
chose qui perit est mensonge et fausset^.., Aussi les 
choses de la terre ne sont pas la verity. » (Discours 
d’Herm^s k Thoth, trad. Marcus de V 6 ze.) 

Une fois Pharmonie rompue, Pastral se peupla 
d’etementaux et de larves engendres par les id£es 
fausses, les passions desordonn&s, filles de Nahash 
et de la Volonte humaine, que le Destin rev£tit a 
mesure de formes grossi£res faites des elements desas- 
soci£s. L’atome le plus infime de Petement adamique, 
autrefois Un, ipars aujourd’hui, comme un levain en 
travail, seme dans la matiere, s’efforce de soulever 
l’enveloppe qui Popprime, de la dissoudre, et, domi- 
nateur de Pastral, d’exercer a nouveau sur lui son 
antique puissance. 

« La valeurdes mondes, comme celledes hommes y 
ne consiste pas tant, du moins je le crpis, dans la 
masse de mati&re qui les compose, que dans la force 
et la purete de Pintelligence qui les anime. Or, que la 
masse de matiere diminue sans cesse dans PUnivers, 
et qu’au contraire Pintelligence y augmente de force 
et de purete, est une consequence n^cessaire. Car si 
c’est une maladie spirituelle qui a determine la for- 
mation de cet Univers, et qu’un moyen curatif 
applique a cette maladie y ait constamment opere 
depuis Porigine des choses pour y amener la guerison, 
il est evident que la mature, ou Penveloppe de ce 
moyen, doit diminuer sans cesse, a mesure que Pes- 
prit s’epure pour atteindre le comble de la perfection 
d’ou il £tait tombe. » (Fabre d’Olivet, Kai'n , acte 11.) 

Tant que la Volonte humaine n’aura pas vainca 
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Nahash, le gardien du seuil, l’attirance a Pindividua- 
lit£, tant que Marie, l’Eve reg^neree, ne tiendra pas 
sous son talon la t&te du serpent astral, une ecorce 
quelconque de nature aCienne, ou compos£e de 
Pesprit et des vapeurs du corps terrestre, oucondens£e 
dans Pair environnant, emprisonnera chacun de ses 
atomes. 

Non, la matiCe n’a pas d’existence propre. 

« En distinguant la Forme du Principe , nous 
saurons que Tune peut varier sans cesse, pendant 
que Pautre reste toujours le m&me, et on n’aura plus 
de peine a reconnaitre la fin et le deperissement de 
la mati&re dans la succession des faits et des &tres 
que la Nature expose a nos yeux , tandis que le 
Principe de cette Mature , n’etant point Matiere , 
demeure inalterable et indestructible... 

« Cette dissolution particuliCe ne s’opere que par 
la separation des emanations secondaires, qui Caient 
demeurees dans le cadavre, et que nous pouvons 
regarder chacune comme le centre de la partie qu’elle 
occupait. Mais alors nous ne pourrons nous dispen- 
ser de reconnaitre que les corps, que les parties des 
corps, que tout PUnivers n’est qu’un assemblage de 
centres, puisque nous voyons par gradations le corps 
se dissiper enticement. Or, si tout est centre, et si 
tous les centres disparaissent dans la dissolution, 
que restera-t-il d’un corps dissous, qui puisse faire 
partie de Pexistence et de la vie de nouveaux corps? 

« Nous croirons done que toutes ces difformit£s, 
tous ces accidents auxquels nous sommes exposes, 
tant dans notre Cre corporel, que dans notre fetre 
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intellectuel, ont incontestablement un principe; mais 
que nous ne le connaissons pas toujours, parce qu’on 
le cherche dans la loi morte de la Matiere, au lieu 
de le chercher dans les lois de la Justice, dans Tabus 
de notre Volonte, ou dans les egarements de nos 
ancStres. 

« II est heureux que la Destinfe ne se soumette 
point k la pens£e des hommes ; tout aveugle qu’ils 
la supposent, elle les laisse raisonner et elle agit. 
C’est m£me k la fois un bonheur inappreciable pour 
eux que la marche de cette Destinee soit aussi ferme 
et aussi intrepide; car, etant impenetrable aux 
systemes des hommes, et leur en demontrant la 
faiblesse par sa Constance a suivre sa loi, elle les 
forcera un jour d’avouer leurs erreurs, de quitter les 
sentiers obscurs oti ils se trainent, et de chercher la 
Verite dans une source plus lumineuse. » (Saint 
Martin, Erreurs et Verite .) 

J’ai expose, dans un precedent article qu’a publie 
T Initiation (septembre 1889), les lois de TInvolution 
et de TEvolution humaines, d’apres les theories 
d’Emmanuel Swedenborg. Elies concordent de tous 
points avec les donnees presentes. 

A Fabre d’Olivet de conclure : 

« Que le Mai soit necessaire a la plupart des choses, 
dans Te tat actuel des choses, c’est assurement ce qu’il 
y a de plus evident dans le monde ; mais que le Mai 
soit necessaire en soi. qu’il existe necessairement, et 
qu'il soit en lui-meme un £tre absolu, independant, 
c’est assurement ce qu’il y a de plus faux... Si tous les 
fitres desirent le Bien en tant que Bien, et que nul ne 
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desire le Mai en tant que Mai* il r&ulte de cette diffe- 
rence notable dans le desir, que le Bien est le prin- 
cipe int^rieur de tout 6tre, le levain de la vie, tandis 
que le Mai ne lui est qu’un effet accidentel, une sorte 
d’ombre, qui indique plut6t une absence qu’une 
r^alite. 

« Le Mai est dans l’Univers ce qu’est une maladie 
dans un individu : on ne peut pas dire que la maladie 
soit l’etat absolu de cet individu, son etat propre et 
n^cessaire ; c’est au contraire la sante qui est ou de- 
vrait Gtre cet etat. Rien ne repugne a la sante, tandis 
que tout rdpugne a la maladie ; ainsi, dans TUnivers, 
rien ne repugne au Bien, tout 1’appelle au contraire 
pour soi ; et quant au Mai, tout le repousse, rien n’en 
veut. Le Bien est doncle principe primordial, absolu, 
tandis que le Mai n’est qu’un accident amen£ par une 
cause connue ou inconnue, et qu’un moyen connu ou 
inconnu doit 6ter et 6tera. » ( Kain , acte 11 .) 

( Fin .) George Monti^re. 
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•INFLUENCE DE LA ^DMIERE 

SUR LA MATERIALISATION DES ESPRITS 


Depuis quelques armies, je m’&ais livre avec une 
grande ardeur a l’etude des phenom&nes spiritualistes, 
persuade que Ton reussirait k obtenir des resultats, ou 
parviendrait, en se pla^ant dans les conditions voulues, 
k prouver la reality de Timmortalit^ de l’&me. II n’y a 
toutefois que les esprits eux-m&mes qui peuvent vous 
fournir les moyens de faire cette demonstration. Assez 
heureux dans une premiere tentative, je nepus cepen- 
dant poursuivre le but que je me proposaj^, parce que 
je fus contraint par mes affaires k partir pour le con- 
tinent, ou je ne pus rencontrer les elements ndces- 
saires au succ6s de mes recherches ulterieures. 

Je donnais surtout la preference k ces phenom&nes 
qu’on appelle d’ordre superieur; mais je reconnaissais 
en mfeme temps la necessity d'etre k m£me de donner 


Digitized by Google 


INFLUENCE DE LA LUM1ERE 4 1 3* 

la preuve des ph£nom6nes physiques & ceu £ qui n’en 
admettaient pas encore la reality. Tel fut le but auquel 
je visai au commencement de mes id£es, et j’ai Pespoir 
qu’un jour ou l’autre me fournira Poccasion de pour- 
suivre et de conduire a bonne fin Poeuvre k peine 
^bauch^e, quoique en bonne voie. 

‘Celui qui ne connait pas la th^orie du spiritisme 
ne peut absolument concevoir comment un esprit peut 
avoir la faculty de se rendre visible et de faire mou- 
voir des objets materiels, et, quand les esprits se mani- 
festent r&llement, il s’etonne qu’ils ne puissent se pro- 
duire en pleine lumi£re aussi bien que dans l’obscu- 
rite. II est facile de r^pondre k cette objection : les 
esprits n’ont pas la toute-puissance. Tous les etres 
humains, y compris moi, nous ne sommes que des 
esprits incarn£s. Quand ce que nous appelons la mort 
survient — c’est-^-dire lorsque Pesprit incarn£ en un 
fitre humain depose son enveloppe de chair, — ilreste 
un esprit qui est Phomme veritable, celui d’avant 
Pincarnation. Ce n’&ait pas sa demeure terrestre ou 
sa d^pouille mortelle qui faisait de lui un &tre humain, 
pas plus que ce n’est sa disparition de la surface de 
la terre ou la perte de son vStement corporel qui fait 
de lui un esprit. 

L’homme ou esprit qui subsiste apr&s la transfor- 
mation morale est .le m&me esprit ou homme qui 
vivait avant, et si Pesprit, apres sa ddlivrance,acquiert 
quelque nouvelle aptitude, il en perd d’autres, et par- 
ticuli£rement la faculty de se mettre naturellement 
et sans un concburs Stranger en contact avec les subs- 
tances matdrielles. 
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Pour reprendre le pouvoir, il lui faut done se placer 
dans des conditions determinees. L’esprit a besoin 
de matiere, et, celle-la lui manquant, il la prend d’itres 
humains vivants ou, en d’autres termes, d’esprits 
incarnes. Pour cet effet, il est nicessaire qu’un certain 
nombre de personnes mutuellement sympathiques, 
une demi-douzaine , par exemple, se riunissertt 
ensemble : Pesprit desincarni concentre alors et tra- 
vaille l’exhalaison ou Emanation de la matiere vivante 
qui se detache de leur corps, s’en rev&t momentani- 
ment et reussit ainsi a se rendre visible sous son 
ancienne forme terrestre. 

Dans cetitatil peut parler, ecrire, faire mouvoir des 
objets, jouer d’instruments de musique, se faire pho- 
tographier et ne difiere en rien des esprits incarnes. 

Ceux qui ne sont pas au courant de semblables 
questions m’objecteront peut-itre que nous n'avons 
aucune preuve que les esprits empruntent r&llement 
cette matiere aux assistants. Mais, quoique nos yeux 
ne soient pas temoins de cette operation, beaucoup 
d’experiences radicales qu il serait troplong d’exposer 
demontrent que nous sommes dans le vrai. Il n’y a 
plus de doute sur cette question, ni parmi les spirites, 
ni parmi les savants qui itudient nos phenomenes. 

11 est certain aussi que les esprits libres rencontrent 
de fortes difficultes pour operer cette concentration de 
mature empruntee, pour me servir de ce terme, et 
affirment que la lumiere produit sur eux l’effet d’un 
dissolvant et leur nuit, en ce sens qu’elle disorganise 
et divise en particules invisibles la matiire que l’esprit 
tente de reunir. 
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En effet, un morceau de glace expose a la' chaleur 
perd son 6tat solide; si la chaleur produit cet efFetsur 
une substance, pourquoi la lumtere ne le produirait- 
elle pas sur une autre? Nous savons que la lumiere 
est une cause de mouvement : le radiontetre qui se 
met en mouvement aussit6t qu’un rayon de lumiere 
vient k le frapper en fournit la preuve. De plus, Tex- 
p^rience de l’hydrog£ne et du chlore qui, mel£s dans 
l’obscurite, ne subissent aucune alteration, tandis 
qu’aussit6t exposes k la lumiere ils produisent une 
explosion soudaine et se transformed en acide chlorhy - 
drique , fournit un nouvel exemple a l’appui de notre 
tltese et demontre d’une fagon evidente la puissance 
de la lumtere. 

Par suite du fait que la lumiere peut agir sur les 
substances materielles, je fus amen£ a croire qu’& cause 
de cela les spirites auraient a combattre une diffi- 
culte quipourrait&tre attenu£e si, dans les experiences, 
on se servait d’une lumiere colotee k dessein ; c’est 
pourquoi j’entrepris des experiences en me servant 
isotement des principales couleurs de Tiris. 

J’eus alors des seances pour obtenir des materiali- 
sations, et M. William Armstrong de New-Castle-on-^ 
Tyne s’offrit gracieusement de m’assister en se sou- 
mettant aux conditions sugg^tees par les esprits, 
comme indispensables. 

Je commengai avec une lumtere de couleur violette ; 
mais je dus la rejeter aussit6t, car je la trouvai moins 
favorable que la lumtere blanche nteme. La lumtere 
rouge etit £te pteterable, mais dans la pratique elle avait 
un d£faut, elle dtait trop vive pour que Ton ptitbien voir. 
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J’essayai une lampe immense en faisant l’exp6- 
rience avec diffCentes autres couleurs, mais je n’ob- 
tins aucun bon resultat ; c’est pourquoi je songeai a 
colorer les vitres des fen£tres, et alors nous e&mes des 
effets varies et plus ou moins satisfaisants. 

Reglant la lumi&re k notre fantaisie, nous dispo- 
sions d’une clart6 telle que nous pouvions st^nogra- 
phier et lire ; quand les conditions Caient les plus 
favorables, il m’Cait possible de lire mSme un livre 
place sur mes genoux et de voir l’heure k ma montre 
placee 'a la distance de mon bras etendu dans toute 
sa longueur. 

Nos experiences nous amen&reqt a cette conclusion 
que, apr&s la condensation de la matiCe enlev^e aux 
assistants par les esprits, la lumiere orange etait la 
seule qui leur permit de maintenir cette matiCe dans 
un Cat suffisant de cohesion. 

Cettelumierecependant doit &tre autant que possible 
diffuse et uniforme, de fa$on qu’on ne puisse distin- 
guer les rayons qui partent de la source lumineuse. 
Ces conditions une fois admises, M. Sambourg fit 
placer le gaz tout autour de la chambre, a une hau- 
teur de quatre ou cinq pieds au-dessus du parquet. 
Un ecran de papier orange transparent fut place devant 
Je gaz depuis le plancher jusqu’au plafond. Ces dis- 
positions prises, la lumi&re qui s’echappait de plu- 
sieurs trous de petite dimension etait tellement diffuse 
que, bien que la salle flit enticement eclairC, il 
n’Cait pas possible de distinguer k travers le dia- 
phragme la situation de differents bees. Les photo- 
graphes savent bien que celle qui a le moins d’action 
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sur le verre sensible est la lumiere orang^e ; il en est 
de m&me pour la mature dont se forment les appa- 
ritions, matiere qui doit &tre de sa nature superlati- 
vement sensitive, afin de pouvoir Stre manipuiee par 
la seule force de volonte des esprits op^rateurs. 

Quand nous ftimes arrives k des rdsultats pour ce 
qui a rapport aux conditions de lumiere, l’effet que 
nous obtenions le plus souvent etait de voir surgir 
du parquet, apres quelques minutes d*attente, quel- 
que chose de blanc assez semblable a un mouchoir. 
En quelques moments cet objet blanc grandissait et 
semblait tant6t s’elever, tantdt s’abaisser; mais chaque 
fois qu’il s’elevait, il croissaitde deux ou trois pouces 
et k la fin atteignait la hauteur de quatre k cinq pieds; 
alors il prenait Taspect d’un bonhomme de neige, 
avec cette difference toutefois qu’il donnait des 
signes de vie £vidente. Cette masse animee quelque 
peu informe prenait ensuite tout doucement une 
forme distincte jusqu’au moment ou nous trouvions 
devant nous un Stre humain a\ix formes parfaitement 
determines. En assistant aux apparitions de ces 
6tres humains ou esprits, il m’est arrive souvent de 
voir les assistants reconnaitre en eux des parents ou 
amis qui avaient abandonne leur depouille mortelle ; 
de ces amis, que la mort , pour parler vulgairement, 
m’avait ravis, et Tun etait M. Hedley, l’autre M. Ri- 
cliffe. Ces deux dmes ne furent pas reconnues par 
moi seulement, mais par ma femme et quatre autres 
personnes etrang£res k ma famille. 

Si Ton veut me croire sur ma parole d’homme 
d’honneur etadmettre que reellement j’ai vu, revStus 
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cTun corps materiel, deux personnes que je savais 
dans la tombe — non pas morts, car les hommes ne 
meurent pas, c’est-i-dire ne s’an£antissent pas, mais 
se transforment comme le papillon qui sort de la 
chrysalide — si Ton veut, dis-je, accepter ces faits, on 
reconnaitra qu’il est pour nous de la plus haute im- 
portance rie bien comprendre les conditions qui leur 
permettent de se rev&ir d’une enveloppe materielle 
et de s’entretenir avec nous sous la m£me forme que 
nous leur avons connue. Cest pourquoi j’ai pense 
que mes travaux pouvaient devenir utiles et etre 
poursuivis avec avantage par d’autres qui les repren- 
draientau point od j’ai £te forc£ de les interrompre. 

II serait n^cessaire pour cela de pouvoir disposer 
d’un bon medium k elfets physiques qui consentit a 
accorder une ou deux stances par semaine pendant 
plusieurs mois et s’oblige&t a n’en pas donner d’autres 
pendant tout ce temps. II faudrait s’associer au moins 
une douzaine de personnes capables de poursuivre 
convenablement les experiences et qui promettraient, 
sauf le cas de force majeure, d’etre assidues a toutes 
les seances. Quoique la musique ne soit pas absolu- 
ment necessaire, on aurait neanmoins une plus grande 
certitude de succes, si parmi les associes il se trouvait 
deux ou trois bon musiciens. Quand on a le bonheur 
de reunir toutes ces conditions, on peut &tre a peu 
pr6s certain d’une bonne reussite et de faire progres- 
ser la question d’une fagon decisive. 

Les spirites qui ont etudie les ph^nomenes comme 
je les ai etudies ne peuvent avoir d’autre sentiment 
que celui-ci : que les deux mondes, notre monde et 
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celui qui est au del& du ndtre, seront avec le temps 
tellement fondusl’un dans Pautre.que leurs fronti£res 
ne seront marquees que par l’enveloppe corporelle 
plus mat^rielle de ceux qui ne sont pas encore passes 
a Pautre vie, et que les amis d’outre-tombe et ceux 
qui vivent encore sur la terre ne seront plus tout k 
fait separ^s comme ils le sont aujourd’hui, par P£tat 
de transition auquel on a donn6 le nom de mort. 

C’est pour cela, dans ce but pr£cis£ment, que j’ai cru 
devoir appeler Pattention des spirites sur la n^cessite 
de coop£rer k la recherche des moyens aptes a hater 
Pheureux £v£nement. 

Les conditions de lumiere bien comprises et bien 
appliqudes faciliteront infailliblement et beaucoup la 
t&che que nous indiquons & ceux qui voudront l’en- 
treprendre. 

Mathieu Filder, 

The medium and Daybreak. 

(Traduction de M. Horace Pelletier.) 


Initiation des Jemmes 


La Franc-Magonnerie parait devdir faire parler 
d’elle Phiver prochain. — Les loges franchises vien- 
nent, en effet, d’etre saisies d’une question de la plus 
haute importance, qui ne manquera pas d’avoir un 
certain retentissement dans le monde profane. — II ne 
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s’agit de rien moins que de Tadmission de la femme 
dans la Franc-Magonnerie. 

Ce n’est point Ik, il est vrai, une question aussi 
nouvelle qu’on pourrait bien le croire. Elle fut agit£e 
en France d6s 1730, c'est-a-dire cinq ans k peine 
apres Introduction de la Magonnerie moderne en 
notre pays. — L’id£e, neanmoins, ne prit corps d’une 
fagon definitive qu’en 1774, £poque a laquelle le 
Grand Orient de France patronna officiellement la 
Magonnerie des dames , plus connue sous le nom de 
Magonnerie d’ adoption . 

De nombreuses loges feminines furent alors cr^ees. 
— Parmi elles se distingua surtout la loge la Candeur , 
fondee en mars 1775. II fut donne, a cette occasion 
une f&te brillante, a laquelle prirent part toutes les 
dames de la cour, et en particulier la duchesse de 
Chartres, la duchesse de Bourbon et la princesse de 
Lamballe. 

La Magonnerie d’adoption fut ainsi mise a la mode. 
L’exemple ayant £te donne par les personnalit^s les 
plus en vue du r&gne de Louis XVI, il devint de bon 
ton de se d^corer du tablier symbolique. — Au point 
de vue initiatique, on n’attachait, du reste, aucune 
importance reelle aux travaux d’adoption. 

Cela explique comment, apres un moment de 
vogue, il en fut de la Magonnerie des dames comme 
de toute chose dont le succ£s n’est dti qu’a un en- 
gouement passager. 

Le fait est qu’on ne tarda pas a s’en d&interesser, 
mSme apr£s les encouragements donnas a l’oeuvre, en 
i 8 o 5 , par l’imp£ratrice Josephine. — Ces sortes d’ini- 
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tiations pr^sentaient d&ddement un caract&re trop 
futile pour survivre longtemps aux circonstances qui 
leuravaient donne naissance. — Elies tomb£rentdes 
lors de plus en plus en desuetude, jusqu’& notre 
epoque, qui ne voit plus en elles qu’un souvenir his- 
torique. 

La Ma^onnerie actuelle trouve cependant qu’il ne 
lui est pas permis de se d£sinteresser du sort de la 
femme, en Tabandonnant, comme par le passe, k In- 
fluence des id^es obscurantistes, qui la retiennent 
sous le joug de pr£jug£s nefastes et entraVent le libre 
essor de ses admirables facultes. 

La Ma^onnerie comprend qu’apr&s s’Gtre adress^e 
d’abord exclusivement & l’homme, il est temps 
qu’elle s’occupe s^rieusement aussi de cette autre moi- 
tid du genre humain, sans laquelle rien ne saurait se 
faire de vraiment durable et de grand. 

Les masons se proposent, en consequence, d’inviter 
les femmes Avenir concourir a leur oeuvre si haute- 
ment humanitaire. 

On ne voudrait pas en cela se contenter simple- 
ment d’organiser des fttes de bienfaisance, dont la 
Ma^onnerie fournirait le pretexte. On retomberait 
ainsi dans Terreur des promoteurs de l’ancienne 
Magonnerie d’adoption, qui ne r^pondrait plus en 
aucune fa$on aux besoins de notre Epoque. 

II faut envisager aujourd’hui la question & un point 
de vue beaucoup plus large. Ce serait faire fausse 
route que de s’attacher a ressusciter une institution 
disparue, qui n’eut jadis que le merite de convier la 
soci&£ aristocratique du si£cle dernier & des reunions 
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assurement fort belles et fort touchantes, mais fort 
anodines, ensomme, au point de vue du progr£s des 
lumieres, ou relativement a l’emancipation des faibles 
en general et de la femme en particular. 

11 nous faut autre chose, de nos jours, qu’une sorte 
de Magonnerie a l’eau de rose, specialement adaptee 
aux usages du monde elegant. Cen’est point par le 
moyend’amusements innocents, pr&entant une vague 
analogic avec les rites initiatiques, qu’on parvient a 
rendre son orientation normale a une civilisation 
ddvoyee. 

Ce qu’on reclame en ces conditions, c’est une insti- 
tution serieuse , une organisation puissante suscepti- 
ble d’offrira la femme ce qu’elle ne trouvenulle part 
a notre epoque, c’est-a-dire V Initiation, 

Celle-ci ne doit pas consister en vaines formalins. 
II faut faire briller devant la femme la lumiere ma- 
^onnique autrement que sous le symbole d’une 
flamme de lycopode. La femmepour cela doit appren- 
dre k penser.C’est le seul moyen pour elle de s’affran- 
chirde toute servitude intellectuelle,etde s’elever ainsi 
a un rangstrictementegal a celui de l’homme. 

La Magonnerie saura certainement sous ce rapport 
se montrer a la hauteur de sa mission. Elle fera pour 
la femme ce qu’elle a deja fait pour l’homme. Mais en 
cela sa t&cheest des plus ardues. — On n’improvise 
point a la leg£re une institution propre a conferer 
1’initiation sp&nale qui convient au g^nie f&ninin. De 
profondes connaissances initiatiques sont requises en 
pareille matiere si l’on veut arriver a une solution 
vraiment satisfaisante d’un probleme aussi d&icat. , 
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Nous verrons d’ici peu comment la Magonnerie 
actuelle pourra parvenir k trancher la difficulte. Pour 
le moment, la question vient d’Stre mise a l’etude dans 
un grand nombre de loges. II en rdsultera des discus- 
sions du plus haut inter&t, qui tourneront toutes au 
plus grand avantage de la cause si int^ressante de 
Pinitiation des femmes. 

On peut, en tous les cas, s’attendre de ce c6te a des 
surprises, dontles amis du progres n’auront qu’a se 
feliciter. 

Oswald Wirth, 

Membpe du groupe Mag.'. d'£tudes initiati qaes . 


Le probl&me de la quadrature du cercle fut connu 
dans l’antiquit£ la plus recutee avant la periode de 
la chronologie classique, et a depuis passionne les 
savants de tous les pays et de toutes les £poques. 
Parmi eux se trouve un auteur inconnu ( 1 ), nulle 
part cite. Irlandais d’origine, il s’appelle O’Donnelly, 
a ete l’objet de vexations multiples en France et s’est 
refugi£ en Belgique. II a traduit l’ob&isque de Louq- 
sor et restitu^ la langue originale dans le premier 


(1) Les vraies Mathematiques aux prises avec la pierrc philosophale, 
1854. — Du mime auteur: La Decouverte prodigieuse. Travaux a cgyp- 
tofogie, hebraiques, chronologiques, etc. 
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chapitre de la Genese. Sa traduction du Zodiaque da 
Deudera a rencontr£ le plus de sceptiques. Nous njfl 
sachons pas qu’aucun ouvrage d’egyptologie le cite|| 
Avait-il connaissance de la restitution de la langue 
hibraique et de la traduction du Zodiaque de Deu- 
dera faites par Fabre d’Olivet. k peu pr£s a la! 
m&me £poque. Ce dernier, qui donna la premiere 
traduction exacte de Phebreu du premier chapitre de 
la Genese , a eu ^galement beaucoup a endurer de 
son vivant. Depuis quelques annees, la nouvelle 
£cole philosophique des theosophes et sp&nalement 
le marquis de Saint-Yves d’Alveydre, l’auteur de la 
Mission des Juifs , dont on parle si peu en ce temps 
d’anti-s&nitisme, ont rendu justice au grand m£rite 
de Fabre d’Olivet. O’Donnelly semble se rattacher a 
l’esprit de cette ecole par d’autres particularity 
encore et merite, pensons-nous, d’etre tird de Poubli. 
La concordance qu’il etablit, par la solution de la 
quadrature du cercle, entre la science moderne et la 
Genese; la haute antiquity qu’il reconnait a la Terre, 
5298 ans avant Adam, confirmant ainsi d’une nou- 
velle preuve mathematique Popinion de plusieurs 
auteurs qui assignent k la creation Pespace compris 
entre deux precessions des equinoxes, le mot jour 


£tant une deplorable traduction, et cela conform£- 
ment a la chronologie des livres sacr& de tous les 
peuples ; ces donnees doivent le faire r^clamer par 
les occultistes modernes. Sa solution de la quadra- 
ture du cercle, outre ces rdsultats, lui permet de 
confirmer la genese numdrique selon Pythagore, 
l’initi£ des mysteres d’Egypte, d’&ablir les bases de la 
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Brraie astronomie et de la vraie philosophic, et d’en 
jkxpliquer jusqu’aux derniers details avec une preci- 
sion et une unit£ peu communes. Tout cela encore 
nous semble ne pouvoir laisser aucun doute sur le 
caract^re de son esprit et la tradition dont il releve. 
A ses freres k le connaitre. En ce qui concerne le 
probl&me lui-mSme au point de vue purement algo- 
: rithmique, il en est donne trois demonstrations et 
. quatre confirmations des plus precieuses dans leurs 
; applications cosmogoniques. 

O’Donnelly nous parait un auteur des plus intdres- 
j ; sants et des plus originaux. Fort de l’exactitude de la 
, r - Genese selon le dies coeli de David, les anni antiqui 
]!e et dies seculi de Malachie ; fort du developpement 
cosmogonique, astronomique, chronologique, mathe- 
r : ; |matique, philosophique universel et absolu|de sa 
- ^demonstration de la quadrature du cercle ; fort aussi 
de la traduction exacte du premier chapitre de la 
|, penese selon la langue originate restituee ; fort encore 
, e< . Ue la clef des hieroglyphes , de la traduction du 
, Zodiaque de Deudera et d’autres d£couvertes , il 
, f; tonfirme l’opinion commune de tous ceux qui ont 
• fait autre chose que de rep&er ce qu’ils avaient lu. Il 
tf lerait int^ressant de comparer ses oeuvres avec celles 
„jde Wronski et de Fabre d’Olivet. Il parait Strange 
x f qu’il n’ait pas eu connaissance de la restitution 
,,, de la langue hebraique de ce dernier. Au point 
de vue math^matique , son esprit a de grandes 
analogies avec le g£n£reux esprit de Wronski. En 
£gyptologie, je ne Fai jamais vu cit£. On ne s’est pas 
encore occupy de classer cet auteur trfes contrary de 
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son vivant et pour ainsi dire inconnu aujourd’hui 
encore. Je le signalea ceux qui ne doivent pas Figno- 
rer. 

F. Vurgey. 


ET LA 

SUGGESTION HYPNOTIQUE 


Rarement une affaire criminelle a passionne Popi. 
nion comme Paffaire Gouffe. Rarement aussi, la presse 
a ete tenue si longtemps en haleine, et jamais peut- 
£tre la magistrature et le monde savant n’ont eu au- 
tant de preoccupations, n’ont eprouve autant d’hesi- 
tation pour etablir la responsabilite et la part prise 
par chacun des acteurs de ce lugubre drame. 

C’estque cette affaire souldveune question brtilante: 
la question de la suggestion hypnotique et de l’irres- 
ponsabilite de ceux que l’on suppose y avoir ete sou- 
mis. 

II est certain que, si tout ce qui a ete dit ou ecrit, 
soit dans les livres, soit dans les journaux depuis 
quelques annees, etait vrai; si, sous Pinfluence de la 
suggestion hypnotique on pouvait dominer un sujet 
au point de le rendre voleur ou assassin ou en faire 
tout autre chose qui plairait k Thypnotiseur, il est 
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certain que jamais l’humanit£ n’aurait ete en butte a 
un si grand p£ril social et la responsabilite de ceux 
qui ont repandu ces theories ne saurait &tre trop 
lourde.Mais, disons-le tout de suite, il fauten rabattre, 
et en rabattre, beaucoup, de cette epouvantable domi- 
nation. Avec un peu de bon sens et d’exp^rience des 
faits, on comprendra vite que les dangers de la sug- 
gestion n’ont d’autre influence sur les hommes que 
celle que le croquemitaine exerce sur les enfants. 

Depuis que les savants se sont livres a l’gtude de 
l’hypnotisme, les clameurs se Invent des qu’un crime 
est commis, et Ton ne voit partout que la suggestion 
comme cause d^terminante. 

Qui ne se rappelle les racontars de tous les journaux 
ausujetdu soi-disant enlevement d’une noble espa- 
gnole, et des crimes de Pranzini, de Prado et de tant 
d’autres, que n’a-t-on pa^ dit ! 

11 est temps pourtant que la saine raison fasse jus- 
tice de toutes ces divagations, et c est pour cela que 
jeme permets d'apporter dans ces d£bats ce que qua- 
rante ans d’exp£rience et d’observation ont pu me 
donner. 

La suggestion hypnotique n’est autre chose que 
l’expression extreme qui r^sulte de l’influence des 
milieux. 

L’homme ne connait rien moinsquelui-mfeme. Ses 
instincts, qu’ils soient bons ou mauvais, restent souvent 
& l’£tat latent, jusqu’a ce qu’une occasion, une cir- 
constance vienne les r£veiller. 

La fr^quentation d’un milieu vici£ est la pierre de 
touche des consciences. La Aiauvaise nature s’y com- 
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plait, elle y grouille : elle y trouve des elements pro- 
pices k son developpement, et, d’inoffensive qu’elle 
paraissait £tre, elle est bientdt devenue dangereuse 
pour la society. Si, au contraire, Finstinct de la per- 
sonne qui tombe dans ce milieu est bon, il grandira 
en proportion du contact contraire auquel il s’est 
heurte; une reaction qui peut aller jusqu’au dego&t se 
manifeste, et alors un eioignement naturel se produit. 

Eh bien, les choses ne se passent pas autrement 
dans les faits de suggestion hypnotique. 

Il est certain que s’il fallait s’en rapporter a tous 
lescomptes rendus qui ontete publics des experiences 
faites dans certains milieux scientifiques, le peril 
serait grand; mais peut-^tre serait-il & propos de 
chercher si Fenthousiasme des premieres etudes hyp- 
notiques des savants ne leur a pas, pour le moment, 
fausse le sens de discernement et s’ils n’ont pas pris 
Fapparence pour le fait. 

Dansun milieu d’experimentation^e sujetest abso- 
lument soumis & Fexperimentateur, quant aux phe» 
nomenes physiologiques. Celui-ci peut le faire passer 
par toutes les phases sans que celui-la puisse opposer 
une salutaire resistance. Tandis que, dans les pheno- 
m£nes moraux, quand il s’agit de suggestion, le sujet 
devient un compere inconscient de Foperateur : il sait 
que tous les actes qui lui sont imposes sont simules, 
et il s’y abandonne aveugiement. On peut le faire 
voler, empoisonner, poignarder, toutes les actions 
imposees seront executees avec precision. Sa rouerie 
prendra mSme une telle acuite qu’il poussera Fexe- 
cution des faits jusqu’a se jouer des plus habiles expe- 
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rimentateurs, surtout quand sa vanity, ses caprices 
ou ses intdrSts sont mis en jeu. 

Mais il y a loin des experiences d’&ude a la reality 
de la vie. II est certain que rien ne sera plus facile 
que de faire ex^cuter une suggestion de vol k un vo- 
leur ; mais, pour celui-ci, pas n’£tait besoin de le sug- 
gestionner ; un conseil donn£ sur un plan bien com- 
bine lui aurait aussi bien suffi. 

Tandis que si Ton sugg£re k une personae soumise 
it Taction hypnotique un acte reprehensible contre 
sa nature, a Theure convenue Tidee lui en viendra, 
mais en m&me temps sa conscience renaitra, son libre 
arbitre agira, elle ne Texecutera pas, et la suggestion 
tombera k neant. 

Quoi qu’on dise, on ne fera jamais un honn£te 
homme d’un coquin, ni un coquin d’un honn£te 
homme, pas plus que Ton fera un pigeon d’un cra- 
paudou un crapaud d’un pigeon. — Qui estni pointu 
ne meurt pas carri. 

D’illustres savants, MM. les docteurs Brouardel, 
Most et Vibert, ont obtenu sur Gabrielle Bompard les 
effets les plus extraordinaires de suggestion. Qu’est-ce 
que cela prouve ? sinon que cette personne est acces- 
sible &l’influence hypnotique. Mais, parmi les femmes 
de cette cat^gorie, huit sur dix ont la m6me sensi- 
bility ! 

Gabrielle Bompard savait trks bien que dans cette 
ypreuve hypnotique elle jouait sa t£te et n’a pu faire 
autrement que de se prater k toutes les experiences 
que Ton a voulu produire sur elle. 

Des ypreuves de cette nature ne prouvent absoiu- 
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mcnt rien, si ce n est 1 a 1 uttc d’habilete et de finesse 
qui preside a l’accomplissement des faits et dans 
laquelle les avantages sont rarement pour les savants. 

. Quant 4 la catalepsieet la crise de nerfs qui ont suivi 
l’experimentation, elles prouvent seulement que les 
experiences ont ete faites par des personnes qui ne 
connaissent pas la direction des forces dont ils dis- 
posent. 

Rien ne,prouve d’ailleurs que cette femme ait ete 
hypnotist par Eyraud. Mais admettons pour un mor 
ment l’hypoth6se d’une suggestion qui lui ait enlev£ 
le sens moral, et qu’inconsciente sous l’influence de 
la volonte d’Eyraud, elle ait pris rendez-vous avec 
Gouffe; qu’elle ait eu une part active au crime; que, 
toujours machinalement, elle ait aide a mettrela vic- 
time dans la malle; que, froidement, elle ait passe la 
nuit dans la chambre de l’assassine, et qu’enfin elle 
ait voyage avec son lugubre colis jusqu’au moment ou 
elle et son complice 1’ont depose a Milyrle. Serie d’ac- 
tions m£l£e de preoccupations et d’incidents de temps 
et de lieux materiellement impossibles a obtenir sur 
un sujet, mSme dans l’ordre purement experimental. 
Ajoutons k ceci qu’un sujet qui subit une suggestion 
se trouve toujours, au moment ou il Pexecute, dans 
un etat d’hypnose presque egal k celui od il etait au 
moment ou on la lui a imposee. Mais, enfin, suppo- 
sons toujours que tout ce qui a ete fait ait ete le resul- 
tat d’une influence k laquelle elle n’a pas pu resister : 
comment se fait-il alors qu’une fois arrivee en Ame- 
rique, Gabrielle n’ait plus subi cette influence, au point 
de se jouer d’Eyraud en le bernant de fallacieuses pro- 
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messes et de s’opposer a faire a Garanger le mSme sort 
qu’& Gouffe ? Si elle a ete maitresse d’elle-m&me en 
Amerique, ne faisant que ce qu’elle a voulu, c’est 
qu’en participant a Tassassinat de Gouffe elle a agi 
de son plein consentement. 

Je n’ai certainement pas la pretention de traiter cette 
delicate question au point de vue juridique, pas plus 
que je n’ai a rechercher la part prise par Gabrielle 
Bompard dans la perpetration de ce crime. En pre- 
nant la plume , j’ai seulement voulu t&cher d’appor- 
ter un peu d’ordre et d’edaircissement dans ce dedale 
cree par l’hypnotisme et affirmerque, quel que soit le 
r61e joue par cette femme dans cette affaire, elle a 
parfaitementagi avec discernement. 

Si on 1’innocentait, si on la declarait irresponsable 
pour cause de n^vrosisme ou comme victime elle- 
m&me de suggestion hypnotique, une pareille deci- 
sion serait le champ ouvert & tous les crimes. Ce 
serait le triomphe de la corde, du vitriol, du couteau 
et du poison, et la porte ouverte a tous les chantages. 

Je ne veux pas, par ce qui vient d’etre dit, insinuer 
que la suggestion hypnotiqne soit sans dangers. Je 
crois au contraire qu’il y en a, mais ce ne sont pas 
ceux qui ont ete signals. Je t&cherai de les mettre en 
evidence et de donner le moyen de les eviter en ter- 
minant cette etude dans le prochain numero de Y Ini- 
tiation. 

A. Robert. 
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L’ifiTPTOLOGIE |ACRiE 

(Suite.) 


25. Khepra symbolise Fexistence, 1 edevenir, c’est-4- 
dire l’apparition a la vie, et m£me la reincarnation. 

26. Khons , c’est l’Harpocrate thebain, le troisieme 
membre dela triade th^baine : Ammon, Maut, Khons, 
nous l’avons vu ci-dessus. 

Khons-Thoth joue un r61e lunaire. II £tait vener6 
sous les noms suivants Khons en Thebaide , bon pro- 
tecteur; Khons conseiller de la Thebaide, qui chasse 
les mauvais esprits , etc. 

27. Ma , d£esse fille du Soleil, qui personnifie le 
vrai et le juste; aussi son nom s^crit en egyptien avec 
leterme coudee, C’est Ma qui introduit le mort dans 
la salle oil Osiris rend son jugement. On represente 
cette d&sse accroupie, le corps enveloppe dans une 
robe collante et la t6te surmont£e du disque solaire ou 
de Thi^roglyphe form£ par la fronde du palmier, qui 
est homophone de ma (coud&). 

28. Maut , spouse du dieu Ammon, dont le nom 
signifie m£re. — « Maut, nousditM. deRoug£ (1), est 
ordinairement coifltee du pschent ou double diad£me ; 
quelquefois un vautour, symbole de la maternity. 


( 1 ) Notice sommaire des monuments egyptiens exposes dans les ga- 
ieties du musde du Louvre. Br. in-8, 'Paris, 1 8 55 . 
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montre sa t£te sur le front de la deesse ; les ailes fer- 
ment sa coiffure. Elle est vStue d’une longue robe 
6troiteet tient dans sa main le signe vie. Les principaux 
titres de Maut sont ceux de « dame du del, r^gente de 
tous les dieux ». 

29. Mentou ou Mout , dieu solaireador£ a Hermon- 
this; c’est le dieu de la guerre, aussi le represente-t-on 
tenant en main le glaive royal nomme Khopesh . 

30. Mer-Sker , deesse, forme d'Athor, dont le nom 
signifie : celle qui aime le silence . 

3 1 . Nebou-out, ddesse qui ne parait 6tre qu’une 
des formes d’Isis; elle 6ta.it principalement adoree & 
Esneh. 

32. Nephthys , soeur d’Isis, Spouse de Set, qui aida 
sa soeur dans ses incantations pour ressusciter Osiris ; 
aussi a-t-elle un r61e fun^raire et la surnomme-t-on, 
comme Isis, la pleureuse , la couveuse. 

33. Noun , knoun , unedes formes d’Ammon. 

34. Mout. deesse qui personnifie l’espace celeste, 
plus particuli&rement la voute celeste ; aussi la repr£- 
sente-t-on le corps repli£ sur les reins, touchant la terre 
de ses pieds et de ses mains. 

35. Osiris, dieu du bien, le fr£re et l’^poux d’Isis, 
le divin symbole de toute mort (tout ddfunt dtait assi- 
mil6 a Osiris) ; il est le roi de la divine region infe- 
rieure. 

36. Pacht ou Sekhet , deesse paraissant symboliser 
l’ardeur devorante du soleil et, comme telle, chargee 
du chitiment des &mes de l’amenti. Bast, Menhit 
Ouadj sont des formes de Sekhet. 

37. Quebou Qeb. Ce dieu parait avoir les mSmes 
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attributions que le Chronos (le temps) des Grecs. 

38. Seb , personnification de la terre ; on la repre- 
sente souvent couchee a terre, les membres couverts 
de feuillages, tandis que le corps de Mout, la deesse 
de la voute du ciel, se courbe au-dessus de Seb. 

3g. Sebek, dieu solaire d’origine tres ancienne, 
qu’on assimilait souvent a Horus et qui £tait des lors 
adore comme tel a Ombos. 

40. Selk , une des formes d’Isis, prepos^e a la pro- 
tection des entrailles renfermees dans les canopes ; on 
la figure g^neralement avec un scorpion sur le front. 

41. Set , dieu du mal, le typhon des Grecs et dont 
le r61e mythique est des plus obscurs. 

42. Shou , fils de Ra, un des noms du soleil levant, 
deification de la lumiere du disque solaire. Les re- 
presentations de ce dieu nous le montrent soulevant 
la votite du ciel et la t£te surmontee du signe Peh , qui 
signifie force , ou bien encore de la plume d’autruche 
hieroglyphique de son nom. Ce dieu est represente 
agenouille et les bras en fair ; quelquefois on le voit 
repr£sent£ avec laddesse Tewnout : on les designed^ 
lors sous le nom de Couple des lions. 

43 . Soupti ou Sept-Hor , une des formes d’Horus 
adoree sous l’emblSme de l’epervier momifi^ ; il porte 
alors le titre d e Seigneur de V Orient. 

44. Tanen , une des formes de Ptah, et m&me 
d’Athor; du reste, les noms et r61es de cette deesse 
sont des plus obscurs. Nous nous demandons m£me 
si les 6gyptologues n’auraient pas pris a tort ce nom 
de Tanen , qui est une region souvent mentionnee 
dans les textes religi ux, pour le nom d’une deesse. 
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45. Tewnout , deesse dite Jille du Soleil; on la repr£- 
sente avec une t£te de lionne, surmonteedu disque 
solaire. 

46. Thoueris . Quelques arch^ologues consid£rent 
cette deesse comme la compagne de Set ; d’autres 
Tidentifient k Apet , la deesse nourrice, surnomm^e la 
bonne nourrice ; on la d&iomme egalement Ta-ouer , 
c’est-a-dire la Grande. Thoueris, spouse de Set aprSs 
la defaite de celui-ci, fut sauvee des poursuites d’un 
serpent par Aroeris, quil’epousa, dit-on. En somme, 
c’est un mythe obscur. 

Nous bornerons ici la nomenclature des person- 
nages mythiques de l’Egypte; ce que nous en avons 
dit suffira pour Tintelligence complete de ce que 
nous allons £tudier dans la suite de notre travail. 
Nous passerons done aux animaux sacr^s, qui ter- 
mineront le present chapitre. 

IV. — Animaux sacres. 

Les Egyptiens £prouvaient pour Dieu un si prolond 
respect que non seulement ils ne l’adoraient, comme 
nous venons de le voir, que par Tinterm^diaire de 
divinit^s secondaires symbolisant le Dieu unique, 
mais encore ils n’imploraient ces divinit^s mSme 
que par Fintermddiaire des animaux sacres ; ceux-ci 
seuls recevaient les adorations directes. 

Les prStres ne furent pas sans doute Strangers k 
cette substitution, parce qu’ils savaient fort bien que 
le peuple a toujours mieux compris un culte mor- 
phique. Cependant le peuple 6gyptien savait fort 
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bien que, quand il se prosternait devant une lionne, 
un cynoc^phale, un cheval, un b&ier, une chatte ou 
devant d’autres animaux, ce peuple savait fort bien 
qu’il adorait en r£alit6 Sekhet, Thoth, Anubis, Noum, 
Bast, etc., c’est-a-dire encore des representations de la 
divinitd du Dieu Unique . 

II est r6sult£ de cet £tat de choses que peut-Stre le 
peuple a pu se livrer k des pratiques superstitieuses a 
Tigard des animaux sacr^s, pratiques qui furent sans 
doute largement exploitees par la caste sacerdotale; 
mais jamais les classes instruites, les classes elev£es 
n’ont adore les animaux, pas plus qu’elles ont jamais 
pu supposer qu’un jour, apres leur mort, leur &me 
pourrait transmigrer dans le corps d’un animal. Les 
prStres egyptiens, dans un but facile k comprendre, 
pouvaient bien laisser supposer au peuple que 
Thomme ayant mal agi pendant sa vie pourrait, aprSs 
sa mort, habiter le corps d’un animal quelconque; 
mais cela ne prouve rien en faveur de cette croyance, 
et certainement le prfetre pouvait le dire, mais n’y 
croyait pas. 

Par l’&ude approfondie que nous avons faite de la 
religion egyptienne, nous pouvons affirmer qu’on ne 
peut admettre un seul instant que ce peuple, dont les 
anciens sont unanimes a louer, a vanter mSme la 
haute sagesse, ait jamais pu adorer des animaux: 
c’est une fable qui n’a pas le sens commun. 

Ainsi les Grecs, qui dans l’antiquite representent la 
civilisation avancee, ces Grecs s’efForfaient d’imiter, 
de copier les Egyptiens; ils s’ing&iiaient surtout k 
comprendre leur philosophic. Ajoutons qu’ils n’y 
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sont jamais parvenus, parce qu’il leur manquait une 
cl6, celle de YInitiation. 

Quelques Grecs croyaient la poss£der, en partie du 
moins : ils se trompaient, ils avaient tout au plus requ 
la gnose de la pqtite initiation ; c’est4-dire qu’ils con- 
naissaient peu, fort peu de la science occulte des 
Egyptiens. 

Platon £tait un de ces petits ini ties, et, malgre le peu 
de connaissances qu’il possedait au sujet des mystSres, 
il avait une si haute opinion de la sagesse dgyptienne 
et de son antique origine, que, dans son Timee , ilpr£te 
ces paroles au vieux pr&tre de Sais : « O Grecs, vous 
n’etes que des enfants ; parmi vous, il n’est point de 
vieillards, car vous £tes n£s nouvellement k la vie 
intellectuelle et ne possedez aucune des sciences gri- 
sonnantes. » 

Que faut-il entendre par sciences grisonnantes, si 
ce n’est les anciennes sciences, les sciences occultes ? 

Un arch^ologue moderne trks vers£ dans les choses 
de l’antiquit£ exprime dans un fort beau livre ( 1 ) une 
pens£e qui m^rite de fixer l’attention : « On connait, 
dit M. Bunsen, l’attrait que l’etude de la sagesse et 
des antiques des Egyptiens exer$ait sur les plus 
grands esprits des anciens Grecs, et comment, depuis 
H^rodote, ils cherchfirent tou jours k p£n£trer sous les 
formes bizarres des dieux et le culte des animaux, 
jusqu’a ces fStes et ces c6r£monies dans lesquelles 
un sens plus profond et plus intime se r£v£lait k leur 
esprit. De l’Egypte leur venait d£j& le sphinx, dont la 


ii) La Place de FEgypte dans Vhistoire . Vol. I, p. 9 2, 
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figure humaine expressive et meditative le? poussait 
a analyser le mystere de la vie. » 

Ces deux citations, celle de Platon et celle de Bun- 
sen, montrent bien Festime que les Grecs professaient 
pour la sagesse dgyptienne et peuvent 6galement t£- 
moigner que jamais, au grand jamais, FEgypte n’a pu 
adorer des animaux ou des fetiches quelconques. 

Nous pensons que, si les artistes egyptiensont affuble 
leurs divinit^s de t£tes d’animaux consacr^s, c’dtait 
pour differencier d’une manure indubitable, sans 
aucune hesitation possible, les tr&s nombreux repre-* 
sentants du Dieu unique. Ces t£tes d'animaux, de 
m£me que la diversity des coiffures, ne sont autre 
chose que des symboles qui facilitent Fecriture des 
hieroglyphes. 

Dans une statue grandeur naturelle, Fartiste peut 
exprimer sur la figure de son personnage la bonte, la 
douceur, la mechancete ou la violence ; mais dans un 
tout petit signe hi^roglyphique, Fartiste et Fecrivain 
ne pouvaient caract£riser leur personnage que par un 
signe conventionnel : de 14, les personnages humains 
4t£tes d’animaux. Nous sommes tres surprisqu’aucun 
egyptologue n’ait jamais dit jusqu’ici ce que nous 
venons d’&rire. 

Passons en revue quelques animaux sacr^s et le 
caract^re divin qu’ils symbolisent. 

La lionne symbolise Sekhet; le chacal, Anubis ; 
Fhippopotame, Taou-er; le chat et la chatte, Bast : 
le taureau, Apis ; la vache, Isis et Athor ; le bennou 
(vanneau), Osirts ; le scorpion, Selk ; le scarabee, 
Kephra. L’urceus (aspic, haje) etaiti lafois un symbole 
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divin et royal; le vautour etait 1’emblSme de Maut 
et de la maternity. 

Le cynocephale, sorte de singe, etait consacr^ a 
Thoth-lunus, parce que cet animal, nourri dans les 
temples, avait les yeux voiles pendant la conjonction 
du soleil et de la lune. On voit le cynocephale accroupi 
sur le fleau de la balance pendant le jugement ou la 
pesee de Time; il parait egalement symboliser l’equi- 
libre. Le cynocephale etait aussi consacre a l’adora- 
tion du soleil levant. Thoth 6tait encore represente par 
I’ibis, parce que cet oiseau marche avec mesure et 
gravite et que son pas £tait un etalon metrique. 

Le belier symbolisait Ammon-Ra, le grand dieu 
de l’Egypte, parce que sa principale force reside dans 
sa t6te et parce qu’il marche en avant du troupeau et 
le conduit, enfin parce qu’il repr&ente l’ardeur g£ne- 
ratrice. 

L’epervier, l’oiseau d’Horus, symbolise la renais- 
sance de la Divinite sous la forme du soleil levant ; 
c’est pour cela que Ra est represente avec une t&te 
d’6pervier coiffee du disque. Les Pharaons etant des 
Horus, leur banniere est surmontee de l’epervier; 
quand cet oiseau porte une t6te humaine, il est l’hiero- 
glyphe de l’dme. Il symbolise le soleil, parce qu’il 
peut, commel’aigle, fixer son regard sur cetastre. 

Le phenix symbolisait Yastrologie, la science sa- 
cr£e. Voici ce que nous dit H^rodote ( 1 ), au sujet de 
cet oiseau merveilleux : « Il existe un autre oiseau 
sacr£, mais dont je n’ai vu que la peinture ; on le 


d)i, »i, 73. 
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nomme Phenix. II ne parait que fort rarement en 
Egypte : tous les cent cinq ans, suivant le dire des 
habitants d’Heliopolis , et on ne le voit que lorsque 
son p&re vient k mourir. Si la peinture que j’ai vue 
est fiddle, voici comment il serait : ses plumes seraient 
rouge et or, sa taille et sa forme approchent de celles 
de l’aigle. Du reste, on raconte de lui des choses qui 
me paraissent tout a fait incroyables. On dit que cet 
oiseau, partant de PArabie, transporte le corps de son 
p&re enduit de myrrhe, dans le temple du soleil pour 
Py enterrer, etc., etc.» Car Herodote poursuit son recit 
et nous raconte en effet des choses incroyables , pour 
nous servir de son expression. II n’est pas hors de pro- 
pos de dire ici, une fois pour toutes, que tout ce que 
nous rapporte Herodote sur les Egyptiens est empreint 
d’une grande exageration. Nous supposons m^me que 
les pr£tres de PEgypte se sont moques de Phistorien 
et lui ont fourni k dessein de nombreux renseigne- 
ments, tout a fait erron^s. Nous en donnerons ici une 
nouvelle preuve en mentionnant ceque nousapprend 
l^crivain grec sur les serpents ailes (I, n, 74) : 
« Du c6te de PArabie, en face de la ville de Buto, est 
un lieu ou je me suis rendu moi-m&me pour prendre 
des renseignements sur les serpents ailes. Lorsque 
j’y fus arrive, on me fit voir une quantity d’os et 
d’ar^tes de serpents si considerable qu’il est impossible 
d’en donner une idee ; elle formait des amas, les uns 
plus ou moins grands, les autres tres petits, mais le 
nombre en £tait immense. Le lieu oil ces debris 
etaient repandus se trouve au debouche d'un defile 
etroit des montagnes, dans une vaste plaine conti- 
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gue aux champs de l’Egypte. L’on assure qu au com- 
mencement du printemps, un grand nombre de ces 
serpents ail£s volent de TArabie sur l’Egypte ; mais 
que les Ibis allant au devant d’eux, a la sortie du 
d£fil6, ne les laissent pas passer etles detruisent com- 
pletement. Les Arabes pr^tendent que c’est en recon- 
naissance de ce service que les Egyptiens ontl’Ibis en 
si grand honneur, et les Egyptiens conviennent avec 
eux que c’est la reellement le motif de leur veneration 
pour cet oiseau. » II est probable que c’etait un depdt 
de restes de serpents employ^ comme engrais; en 
tout cas, il est fdcheux qu’Herodote ne nous apprenne 
rien au sujet des ailes de ces fameux serpents. 

En dehors des animaux sacr£s, les Egyptiens utili- 
saientles figures d’animaux pour symboliser les vices; 
ainsi le bouc etait Fembleme de laluxure.le crocodile 
de la voracite, la tortue de la paresse, etc., etc. 

De ce symbolisme animal naquit la v6n£rationque 
les Egyptiens avaient pour les animaux en g6n£- 
ral; etquand ceux-ci avaient longtemps figure dans les 
temples ou sur l’autel m£me, oil ils avaient re£ul’ado- 
ration au lieu et place de la divinity qu’ils represen- 
taient, quand ces animaux venaient & mourir, on les 
embaumait et leurs momies 6taient plac£es par recon- 
naissance dans des sanctuaires v6n£r£s, dans des cham- 
bres s^pulcrales construites expr^s pour les recevoir. 

J. Marcus de Veze. 

(A suivre.) 
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Ha Hoi he ^arma 

(Suite et Jin ) 


CHAPITRE III 

MOUR1R 

C’est dans une ombre opaque, lourde, epaisse, de 
chambre close que le malheureux Tely se reveille. 


(i) Errata. — L’auteur prie le lecteur de faire les corrections sui- 
vantes aans les precedents numeros : 

Page 147, 3® ligne : au lieu de generate, mettre universelle. 

— 1 49, avant* derniere ligne : au lieu de chantant , raettre chantent. 

— 1 57, 23* 1 : au lieu de tout corps, mettre ton corps ; — 29** 1. : 

au lieu de Ta memoire, est-ce. mettre Ta memoire enfin, est-ce. 

— 159, derniere ligne : au lieu de tendant , mettre tordant. 

— 160, 8® 1. : apres de lumiere , ajouter reapparu ; — 1 1 e 1 . : au 

lieu de je me suis degage* mettre je vtens de me degager. 

— 254, 4* • 1. : au lieu de dans le jroid, mettre au milieu du 

Jr oid. 

— 255, 23“ 1. : au lieu de dans un grand elan , mettre avec un grand 

elan ; — 27 0 1. : au lieu de dans les rues, mettre par les rues, 

— 260, 17® 1. : au lieu de en sa tete. raettre en son cerveau, 

— 261, i5* 1. : au lieu de saoul, mettre soul, 

— 35i, 1 5* 1. : la remplacer par doute emts par celui qui s’inquietait 

ne laisse plus rien a repondre a celui - ci ; il va. etc. 

— 354, 6* 1. : au lieu de Tel est done , mettre lei est ainsi ; — 

9* 1. ; au lieu de s’agit-il done, mettre s’agit-il. 

— 357, 26® 1. ; au lieu de je raidissais , mettre je me raidissais, 

— 358, 2* 1. : au lieu de indestructible, mettre Jatal ; — n* 1. : au 

lieu dese courbent , mettre se piient ; — i5*l. : au lieu de ha- 
letie, mettre halete. 

— 359, 20 8 1. : supprimer bien. 

— 36o, 8® 1. : au lieu de Teiy le sait bien, mettre Certes , Td/y le 

sait. — Etc. 

II reste bien d'autres corrections k faire, et des plus importantes. Mais 
le lecteur ne pardonnera-t-ii pas, en consideration du nouveau que 
l’auteur s’est eflorce de lui amener jusqu'au jour? 
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Pele-m£le, toutes ses pens^es se bouleversent et 
il est emporte par l’epouvante ! 

Pas une idee ne poind, qui ne continue aussit6t par 
une absurdite enorme, par un renversement ; contra- 
dictions insens&s, la logique a eclate, en vain il 

lutte Oh! le jour ne viendra-t-il done pas? mon 

Dieu, le jour!... Passent, dans ce desordre effrayant, 
a peine reconnus, des lambeaux de souvenirs, de 
conscience... Une phrase, ah ! voici une phrase sue 
jadis par coeur... Il se cramponne a elle, mais la perd; 
il la ressaisit, la dit, la redit, appelant, evoquant de 
tout son pouvoir celle qui la suivait, jadis, et qui 
finit par venir : avec un fol amour, il dit ensuite, les 
retrouvant. oh ! les cheres, l’une apr£s Pautre, celles 
qui se succedaient, bon Jit de cctte page apprise autre- 
fois, vite, a une priere a laquelle il a pense, par bon- 
heur. Il court ainsi qu’un equilibriste pr&t a tomber, 
de toute sa vitesse instinctive, sur tout ce qu’il sait, 
recite, ach£ve et tout de suite reprend au debut ; 
car en deux secondes une incroyable quantity de 
choses ont ete dites. Cest un peril de mort, il ne 
faut pas s’arr£ter, un peril de mort !... Le jour, mon 
Dieu, le jour !... com me la pens£e tremble sur le 
gouffre de la folie... 

Malheur! il a hesit£, il tombe! et ne sait plus... 
Affreuse angoisse... sans fin, semble-t-elle ; rien, dans 
la nuit, — que la peur! 

Ses mains crispees a il ne sait quoi, parmi la d£- 
bdcle insens^e de son cerveau, il se retient de toutes 
ses forces, pour ne pas le laisser aller, Paffreux 
hurlement... 11 ne peut plus, il r&le... S’il crie, tout 
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est perdu, la raison est brisde... Mais il ne peut plus, 
ne peut se souvenir plus de rien ! 

II Fa fallu !... 

Immense, long comme un deuil, et assouvissant 
pourtant comme toute fin, apr£s avoir d^chire sa 
gorge, s’eteve, fuit celui qu’il fallait retenir, le fatal, 
damne, desormais inarrSt^ble hurlement... 


— Comment se fait-il qu’Annie soit la, et qu’ii 
fasse jour [une lumi£re de soleil bien terne par cette 
fen&tre ouverte], jour depuis tr£s longtemps, proba- 
blement? 

— Non, il ne delire pas, notre Maitre, et le cri de 
l’humaine angoisse lassiegeait sans succ&s cette nuit. 
Comment mon p£re n’a-t-il pas vu cette sueur froide 
qui coule & flots sur vos joues, pauvre martyr forc6 
de combattre dans les grandes t£n£bres contre les mau- 
vais anges, afin de pouvoir, le jour, exercer votre sainte 
influence, gu&rir miraculeusement les malades, et nous 
dire la parole vraie! 

Tely, dont la memoire et Intelligence sont toujours 
comme ^vanouies, dcoute cette voix le.nte, dont il se 
souvient, mais sans pouvoir preciser le sens de ce 
qu’elle prononce ; son toucher souffre, sa vue souffre, 
tous ses sens souffrent, et dans ses muscles, dans sa 
pens^e aussi, il a mal. Peu a peu, il se remet assez pour 
serappeler, avec la stupeur que lui donnerait un songe 
qu’il apprendrait Stre realite, son r61e depuis trois 
ans : les montees de la folie, les traitements (avec 
l’Adversaire se penchant vers lui et si mal masque par 
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le front dur et les gros yeux du medecin ali^niste — 
p£re d’Annie!), les predications, les gu^risons miracu- 
leuses, toute une histoire legendaire qui se retrace 
sur le fond de son souvenir plutdt a la fagon de 
quelque recit lu naguere. II se rappelle en mfime 
temps son application a tidier de corriger les hearts 
de la folie, au moyen des saintes paroles qui lui ve- 
naient alors si facilement aux l&vres, et par l’usage 
du pouvoir invraisemblable, magique, qu’il exer^ait 
sur les malades. 

Non, ce n’&ait pas un rive, ni une lecture; c’&ait 
sa vie. 

Annie, sa devou£e, son adoratrice, son disciple, 
etait pr£s de lui comme a present, — s’ent&tant a le 
defendre Antre ceux qui le rendaient fou sous pre- 
texte de le guerir et voulaient le tenir enferm£ pour 
Pempicher de parler et d’agir, orgueilleuse d’avoir 
d&ouvertla premiere et de proclamer la puissance de 
son Tely. Cest elle qui, k force de l’aimer, en est 
venue k s’expliquer av6c une si touchante ing&iiosite 
tous ses delires qu’elle les partageet ylaisse, morceau 
par morceau, sa raison, £galement.... Tdy a eu un 
grand remords de Pentrainer dans sa chute, mais il 
s’est excuse longtemps devant lui-mSme en essayant 
de l’instruire de tout ce qu’il sentait de surhumain, 
et de Sparer de la sorte, par un c6t6, ce qu’il ruinait, 
par un autre, en cette ime. 

Cemenson^ede certainesheures, ces crises incompre- 
hensibles, il les revoit, et frissonne : . . . ce n’&ait plus lui 
qui parlait, dans ces moments, mais 1' autre, Pennemi, 
quiseglissait en son corps, pendant les extases qui en 
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eloignaient TAme, essayait de detruire et l’oeuvre et 

Tinstrument en les heurtant l’un contre l’autre avec 

fren&ie. 

— Comment n’est-il done pas ici? murmure Tely, 
les sourcils rapproch^s par la mefiance ; oil peut-il 
se cacher ? 

II ajoute soudain, pris d’angoisse : « Mon Dieu, 
e’est en moi! » et puis, defaillant : «... il y restera, 
maintenant » ; car T£ly t vient de l’y deviner, 
non plus s’agitant comme naguere pour lui disputer 
la possession de son corps, mais fort d^sormais et 
presque d^finitivement lc maitre : ce fut pendant le 
dernier acces, sans doute... Desormais, — Tely ne 
sera m£me plus la double creature divine et demo- 
niaque, qu’il £tait parvenu a 6tre ; mais, attache ici- 
bas, il sera l’esclave toujours vaincu de sa moiti£ 
inf£rieure. 

D’un violent effort de sa volonte, il rejette subite- 
ment son adversaire presque au dehors, et, sans perdre 
de temps, le poursuit;l’autrese derobe en Annie, qui se 
prend a delirer, comme elle l’a vu fairetrop souventa 
T6ly ; celui-ci s’elance vers elle, decide k finir. Elle 
crie. Il s’arrSte, sur le point de la frapper.... 

Mieux vaut perir lui-meme et la perdre ! 

Alors,laissant revenir sur lui le haineux etranger 
qui se rejouitde sa victoire, il le maintient pour un 
supreme moment.... « Agenouille-toi, Annie, je t’en 
prie. » Tremblante encore, elle ob&t ; f)ourtant elle 
a doute, elle doute en ce moment ; son pere avait 
done raison ? quoi, Tely a failli la tuer ? il faut qu’il 
soit fou furieux, en effet. 
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Une derniSre tension de la volonte de celui-ci a 
£voque cependant pres dela jeune fille une forme de 
jeune homme. « Ce sera lui, ce sera moi encore, » pro- 
nonce nettement Tely, et, apres uneespSce de geste de 
benediction ou de remerciement, se renversant en 
arriere, ilcrie: «Sauvc-toi, va vite chercher ton p£re 
et mon frere ! » 

Elle se precipite au dehors : TAdversairetriomphe ! 
« A toi done, r&le Teiy, je m’abandonne, prends mon 
corps, prends mon &me, suicide, folie, que mon 
oeuvre soit aneantie, je c&de, je t’appartiens. » Et, sou- 
leve par une force irresistible, celui qui fut une intel- 
ligence et une bonte est comme precipite vers Tangle 
d’une porte, k laquelle il va s’ouvrir le crime, et 
meurt. 


Deux cycles de septannees se sont accomplis. 

Parmi les choses a vecu le disparu ; ce n’est plus une 
penseeliee par des organes insuffisants et forceed’em- 
ployer la volonte; ayantabsorbe Tobstacle adversaire 
par le renoncement, il participe divinement a toutela 
creation ; pour lui, songer et creer ne sont qu’un : 
il est. 

Voici les bords de la Loire, un peu plus haut que 
Tours : les beaux peupliers sortent leurs corps de 
Teau grandie; ce matin-1^, un petit paysan d’une 
quinzaine d’annees, mil par il ne sait quoi (e’est par 
Tinvisible, le disparu, qui se sert en ce moment de 
lui pour sentir), s’est amuse k descendre un sentier 
pour tremper, k la fin, le bout de ses pieds dans la 
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grande eau b&iie. Dans les branches se rdpercutent 
les rayons du soleil levant ; Fair est frais ; le ciel sou- 
rit ; le silence est plein de jeunesse. 

— Comme les maisons sont mesquines vis-&-vis de 
ces splendeurs matinales I dit k son compagnon, mar- 
chant sur la route blanche qui suit la Loire, le fr£re 
du disparu. Qu’il fait bon vivre ici, debout sur le talus 
verdoyant du quai ! 

II s’en va, accompagn6 du docteur, d’un pas souple 
vers les rnont&s rocheuses,ou tous deux s’enfoncent; 
entre les pierres dories de mousse, ils montent, tour- 
nent Pesp&ce de ruine singuli&re qui parait veiller au 
loin sur le pays et qu’on nomme la Lanterne de 
Rochecorbon. Les voil& sur les plateaux ou souffle 
le vent large du sud-ouest, en entrainant les frais 
nuages sur la vallee, dans laquelle une place immense 
est tenue par le fleuve. 

Le disparu a pen se une fleur, elle £cldt ; et pour 
l’admirer, un petit gar$on d’apeu pr£s septans, sorti 
d’un jardin, est venu se planter devant elle. 

— Deja leve, Jacques ? dit le docteur en Pembras- 
sant; etta mere, mon mignon ? — Elle est 14, repond 
le petit. 

L’officier, qui £tait venu avec le medecin, retient 
Penfant, et, se retournant vers son compagnon : 
« Docteur, fait-il d’une voix emue, n’avez-vous jamais 
remarqu£ comme le fils de votre fille ressemble k 
mon pauvrefr£re ? — Si, si, avoue le docteur, trouble ; 
je Pai remarque, il y a longtemps ; c’est sans doute 
ce souvenir qui la hante l’h£r£dite par influence 
contient d’&ranges myst&res. — Mais. bien qu’elle 
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ait epouse le fils du vieux Dubois, Annie n’a done 
pas oublie notre cher mort, qu’elle aima tant ? — 
Est-ce qu’on oublie, en reality ! — Je la croyais, on 
la disait si Uprise de son mari. — Vous £tes superbe 
avec vos questions ; je ne Pai pas forc^e, j’imagine. 
Certainement, elle l’aime. — Je ne comprends pas! — 
Et moi ? Mais il y a beau temps que j’ai renonc6 k 
expliquer tout cela. Cherchez, vous qui aimez tant 
le mystere!... Tenez, la voici. » 

Annie s’avance en effet, au bras d’un homme 
jeune encore. Et Fernand est tout a coup frapp£ de 
voir comme celui-ci, chaque fois qu’il la regarde, 
ressemble a T6ly. Mais ce n’estqu’un eclair : d£s que 
le mari d’Annie d&ourne d’elle ses regards, ce n’est 
plus que le premier venu, sans expression indivi- 
duelle. Fernand, qui les observe pendant que le 
docteur le pr£sente a M. Dubois fils et que Ton cause, 
s’&onne de plus en plus : on dirait qu’Annie se rend 
compte du va-et-vient qui a lieu sur les traits de son 
mari et que e’est pour cela qu’elle veut sans cesse, 
avec une sorte d’accaparement jaloux , l’occuper 
d’elle. 

Que dirait le fr^re de Tely s’il la savait convaincue 
que Thomme qui lui donne le bras est celui qui lui 
fut indiqu£ le jour ofi se tua T^ly ? Tant6t elle le 
voit seul d’un c6t£, tandis que le fantdme du disparu 
se dresse de l’autre, et elle est malheureuse ; tant6t, 
a force de captiver son mari, elle y fait s’incarner 
pour ainsi dire et rayonner celui dont elle se souvient 
toujours, alors elle est pleine de tendresse et de joie. 
Seul, le docteur est dans la confidence de cette sin- 
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guli£re folie ; c’est le secret de famille qui l’attriste et 
qu’il cache avec soin. 

En v^rite, F4me du disparu envahit tout ; il nait 
sous la forme d’un ideal obscur au fond de ce que 
voudrait Stre le petit paysan Iaisse lib-bas sur le 
bord del’eau; c’est cette &meencore y k qui reprend le 
besoin d’experimenter dans Thumanite, qui, agissant 
par toute la douceur de ce printemps, deja rapproche 
Annie et son mari, rentrant chez eux. Et dans la 
descente par le joli village de Saint-Georges, sur la 
route retrouvee et pres de la Loire, les deux prome* 
neurs sont obsedes du mSme souvenir. 

— Ne cree-t-elle pas un problime autrement terrible 
que celui de la mort, la folie ? demand® FernancL 
Avoir travails pendant des ann^es a enrichir sa 
pens^e et k eiargir son 4me, pour voir ensuite toutes 
ces connaissances se confondre, se desagr^ger, se cor- 
rompre, et tant de peines se metamorphoser, presque 
chimiquement, en vils instincts ? Impossible, dans le 
cas present, de se piper avec la possibilite d’un autre 
monde ! Non , celui que vous admiriez et aimiez, il 
reste devant vous ; ses moments delucidite vous ddses- 
pirentplus que ses crises, en vous montrant a chaque 
fbis que son « kme » est bien attachfe au corps et 
qu’elle glisse de plus en plus, sous vos yeux, a la 
putrefaction... Si la folie n’etait encore qu’un epou- 
vantable malheur isoie, nous nous courberions, peut- 
4tre. Mais ce veritable « miracle de Satan » se m£le 
perp6tuellement a notre vie. Chaque nuit, les r&ves 
absurdes, oil nous faisons passer ceux qui nous fre- 
quentent de jour, modilient, sans que nous nous en 
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apercevions, nos dispositions envers ceux-ci et notre 
fa^on de les comprenSre. Et m6me dans chacun des 
instants de notre pensde, il y aune lacune illogique, 
un abime vide, et le hasard seul nous sert de pont. 
Vous, qui Stes alieniste, quelles cconlusions avez-vous 
pu r^unir, au point de vue de la conduite dela vie, en 
face de tels dangers ? 

— Deux regies, c’est tout : la premiere, que le seul 
danger, c’est la peur, c’est-a-dire un produit de l’ima- 

gination, c’est-a-dire de ce que vous voudrez, 

— car nous n’y comprendrons jamais rien, et c’est un 
mot pour cacher,unefois pour toutes, un mystere; — 
la seconde, qu’il faut que nous nous en remettions au 
m£me miracle perpytuel par lequel nous nous trouvons 
en ce monde, k une esp£ce de protection divine, k un 
enthousiasme, une foi. une inspiration, une« gr&ce». 
Je ne dirai pas que le reste n’est rien et que la raison 
est exactement un neant ; mais c’est tr£s peu de chose, 
trfis peu. 

— Votre positivisme s’etaie d’une coniiance illimi- 
tee et tr£s chretienne en l’inconnaissable. C’est fort 
bien. Mais je ne puis, si sage que vous me paraissiez 
dans ces deux domaines, science et foi, me contenter 
d’une pareille incuriosity. Je vous l’avoue, je ne com- 
prendrais point l’indiffyrence d’unLittry, si je ne 
sique par des travaux tr£s absorbants; encore ne trouv£- 
je pas icecas plus de mdrite, au point de vue de notre 
m’expliquais ce manque de preoccupation metaphy- 
question, qu’it celui du monsieur tr£s occupy (vous 
savez de quoi le sont nos mondains et gens de rela- 
tions !) qui n’a « jamais eu le temps de penser ». Je 
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me sens force par ma nature de creuser toujours la 
question ; et quand j’ai vu dans la Commune ou les 
theories philosophiques conduisaient en politique, j’al 
compris qu’il 6tait, autant qu’i moi en particulier, 
necessaire k tous et inevitable de voir et de choisir. 
Or tant de mis&res incomprthensibles, tant de 
malheurs inutiles etsi capricieusement repartis ne me 
semblent explicables qu’en admettantquelqueth£orie 
comme le Karmades Hindous : nousvivonsun nombre 
infinid’existences etne sommescharg&,danschacune, 
que des punitions m£rit£es pr£c£demment ; d£s lors, k 
nous, en les supportant courageusement, de nouscreer 
des destinies meilleures pour l’avenir. 

Le docteur ne peut s’empfccher de sourire : 

— Incorrigible utopiste. vous me rappelez votre 
frfire en ce moment. Mais peut-£tre, apr&s tout, est-ce 
T air vif de ce matin qui nous pousse Tun et l’autre a 
discuter ces questions... Voyons, vous savez bien que 
votre Th£osophie n’est qu’un ramassis de theories 
piltees a droite et & gauche : sa metaphysique est prise 
au bouddhisme ; sa psychologie ? du brahmanisme ; 
sa morale, fondle sur le Karma , est spirite ; il est 
vrai qu Allan Kardec l’aura puisee k son tour dans 
les Contemplations ; votre logique, vous la trou- 
verez avec sa m£thode suggestive opposee k la critique 
aristot&icienne, avec ses analogies num^riques et le 
reste, dans les mystiques chretiens et dans Fourier ! 

— Si nous avions affaire a la theorie d’un homme, 
replique le fr£re de Tely, votre critique serait grave. 
Mais l’originalit^, la personnalite n’ont rien a voir 
dans le travail d’une collectivite qui cherche a se 
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rendre compte de la vEritE et a faire jaillir le divin 
qu’elle recEle. Attendez la science, dites-vous. Allons 
done, vous pouvez bien voir que votre Ecole est aussi 
passEe de mode que celle des reformateurs sociaux de 
1848. Avez-vous rendu les hommes meilleurs? Un 
peu plus francs, peut-Etre, mais plus cyniques aussi 
dans le mal. Une race nouvelle s’ElEve, qui vous 
dEpite, bien entendu : mystique, elle aura ses hypo- 
crites, mais elle a dEjE ses natures « providentielles 
La bonte, gr&ce k elles, reprend une nouvelle jeunesse ; 
ne pensez-vous pas qu’une vie et des actions saintes, 
sans raisonnements sceptiques, ne soient pas faites 
pour rEveiller de nobles Emulations ? 

— Un exemple me ferait mieux comprendre. 

— Je ne vous prendrai que ce que j’ai vu hier avant 
de venir en Touraine. Sur les boulevards, un fardier 
chargE d’Enormes pierres ne pouvait avancer ; vous 
connaissez la scEne : le charretier faisant retentir la 
longue Ianiere de son fouet, blouse au vent, jurant et 
travaillant a entrainer par la force de sa volontE les 
chevaux quifpiEtinent, qui glissent... Cest un beau 
spectacle d’entEtement : la fouie se tient alentour; il 
suffirait en somme dequelques indi vidus de bonne vo- 
lontEaux roues. Seulement, a quoi bon sedEranger sans 
profit personnel ? on regarde les coups pleuvoir sur 
les croupes des chevaux; pour mapart, je vousavoue 
que je ne songeais qu’au cdtE esthEtique de la scEne. 
Par hasard, je regardai une calEche oi se trouvait 
justement Tune de ces ThEosophes dont les thEories 
vous dEplaisent si fort ; et je fus surpris de ce que je 
vis : cette mondaine regardait, elle aussi, mais nulle- 
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ment avec la candide indifference des passants ; ses 
yeux, fixes sur les pauvres chevaux, etaient pleins de 
souffrance sympathique. A chaque fois que le fouet 
s’abattait sur leurs flancs en nage, le charitable visage 
semblaitentrahirlecontre-coup ; elle vivait en cesani- 
maux,c’etait evident, etavaitmal. Enfin, elle n’ytint 
plus, et, en d£pit de toute respectabilite, se pencha 
pour toucher le bras d’un ma^on, en lui disant d’une 
voix suppliante : « Je vous en prie, monsieur, vous 
et quelques-uns de vos amis, si vous vouliez donner 
un coup de main k cette voiture ; voici pour leur dis- 
tribuer... » Le fardier futais&nent remisen route, les 
gens furent frapp£s ; un journaliste vint, on s’excusa 
de ne lui point donner le nom qu’il demandait," et 
Equipage parti t aussi. 

— Tenez, vous 6tes incroyable, avec vos symboles! 
Eh bien, faites de la metaphysique, faites-en! Vous 
n’empGcherez pas chaque syst£me que vous construi- 
rez de s’^crouler bient6t apres, comme les pktis de 
sable du petit Jacques, la-haut. 

II sont descendus pres de la Loire, et ne trouvent 
plus rien isedire; car les idees intimement contradic- 
toires de chacun d’eux n’ont pu s’emboiter k celles de 
l’autre. Parmi la legere brume qui s^l^ve des roseaux, 
le soleil fait sa mont^e, selon son antique represen- 
tation, comme un jeune roi sur un chariot d’or* dont la 
masse sombre des arbres, d’une part, et l’espace clair, 
de Tautre, semblent les deux coursiers emblematiques. 

— Vous avez raison, dit Fernand, mais que faire 
enfin, pour nous degager de ces idees vagues, pour 
avancer? 


Digitized by Google 


LA LOI DE KARMA 


455 

Jamais il ne s’est senti plus bris£ qu’en presence 
de cette jeune nature si saine dans son ensemble, et il 
s’enfonce sans resultat dans ses analogies et ses rai* 
sonnements. Le docteur aussi est £nerve, meco»~- 
tent. 

— Que faire, enfin ? Oil aller? 

Oh ! qui done fait jaillir, de la fraiche voix de Pen- 
fant li-haut, avec tant de sereine et naive confiance 
en ses notes joyeuses, cette parfaite unit£ d’un char- 
mant rire ? 

Georges Polti. 

FIN 


I’iOlii. m ©»a©@h 

(Suite) 


A mes pieds le talus d£valait rapide jusque dans* 
une eau jaune et Iourde ; une touffe de roseaux 
vibrait avec un petit fr^missement continu, courb^e 
par le courant ; en face, une 16g£re Eminence dans les; 
herbes prenait la forme d*une hutte de faucheur. La 
femme allait-elle paraitre? La petite barque se mon~ 
trerait-elle au detour ? 

J’aspirai Pair et j’en gonflai mes poumons : j’avais 
peur, car je sentais Pasphyxie me serrant k la gorge 
comme autrefois. 

La Iune, un peu voitee, montait sur la croupe des 
monts Sabins. Une k une les 6toiles apparurent dans 
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l’atmosph£re d’une transparence doucement bJeu£tre. 

Saint-Pierre, le Vatican, le chateau Saint-Ange 
d&oupaient leurs masses colossales mais, le fond 
rouge n’avivait plus leurs contours. L’incendie n’al- 
lait-il pas s'allumer derriere? 

Pris de faiblesse, je m’affaissai sur 1’herbe; en 
regardant au-dessus de moi, je reconnus jusqu’aux 
dessins fantaisistes traces sur le ciel par les dechi- 
quetures du feuillage. 

Alors il se produisit un phenom&ne interne d’une 
nature d&oncertante. 

Je me demandai si tous les objets environnants 
n’&aient pas des illusions, de simples reminiscences 
accourues pendant le r&ve que je faisais, souvenirs 
des choses vues jadis en r6alit£. 

Comme le dormeur des Mille et une nuits , je ne 
pouvais distinguer le fantdme d’avec le palpable, 
savoir oti prendre la reality objective. 

Et pour constater que j’^tais bien £veille je faisais 
de grands gestes, je parlais tres haut. 

En m&me temps surgissaient des images confuses, 
effacees, entrevues dans les brouillards d’un lointain 
perdu. Des bourdonnements sortis de profondeurs 
souterraines montaient en grossissant. Je croyais 
y distinguer des cris humains, des hennissements de 
chevaux, des chocs metalliques. 

Puis aussitdt je reconnaissais le bruit naturel du 
vent courbant les roseaux dans la plaine. 

Je ne saurais dire a quel moment precis mon esprit 
quitta notre plan&e pour s’envoler dans la lumi£re et 
y revivre les temps de mon ancienne existence. Tous 
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les evenements de la pr&edente incarnation me 
furent retraces cette nuit-li avec une precision de 
details que je ne retrouve plus lorsque je veux rap- 
peler ceux de la vie actuelle. 

Les faits se confondent, s’enchevGtrent dans mon 
souvenir, si bien qu’il m’arrive parfois, devant les 
imbeciles, de faire allusion k quelque anecdote dont 
je fus le h^ros sous Francois I er . 

Ils ne manquent pas d’en conclure que je suis 
r^ellement fou et que ma sequestration a 6te imposee 
par la prudence. 

Ah ! s’il m’etait possible d’enfermer l’humanit£ 
dans une maison de lunatiques ! 

— Les choses remises ainsi en place, le monde irait 
mieux, dis-je, en affectant une conviction profonde. 

Le petit oeil gris du vieillard se fixa sur moi avec 
une expression qui me g£nait. 

— J’aimerais k croire que vous parlez s^rieusement, 
monsieur. En attendant je me contente de hausser 
les £paules et de me taire. 

— Mais non, veuillez continuer ; dites-moi ce que 
vous avez vu au bord du Tibre. 

— Volontiers, d’autant mieux que la relation de 
Rome eclairait et completait celle de Paris. Avec elle 
toute ma biographie a reconstruite. Je la r^sume- 
rai en quelques mots. 

Tr£s noble, portant un des plus beaux noms de 
France, fabuleusement riche, je m’&ais attach^ k la 
fortune du constable de Bourbon. J’aimais, en Pad- 
mirant, ce jeune hdros si sup^rieur k Francois l #r , 
pauvre personnage singuliSrement travesti et surfait 
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par l’histoire, un vulgaire polisson d’intelligence 
diocre ! 

Pendant les guerres du Milanais j’avais lev£ une 
compagnie de gens d’armes ; des aventuriers alle- 
mands, italiens, quelques Fran?ais, tout un joli 
ramassis de pendards. Je m’&ais, en mSrae temps, 
fait confectionner la pi£ce d’armure dont je vous ai 
parl£. Avec la vanity fanfaronne et puerile de mon 
epoque, j'ai voulu que mon equipement depassit en 
magnificence artistique tout ce qui s’&ait fait dans 
ce genre. 

Je suivis le conn&able au si£ge de Rome ; je me 
trouvais pr£s de lui lorsqu’il fut tu6 k la breche de 
la Porta Cavalleggieri. 

Apr£s notre entree en ville et les atrocitds du sac, 
je plantai mes tentes sur la rive du Tibre, k quelque 
distance du chateau Saint-Ange dont nous faisions 
le siege. 

Messir Orazio Baglioni s’y 6tait enferme avec I’ar- 
tillerie que Benvenuto Cellini, un fameux h&bleur, 
se vante d’avoir manoeuvre presque seul. 

Je venais de m’&endre, tout arme, sur quelques 
bottes de paille et je commen^ais a y reposer, Iorsque 
je fus £veill£ par de grandes clameurs. 

* Deux femmes echevelees, les vStements en lara- 
beaux, couraient a travers le camp, poursuivies par 
des soudards. 

L’une des deux, qui semblait la suivante de l’autre, 
se jetant a mes pieds, m’embrassait les genoux. 

— « Illustre capitaine, noble seigneur, au nom^de 
la Madone, sauvez dona Gemma. Ses parents sont 
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^gorges ; notre palais est en feu. Nous n’avons pas de 
refuge ! » 

Du bras gauche j’abritai cette dona Gemma pen- 
dant que de la main droite demeur^e libre, je decou- 
pais quelques t&tes de lansquenets ivres. 

Quand l’ordre fut k peu pres rdtabli, je desserrai 
mon bras pour d£gager la femme. La face de celle-ci 
m’apparut £clair6e a la fois par la lune et Pincendie. 

Son front 6tait tout ensanglante. 

Je pensai qu’en m’escrimant j’avais du, par un 
mouvement involontaire, lui ecorcher le visage contre 
mon corselet. 

Vous 6tes pri6, monsieur, de noter ce detail. 

La Madonna Gemma me fixa avec une tranquillite 
sous laquelle je sentais une sorte de dedain, presque 
de mepris. 

Semblable attitude, dans nos situations respectives, 
etait au moins etrange. Je pouvais attendre quelque 
chose de mieux, ne ftit-ce qu’un remerciement. 

La suivante m’apprit qu’elle ne parlait jamais. 

Les faucheurs, vous le savez, construisent en 
plaine des huttes provisoires ou s’abriter pendant les 
heures chaudes du jour. 

C’est dans une cabane de ce genre que j’installai 
mes prisonnieres, prfis de mon campement, de Pautre 
c6t6 du Tibre. Moi-m6me, avec Paide de valets, je 
me chargeai de leur porter des provisions. 

Une conduite si bizarre dans pareille condition, 
£tant donnees les moeurs ambiantes, ne s’explique 
que par un ph^nomene, un phenomSne lui-mSme 
assez rare par mi mes semblables. 
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Lc fait est que, dks le premier coup d’oeil, j’etais 
devenu amoureux de Gemma, amoureux com me 
jamais coll£gien ne l’a et^ d’une prima donna, ni 
valet d’une princesse. 

J’avais fait defense k mes hommes non seulement 
de molester les recluses, mate mSme d’approcher la 
cahute, et cela sous peine de mort immediate. 

La beaute surhumaine de cette femme me p£trifiait 
dans une extase £tonn£e. II y avait en elle quelque 
chose d’dnigmatique, attrayant et r^pulsif k la fois, 
qui exasperait ma passion jusqu’au delire. Elle ne 
parlait pas, mais entendait et comprenait. Mes suppli- 
cations les plus tendres, mes plus violentes declara- 
tions n’ont jamais un instant altere la syenite atroce* 
implacable de son regard. Une timidity niaise m’a 
tenu barricade dans les limites du respect le plus 
invraisemblable. 

Jamais un mot hardi n’a pu sortir de mes lfrvres. 

Sous ses yeux impassibles les miens se baissaient 
comme si j’eusse ressenti la honte de quelque faute 
ignore dont seule elle aurait eu le secret. 

Oh ! comme, dans le fond de ma pensee, je me 
vengeais des tortures infligees par cette creature 
inerte ! 

Dans mes songeries je la traitais avec les raffine- 
ments d’une cruaute exquise. Quelles debauches de 
ferocites savantes ! Quel devergondage d’imagination 
pour inventer des supplices ! Elle se faisait statue ; 
c’est k coups de marteau que je la brisais en menus 
fragments ! 

II faut me pardonner. On devient mechant k force 
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desouffrir.Chose incroyable ! Parfois je croyaisrecon- 
naitre ses traits, son attitude. Dans des tdnebres loin- 
taines comme au fond d’un puits, il m’a sembll 
qu’une statue pareille a Gemma tr6nait sur un pedes- 
tal bien haut, bien haut... L’edifice &ait sombre... 
Confusdment j’entrevoyais des colonnes trapues, des 
monstres tailles dans le roc..... 

Enfin, un soir, d£cid£ i sortir de ma position ridi- 
cule, sans attendre le rameur et les valets, j’ai voulu 
traverserle Tibre. Vous savez comme quoi je m’y suis 
engouffrg. 

Voili tout ce que je vis sous les ormes pris du 
fleuve. Sans savoir quand et de quelle fagon j’&ais 
rentre chez moi, via del Babuino, je m’y retrouvai a 
Tissue d’une longue crise ftevreuse coupee de delires. 

Le fait fut attribu6 a une infection miasmatique ; 
Ton me fit prendre de ce sirop d’eucalyptus que le 
frfcre Alcide, trappisteauxTrois-Fontaines-Saint-Paul, 
venait d’inventer. 

Le vieillard s’arrita, fit une pause comme pour 
rassembler ses souvenirs, puis il reprit sa narration. 

IV 

Le jour descendait en jetant sur les pavds la lueur 
jau nitre et fausse qui, dans les villes du Midi, s’allie 
£ une sensation de chaleur malsaineavec un marasme 
opaque. 

Un vrai jour de sciroco. 

A la suite d’une longue flinerie, courbatur£ dans 
tout le corps, mais l’esprit libre, la pens£e vagabonde, 
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je me trouvais pr$s de Saint-Georges-en-V&abre ; 
j'allais tourner sur la place della Bocca della Verita, 
lorsque je m’arr£tai subitement fascind. 

Sur la facade d’une maison d’aspect sordide je 
venais de lire en lettres rouges : 

Antichita — Lopallino di Neati 

Je relus plusieurs fois en sentant, je ne sais pour- 
quoi, un frisson qui me secouait. 

— Lopallino di Neati, repetai-je inconscient et ne 
pouvant rn’empficher de red ire a satiete ces m&mes 
syllabes. 

Elies revenaient bourdonnant commeun refrain qui 
vous obsede, lorsque je franchis les deux marches qui 
conduisaient a la boutique, 

C’£tait une vaste pi6ce oblongue, basse de plafond, 
obscure, toute remplie de cet entassementdesordonne 
d’objets disparates que Ton rencontre chez les mar- 
chands de bric-a-brac. 

Un homme, assis devant une table, y feuilletait un 
gros in-folio. 

— Je voudrais avoir Je m’arrStai, ne sachant pas 

pourquoi j’etais Ik. Apr£s un moment d’h&itation, 
j’achevai : 

— Je voudrais avoir une reduction en bronze du 
petit temple de Vesta. 

Je parlais au hasard. Le voisinage de ce charmant 
£dicule sur la place venait de me sugg^rer une idee. 

L’hommeleva un instant la t&e, agita le bras avec 
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Pindolente majeste d’un souverain d’Orient et pro- 
nonga ces mots : 

— Servez monsieur, vous autres. 

Puis il reprit son occupation. 

Vieux, vout£, coiffe d’un bonnet grec k galons 
noircis, envelopp6 dans une robe de chambre dont 
T£toffe semblait arrachee a quelque tapisserie antique, 
cet homme avait les traits massifs, emp&tes. Un petit 
bouquet de poils poussaitsur son nez 6vid6 comme 
celui de Socrate ;les oreilles £taient velues aussi. Forte, 
rousse, saupoudr^e de blancheurs, la barbe masquait 
saboucheetmontaitpar-dessuslespommettes. Ses yeux 
disparaissaient derrifere des lunettes rondes k verres 
fum&. 

L’accumulation de ces choses triviales ne produisait 
cependant pas un ensemble vulgaire. La physiono- 
mie, evidemment laide, 6ta.it d’une laideur grandiose 
et saisissante , tellement au-dessus du mediocre qu’on 
ne pouvait la voir sans emporter une impression qui 
s’enfongait dans le souvenir comme un coin chass£ 
par le maillet. 

Le geste et l’appel de cet homme avaient fait surgrr 
deux femmes derrtere le comptoir. 

L’une d’elles, de taille massive, penchait la tfete en 
cherchant l’objet demand^; je nevis qu’une m£che 
grise 6chapp£e du fichu rouge qui,nou£ sous le menton, 
lui couvrait la t&te. 

L’autre, toute jeune, se tenait pr£s de la fenfetre par 
laquelle un jour bas £clairait chichement les curiositfe 
de la boutique. La lumi£re, arrive de biais, envelop- 
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pait, en le frdlant, le visage de la jeune femme dans 
les caresses de ses demi-teintes. 

Je la regardai. 

Une ond£e de fiCvre courut dans toute ma chair ; 
mes artCres battirent follement, mes dents s’entrecho- 
quCrent; de mes mains crispees je me retins au comp- 
toir pour ne pas tomber et je murmurai : « Gemma, 
oh ! Gemma... » Je parlais d’une voix extraordinaire, 
sans vibration, qui mesurprit tant elle me rappelait 
la voix entendue dans le r£ve lorsque, en me noyant, 
j’avais implore la femme sur le talus du fleuve. 

R. de Maricourt. 

(A sutvre.) 


James Darmesteter. — LaLegende divine. — 1 vol. in-i8, 
chez Alph. Lemerre. 

Parce que M. James Darmesteter s’est fait a Paris, cote 
acoteavec M. Michel Breal, M. Emile Senart etquelques 
autres, le champion des doctrines hermeneutiques de 
Max Muller et d’Adalbert Kuhn, il est permis, lorsqu’il 
s’ingenie k interpreter les mythes ancestraux, de ne pas 
souscrire toujours a ses conclusions. Mais il est un 
ordre d’etudes ou il ne faut point lui contester la mai- 
trise, et c’est la linguistique. Le Zend surtout etle Pehlvi 
lui ont livre tous leurs secrets, et, depuis la traduction 
de YAvesta qu’il a donne'e dans cette langue anglaise, la 
seule de notre temps que Ton ait le droit de qualifier 
d’aussi universelle que possible, il est considere k juste 
titre comme le plus autorise des iranologues. 

C’est' aussi un poete. Je sais bien qu’il n’a jamais pu- 
blie de vers. Mais n’allez pas me chercher chicane. Si 
Ton devait s’en tenir aux vieilles Conventions, M. Coppee, 
pour avoir coupe en petites tranches reguliCres de la prose 
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qui fait songer k da fromage tres avance, serait poete, et 
M. de Banville aussi, qui a realise ce tour de force d’ali- 
gner rien du tout en rang d’oignons. M. James Darmes- 
teter a done donne en 1879 un poeme en prose, ou, si 
vous preferez Pheureux motde M. Peladan, une prose ly- 
rique, intitulee :,La Chutedu Christ . Uneseconde edition 
vientd’en paraitre chez Lemerre, augmentee de plusieurs 
morceaux inedits, et qui en verite eussent pu le rester, 
leur fond comme leur forme etant manifestement infe- 
rieurs k la pens^e qui a inspire le chant principal et a 
l’expression qui a vivifie cette pensee. II y a ainsi une 
sorte de trilogie, Jesus, fils de Marie , talenteuse, j’en 
conviens, mais guere enthousiasmante et ou les tenta- 
tives de restitution historique rappellent invinciblement 
celles, combien malheureuses, du peintre Munckaczy; 
puis un lnterme\\o dans la note de certain piteux pam- 
phlet rime par le chevalier de Parny aux beaux temps 
du voltairianisme ; puis, &)a fin, une Resurrection , man- 
quee, et un epilogue, Alruna , dont le sens et Turgence 
m'echappent. 

Par exemple, la Chute du Christ est un pur diamant. 

Dans un style sobre et ferme, eclatant parfois comme 
un paysage arameen, intense toujours, et sous quoi pal- 
pite la fauve passion mal contenue, un style d’aliure 
grande, comparable seulement a celui d’Isaie, k qui 
d’ailleurs, M. James Darmesteter a songe ici, est reno- 
vee prestigieusement la vieille legende du crepuscule 
divin. 

A travers les mondes et les constellations et les nebu- 
leuses et les univers, par dela Tlnfini, « loin, bien loin, 
plus loin que ne vont les fous et les morts », le po£te 
s’est laisse emporter par l’Ange de ses Tenebresdans le 
Sheol des Dieux. < Ici, gisent tous les dieux morts, tous 
ceux que l’homme a crees et tues, tous ceux qu’il a tires 
du neant pour s’accroupir une heure devant eux, et qu’il 
a rejetes du pied au neant pour y pourrir k tout jamais. » 
Sur un des plus hauts piliers du palais, que viennent 
battre toutes les vagues et toute l’ecume du « fleuve 
divin >, il regarde , et son guide, < triste et calme », 
debout contre lui, denombre et denomme les Devas et les 
Devis, les Baalim et les Baaloth, les Neters et les Ne* 
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tertes, les resplendissants et les monstrueux, < les 
myriades de la plebe divine..., lesmyriades non comp- 
tees..., autant qu’il y a de myriades dans les feuilles 
tom bees de mille automnes ». Mais < ce n'etait pas 
encore la cite du Christ *. Or le sifflement du serpent 
immonde a fait grincer les portes da Sheol..., voici que 
Theure approche... 

— Quoi ! le Christ a son tour ici-bas 1 Hier encore, 
n’etait-il pas solide dans les cceurs et sur sa croix ? 
Hier encore, l’homme n’avait-il pas pour lui^ pour lui 
seul, des genoux et des levres ? 

— Hier, hier, hierl L/ouragan des temps a passe. Et 
puis le Cicl aussi ases mirages, et plus d’un est dejk de 
sept coudees dans la tombe qui semble encore vivant 
l&-haut. Silence et regarde : Ecce Homo ! 

«c Et un souffle passa sur le chaos, et l’enfer tressaillit 
jusqu’aux fibres dernieres de ses racines... etje vis des 
hauteurs lointaines un spectre blanc descendre. II 
venait, il venait lentement, mais sans arret, sans retour, 
pousse par derriere d’une main invisible... et la hu 6 e 
colossale jaillit des gueules de l’abime : — Comment es- 
tu tombe du Ciel, etoile des etoiles, fils de la Vierge 1 ... 
Et des pleurs muets coulaient le long de sa face ». Au- 
dessus de sa tete il ne voit que « l’ombre et la nuit et le 
vide *, et il cherche « une face sans haine » 

€ Dans Tangle des hauteurs il ape^oit le poitrail » 
des Kerfibim, et il crie vers Iahveh : 

— Eli, eliy lamma sabacthani ! « Entre les tetes dres- 
sees des deux taureaux, jaillit comme une fleche la 
colonne de feu ; elle frappe k la face Jesus chancelant, 
et la grande voix gronde : Ani Adonai, Ekhad . C'est 
moi qui suis le Seigneur, et moi seul. » 

Alors le Serpent- bondit et siffle : « Resigne-toi, 
Jesus, et comme nous: Maudis Thomme, et meurs. > 
Et Jesus, < levant la main qui frappa le figuier, lan 5a 
hors du goufifre sur les mondes Les paroles qui des- 
sechent > . 

Quand le po&te revint sur cette terre, « la vie et la 
mort etaient toujours aussi vivantes..., les coeurs etaient 
tou jours aussi vastes et aussi profonds^., mais les 
m&res en pleurs sur leurs enfants morts ne relevaieoc 
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plus leurs yeux vers le ciel », et il y avait des hommes 
deja qui, lorsque sonnait l’heure, tombaient, sans espe- 
rer et sans maudire, « dedaigneux et le sourire aux 
levres ». 

Ce stoicisme sans doute est sincere, mais un atheisme 
de cette envergure n’est, comme toujours, quo du 
theisme exaspere, inassouvissable ; en tout cas, il est 
bien... biblique. 

M. Anatole France, re'cemment, remarquait combien 
M. James Darmesteter e'tait reste, il dit juif, je prefere 
ecrire israelite. A cela, je trouve ici une confirmation 
puissante. Entre le nihilisme tel que le saigne M. James 
Darmesteter et cette conception, rapporte'e de la capti- 
vite par les rddacteurs du Testament, d’une Divinite k 
laquelle il est defendu d’attribuer un nom, et que l’on 
de'signe par une formule tout algebrique : Celui (et meme 
Ce) qui Est et qui fait etre, et encore, formule dont les Ini- 
ties seulsconnaissentlaprononciation, une Divinite enfin 
que Ton ne peut definir que par des negations , — je ne 
vois aucune difference. 


Augustin Chaboseau. 


0RO11PS fMMPSMBAMT 

D’feTUDES fiSOTfiRIQUES 


A la derni^re sdance du Groupe, le vendredi 1 r juillet, 
on a refuse plus de 200 personnes. La salle des confe- 
rences etait littdralement comble. Trois sujets ont servi 
aux experiences faites devant le public : M Ues Vehrya, 
Clarisse et Antoinette. 

La conference faite par Papus n’e'tait que le resume de 
la brochure qufil vient de faire paraitre sur les rapports 
de Thypnotisme et du spiritisme. 
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BRANCHES 

Une loge nouvelle du Groupe a ete crdee k Bruxelles 
(Belgique), sous la presidence de M. F. Vurgey, 25 , rue 
des Junkers. Le titre de la nouvelle loge est Kumris. 
Une loge est en formation au Havre. 

Une nouvelle loge vient dgal ement d’etre crede k 
Panama sous la presidence de M. Bertoneini, S.*. I.*.. 


SOCIETES ADH^RENTES 

UNION THEISTE 


CULTE LIBRE 

RATIONNEt. DISCUSSION. 

2g, 7 (we de Trivise , 2Q 
PARIS 

President : Edouard Barme. 

Vice-president : Fabre des Essarts. 

Secretaire general : H. Camerlynck. 

Tresorier : Streiff. 

Reunion chaque dimanche, k io heures precises du 
matin. 

L’Union thdiste a pour objet de grouper les croyants 
en Dieu et en Timmortalite de Tame. 

Ses membres n’appuient leurs doctrines que sur les 
revelations plus ou moins precises de la conscience. 

Ils travaillent k organiser un culte populaire et natio- 
nal qui soit le terrain de. rencontre pour la foi et la rai- 
son. 

Toute liberte de parole est laissee aux contradicteurs. 

( ENTREE LIBRE POUR LES LECTEURS DE \J Initiation ) 
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La Societe Theosophique le Sphinx commencera ses 
seances ouvertes au public des le mois d’octobre. La 
propagande s’organise dej& sur des bases serieuses, et 
tout* fait esperer que le succes merite repondra aux 
efforts des organisateurs. 

•k 

* * 


MORT DE SUBBA ROW 

Le 24 juin dernier, une des lumieres de laThe'osophie, 
Subba Row, est mort presque subitement, k Tage de 
34 ans. 

La carri&re de ce jeune raaitre a ete des plus brillantes. 
Possedant les diplomes justifiant deses connaissances de 
nos sciences occidentales, il unit ces donnees k la philo- 
sophic hindoue qu’il connaissait au mieux comme 
Brahme. 

II participa pour la plus grande part k Texposition de 
la doctrine theosophique dans ses details. Le caractere 
de ses travaux, publies dans le Theosophist en grande 
partie, consiste dans une elevation remarquable de pensee 
unie 2 rla ciarte la plus nette, le tout conduit par une 
methode des plus rigoureuses. 

Subba Row ne tarda pas du reste, comme beaucoup de 
theosophes instruits depuis, k entrer en discussion avec 
M m « Blavatsky au sujet de la doctrine. 

D'accord avec toutes les ecoles d’occultisme orientales 
ou occidentales, Subba Row affirme que la loi fonda- 
raentaie est le ternaire tonalise en quaternaire. 

M m# Blavatsky voulait au contraire pretendre que le 
septenaire etait la seule loi reelle de Tesoterisme, en 
contradiction avec les idees defendues par elle dans ses 
precedents ouvrages. (Voy. Isis Unveiled) 

Subba Row n'eut pas grand’peine k battre sur tous 
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les points sa contradietrice dans une serie d'articles des 
plus remarquables parus dans le Theosophist. 

Du reste, le brahme resta toujours en bonnes relations 
avec le colonel Olcott, quoique ayant quitte la Societe 
Theosophique. Ce dernier fit memo des efforts tres 
grands pour le guerir par le magnetisme lors de sa der- 
niere maladie, qui eut en tfois jours une issue fatale. 

Le colonel Olcott affirme que Subba Row etait tenu 
au courant des progres de {’initiation de Damodar en 
pe moment vers le Thibet. 

* 

* * 

DISSOLUTION DE L’HERM&S 

Nous apprenons que, par decision de la majorite des 
membres du bureau de THermes, cette branche de la 
S. T. est dissoute pour des motifs d’ordre interieur et 
general. L’un des vice-presidents de THermes, Eugene 
Nus, avait ddjk donne sa demission - de membre du 
Bureau. 

En outre, M. G. Gaminade, president de la Loge eso- 
terique de la S. T., qu’il avait fondee il y a quelque 
temps, a donne sa demission et cette Loge est egalement 
dissoute. 

II n’y a done plus k Paris, pour representer la S. T. 
publiquement, que la branche le Sphynx. 

* 

* * 

Articles importants du Theosophist (juillet 1890). — 
(La seule revue serieuse consacree k la theosophie 
depuis la fondation de la S. T.) 

Mysticisme rationnel. — T. Douglas Fawcett , par H. S. 
Olcott. 

Varaha Upanishad de Krisna. — Yapu-Veda, etc. 

L'abonnement annuel du Theosophist est de 25 fr. par 
an pour la France. S’adresser au secretariat de la So- 
ciete Theosophique le « Sphinx », 29, rue de Trevise, 
Paris, qui est ouvert tous les jours de 10 heures du ma- 
tin k 7 heures du soir. 


Digitized by 


Google 


NOUVELLES DIVERSES 


47 * 


if®UV]SILL$§ IDlVERSES 


Par decret du Ministre de Instruction publique et 
des Beaux-Arts, en date du 14 juillet 1890, M. Papus a 
ete nomine Officier* d'Academie : 

i° Comme publiciste (direction de V Initiation et pu- 
blication d’ouvrages philosophiques divers) ; 

a 0 Comme professeur, medaille de bronze et medaille 
d’argent de T Union fran£ai$e dela jeunesse. 

★ * 

* * / 

On vient de vendre a Coire, aux encheres publiques, 
la maison natale de Theophraste Paracelse , le plus 
fameux medecin et alchimiste du seizieme si&cle, mort 
en 1541, sur un lit d’hopital, k Page de quarante-huit 
ans. 

On assure que Tacquereur, M. Bichler, va faire faire 
des fouilles dans les caves pour decouvrir les secrets de 
Paracelse. 

On croyait communement, il y a deux cents ans, que 
le thaumaturge avait reellement decouvert Tart de faire 
de Tor & volonte. Cagliostro fut le dernier paracelsiste . 

★ 

♦ * 

PRIME GRATUITE A NOS ABONNES 

On raconte partout des faits extraordinaires : ici, c'est 
Pentrainement de la suggestion ou la vue k distance 
sans le secours des yeux ; lk t le compte rendu officiel 
ifune operation chirurgicale faite sans douleur dans le 
somnambulisme ou de maladies reputees incurables gue* 
ries par le Magndtisme. Nie hier encore, le Magnetisme 
est affirme aujourd’hui par les savants, et tout le monde 
veut Stre renseigne sur sa valeur. 

Ne reculant devant aucun sacrifice ..quand il s’agit d'etre 
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agreable k nos lecteurs, nous venons de nous entendre 
avec le Journal du Magn&tisme , organe mensuel de la 
Societe magnetique de France , dont Tabonnement est de 
7 fr. par an, pour que cet inte'ressant journal soit servi 
k titre de 

PRIME ENTIEREMENT GRATUITE 

k tous nos abonn£s nouveaux et k nos r6abonnte, 

pendant la duree de leur abonnement. 

Pour recevoir cette prime, en faire la demande k la Z,*- 
brairie du Magnetisme , 23 , rue Saint-Merri, Paris, en 
y joignant sa quittance d’abonnement. 


UNE AFFAIRE DE SORCELLERIE 
(Extrait d’un journal quotidien ) 

Dans notre numero d’avant-hier, nous avons fait con- 
naitre quelques details relatifs k l’afFaire de la fille Vati- 
nel, que la Gour d’assises de la Seine-Inferieure jugeait 
sous la prevention d’infanticide. 

On sait que la Gour a renvoye Taffaire k une autre 
session pour qu'il puisse etre procede a Texamen mental 
de la fille Vatinel. 

L/interrogatoire a toutefois mis en lumi&re certains 
details des plus curieux que nous croyons devoir men- 
tionner et qui donneront une idee des superstitions qui 
existent encore k notre £poque. 

D . Bastide vous a-t-il conseille' de tuer votre enfant i 
lui demande le president. 

R. Non, puisqu’il me disait que je n’etais pas enceinte- 
II m'affirmait que c'etait une boule d’eau qui fondrait au 
lever du soleil. Quand je lui disais : « On me dit que je 
suis enceinte », il me repondait : « Ma pauvre enfant, si 
tu l’etais, il y a longtemps que 9a serait fait. » 

D. Apres votre accouchement, n’avez-vous pas tache 
votre linge de sang ? 
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R. Bastide me disait de mettre du sang de poulet 
pour faire fondre la boule d’eau. 

D. Vous avez cependant bien vu que vous accouchiez. 

R. Oui, en regardant dans le seau, j’ai vu un enfant. 
J’ai dit : « Bastide, pourquoi ne m'avez-vous pas dit que 
j’dtais enceinte ? * II m’a repondu : « Ma pauvre enfant, 
ne Tdites pas, pour votre honneur comme pour la 
mienne. » 

D. Pourquoi n’avez-vous rien dit k vos maitres de la 
conduite de Bastide ? 

R. Je ne le pouvais pas : c’etait 1 k (l’accusee porte les 
mains k son cou) et 9a ne pouvait pas sortir, j’avais 
beau faire, 9a restaitquand je voulais causer, 9a m’etran- 
glait. Avec ses livres, il commandait mon ame. 

D. Pourquoi parlez-vous de Bastide , maintenant , 
alors que vous n’avez pas donne ces details pendant 
Finstruction ? 

R. Bastide ne me peut plus rien, je me suis confessee ; 
il m’avait defendu de voir un pretre. II n’est plus lk avec 
ses fioles et ses mauvais livres pour m'empecher de 
parler. 

D. Quelles fioles ? que contenaient-elles ? 

R. De Fabsinthe, pour quinze sous, et du persil. Je 
devais en boire au coup de midi, quand YAngelus sonne- 
rait, et la boule d'eau se fondrait. 

D. Bastide faisait-il des signes sur vous ? 

R. Entre les yeux, autour des reins. 

M« Goujou. — Ne vous a-t-il pas dit que vous perdriez 
quelqu'un de votre famille ? 

R. Oui, il m’a dit que je n’etais pas au bout de mes 
peines, queje perdrais quelqu’un, etdefait, le i3 fevrier, 
ma petite soeur mourait. (L’accusee verse des larmes). 

D. Bastide avait-il aussi quelque pouvoir sur vos 
maitres ? 

R. Oui, il faisait descendre mon mkitre de sachambre 
quand il voulait; sur son ordre, les tonneaux de la cave 
dansaient, et k ce moment-lk je ne vovais plus clair, 
tout tournait. Je voyais Bastide qui tenait un de ses 
livres avec une couverture noire. 

D. Que contenaient ces livres ? 

R. Je ne sais pas. 
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Bestide a 6 t 6 entendu comme te'moin mais il a nie 
avoir eu des relations avec la fille Vatinel et lui avoir 
commande quoi que ce soit. 

D’autre part, le defenseur a donne lecture de la lettre 
suivante ecrite par M. leduc d’Almezan, maire de Saint- 
Sagns. 


« Saint-Saens, 12 mai. 

- J’ai pris quelques informations sur l'affaire de la fille 
Vatinel. 

« L’opinion populaire, rue du Bose, n’est pas favorable 
k Bastide. II passe pour un sorcier redoutable : nul n'i- 
gnore qu’il a le Livre des bergers et qu’il peut ainsi 
causer k une femme toutes sortes de desagrements, rien 
qu’en la regardant d’une certaine fa9on. 

€ II a pu ainsi rendre mere la fille Vatinel et lui per- 
suader de ne pas s’inquieter de la deformation de sa 
taille, qu’elle n'etait enceinte que d'une boule et que cette 
boule ne manquerait pas de fondre sous son regard. 

« La fille Vatinel l'aurait cru et se serait laissee ainsi 
surprendre, tandis qu’autrement elle aurait ete se cacher 
chez sa mere. » 

On sait que la Cour a cru devoir, dans ces circons- 
tances, renvoyer l’affaire k une autre session. 


actions occultes des pentacles magiQues 
(Preuves experimentales) 

On sait que les sujets places en somnambulisme 
acquierent un etat particulier avec l’influence duquel le 
corps astral reagit vivement sous toutes les influences 
qui le sollicitent. 

G’est sur l’action occulte des signes, des paroles, des 
parfums et des couleurs sur le corps astral qu'est basee 
la plus grande partie de la magie pratique. 

Partant de ces idees, nous avons fait une serie d’ex- 
periences desquelles il resulte que les pentacles, ont 


Digitized by Google 


REVUES DU MOIS 


475 

une action tres nette sur le sujet somnambulique. 

Ainsi le Pentagrcimme (etoile k 5 pointes) est surtout 
remarquable & ce point de vue. 

Pr^sente la pointe en haut ( en signe de magie 
blanche) & un sujet non prevenu, le pentagramme cause 
une gaiete tres forte au sujet. 

La pointe en bas, au contraire, une repulsion violente 
se produit avec tousles signes dela fureur. 

Nous avons fait de nouvelles experiences en evitant 
toute suggestion possible, mentaleou autre, etles memes 
faits se sont toujours reproduits. Papus. 


Revue spirite (i er aoftt 90). — Deux articles sur 
V Inconscient, — Christ e$t-il d'origine semitique ou 
aryenne, par Marcus de Veze. — Fait nouveau d’hyp- 
notisme medianimique. — La Vie de i’esprit pendant le 
sommeil. 

* 

^ * * 

La Lumiere (27 juillet 1890). — Rapport interessant 
sur le guerisseur Leopold Montaut, par Lucie Grange, 
qui a fait expres le voyage. 


★ 

* # 

Journal de magnetisms, 23 , rue Saint- Merri. — Etude 
sur le magnetisme applique a la therapeutique, par 
H. Durville. 

* 

♦ * 

La Chaine magn^tique. — Effets de la catalepsie sur 
‘les mouvements cerebraux, par Eugenie Garcia y Ruiz. 
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— Deplacement d’objets inanimes sans contact, par 
H. Pelletier. 

* 

* * 

L* Avenir de l’humanite (Douai). — Un excellent ar— 
tide dans le n° 4 (aout 90). — Plurality des existences de 
Vdme , par M. J. Jesupret. 


Revue des sciences psychologiques, illustr£e. — Ga- 
brielle Bompard et la suggestion mentale y par L. Mou- 
th*. 


Revue socialiste (juillet 1890). — La Revue sociale et 
litteraire , par Adolphe Tabarant. 

* 

* * 

I/Alliance scientifique . — Importante etude de 
Ad. Franck, de l’lnstitut, sur la condition politique et reli- 
gieuse de la Judee dans les dernier s temps de sa natio- 
nality . 


La Religion universelle (Nantes). — Oil en est Lr 
question sociale , par Ch. Fauvety. 

★ 

♦ * 

La Tradition. — Direction MM. Emile Blemont et 
Henry Capnoy, 33 , rue Vavin. (Recommandee.) 


L'Echo de la Semaine (redacteur en chef: Victor 
Tissot ) . 

Nous signalons YEcho de la Semaine k ceux de nos 
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lecteurs qui cherchent un journal leur apportant une lec- 
ture agreable et variee pour la journee du dimanche. 
L?Echo de la Semaine est le plus litteraire et en meme 
temps le plus varie et le plus interessant des journaux 
parisiens hebdomadaires. II est illustre. II donne dans 
chaque numero la matiere d’un petit volume ; ll ne coute 
que 6 fr. par an pour la France, — dont 3 fr. 5o rem- 
bourses par un volume de lalibrairie Dentu. 

Ses chroniques sont signees : Bergerat, Mirbeau, Aure- 
lien Scholl, etc. ; il publie des nouvelles de Theuriet, 
Coppee, Richepin, Mend&s, Guy de Maupassant ; des 
portraits artistiques et des portraits militaires ; des come- 
dies, des monologues, des pieces de vjrs, une semaine 
th&itrale, une semaine litteraire, et chaque mois, alter- 
nativement des chroniques agricoles, scientifiques, mcdi- 
cales, scolaires et mondaines. 

L'Echo de la Semaine commence dans son numero de 
ce jour deux tr&s int^ressants romans, se passant dans 
desiftilieux nouveaux du Paris moderne. 

L ’Echode la Semaine est illustre. Le texte qu’il a 
demande k M. Guillot, juge d'instruc tion, sur les Prisons 
de Paris , sera accompagne dedessins d’apres nature. 

Lire encore dans le numero de ce jour l'article d’ Al- 
phonse Daudet sur les Goncourt ; la page inedite de ces 
ecrivains ; la delicieuse fantaisie de Gustave Droz ; les 
impressions de voyage dans l’Engadine de Paul Bourget, 
les vers de Jean Rameau, etc. 

Un numero specimen de VEcho de la Semaine est 
envoyd gratuitement et franco k toute personne qui en 
fait la demande, 3, place de Valois, Paris. 

En vente partout. 1 5 cent, le numero . — Abonnement : 
France : 6 francs par an. Union postale : 7 fr. bo, dont 
3 fr. 5o rembourses en ouvrages de la librairie Dentu, 
(demander la liste des volumes-primes). — Envoi Franco 
de numdros specimens de 1 'Echo sur demande, 3, place 
de Valois, Paris. 
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ETRANGER 

Revista de Estudios Psicologicos (juillet 1890). — Revue 
spirite et spiritualiste mensuelle publi6e a Barcelone. 
Nous ne saurions trop repeter que les revues de Tetran- 
ger donnent Texemple aux revues fran9aises. — C’est Ie 
cas de celle-ci qui est une des mieux faites d'Europe. 

On y trouve les nouvelles les plus completes concer- 
nant le mouvement dans le monde entier. — Nous ne 
saurions trop la recommander & nos lecteurs connaissant 
l’espagnol. 

Ce numero contient un article sur la Franc-Magon - 
nerie et le spiritisme qui cite, apres des statistiques inte- 
ressantes, une partie du Bulletin Majonnique d’Oswald 
Wirth dans Y Initiation. 


★ 

* * 

La Revista Espiritista de la Habana (juin 1890) — est 
aussi fort bien faite. ^ Elle reproduit, k c6te d’excellents 
articles originaux,les etudes de Papus parues dans r/nt- 
tiation . 

Elle a cite aussi le cas d’une jeune Elle de Montreal 
§gee de 26 ans, qui, d’ apres des preuves authentiques, n’a 
pas mange depuis 284 jours et ne diminue pas de poids 
(elle pese 12$ livres). Elle se contente de prendre de 
temps en temps un peu a’eau. Ses facultes mentales ne 
sont en rien diminuees. 

* 

* * 


Lux de Rome, dirigee par Giovanni Hoffmann, public 
toujours d'excellents travaux originaux sur les questions 
qui nous interessent. Le numero de juillet se termine 
par une revue de la presse. 


La Psiche (Hypnotisme — Magnetisme. — Spiritisme). 


\ 
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— Proposition d'une alliance universelle spirite et spiri- 
tuaiiste, par E. Ungher. 


/. de Strada. — La Gen&sb universelle (ouvrage 
important, compte rendu prochainement). 


* * 

Allan Kardec. — CEuvres posthumes, i vol. in-18, 
prix 3 fr. 5 o, publieesparla Societe de Librairie Spirite. 

* 

* * 

D r Foveau de Courmelles . — Les Facult6s mentalbs 
des animaux. Bibliotheque scientifique contemporaine. 

★ 

* * 

Guerison certain e du cholera. — RapportA FAcade- 
raie des sciences (librairie du Magnetisme). 

■k 


La Science psychique, analyse de l’ceuvre de M. Ame- 
dde H . Simonin (20 cent., m8me librairie). 

* 

* * 

Le Spiritisme, par Papus^ 20 cent. Brochure re'su- 
mant les points principaux de la doctrine spirite. 

it 

* * 

Congres international de 1889. — Le Magnetisme 
humain applique au soulagement et k la guerison des 
maladies. Rapport general. (G. Carre, editeur.) 

★ 

* * 
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Le Cafe, par l’ingenieur Le Turcq des Rosiers, membre 
de la Societe fran9aise d’hygiene (expose d’un nouveau 
procede de torrefaction). 


% 


Sorcery in science, by Anna Kings ford, docteur en 
medecine (publication importante du Theosophist ). 


TIERS ORDRE DE LA ROSE + CROIX CATHOLIQUE 

RtCfC 


Le Sar Jostphln Peladan ayant d^minioni da Conscil de* dou\e 
pour se consacrer 4 la Rose Croix Catholique, LES MAGNIFIQUES 
Tont 61a maitre de l’ordre. 

En eonstqaence, le Sar Jostphin Peladan est hltrarque de la 
supreme hierarchic, ainsi constitute en septenaire officio! . Sar 

Peladan, Samas, Sin, comte de Larmandie, cumte de 

Tammnz. 

Le Tiers Ordre de la Rose-Croix catholique n’a ancon rapport 
dtsonnais avec MM. Agur, Alta, etc. Seal, Paput est accrtditt, 
ayant droit de stance et place an conseil comme crtatemr et seal 
chef da moavemcnt de dtsoccaltstion de l’occalte. 



Le Gerant : Encausse. 


TOUR?, IMP. E. ARRAULT ET C i# , RUE DE LA PREFECTUUE, 6. 
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La troisieme annee de l’ INITIATION 


&& Initiation termine avec ce numero sa seconde an- 
n£e de publication, elle commencera bientdt sa 
quatri&me annee d’existence, ayant paru [en octobre 
1 888 ( i re ann£e) 1889, (2 0 annee) 1890 ( 3 ® ann£e), 
1891 ( 4 e ann£e). 

Maintenant que l’avenir de la Revue paraft a jamais 
assure, k moins d’ev£nements inattendus, il nous 
semble utile de r^sumer le chemin parcouru et les 
progr£saccomplis par l’occultisme depuis la fondation 
de r Initiation. 

En octobre 1888 diverses publications existaient, 
rattach^es chacune k une £cole particuliere et pr£sen- 
tant syst£matiquement les ideesphilosophiques sousle 
jour particulier de cette £cole. Le public ne pouvait 
trouver nulle part un expose de toutes les opinions 
unies dans un but commun : le renversement des 
doctrines materialistes en dehors de tout clericalisme. 

Une soci£t£'qui pr^tendait a TUnion fraternelle de 
tous venait de se r£v£ler comme la plus sectaire et la 

16 
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plus intolerante qui fut ; eclairs sur ses agissements, 
les ecrivains occultistes frangais s’etaient retires du 
gufepier. Nous times alors appel a toutes les ecoles 
dans leurs representants les plus £minents, toutes 
r^pondirent : une revue philosophique independante 
se trouvait fondle ; Y Initiation naquit en moins d’un 
mois de preparation. 

Je dois ici rendre justice et remercier publiquement 
celui a qui nous sommes redevables du succes de 
notre oeuvre. Collaborateur trop modeste, eu egard k 
son merite reel, Julien Lejay vint a nous des la pre- 
miere heure et s’associa k nos efforts intellectuelle- 
ment et materiellement ; mettant comme seule condi- 
tion que personne ne saurait ce qu’il avait fait. 
Aujourd’hui que le succes est venu couronner notre 
audacieuse tentative, je trahis mon sermentet j’espdre 
que notre ami voudra bien me pardonner. 

Le second facteur de notre r^ussite fut le public qui 
repondit relativement vite a notre appel, puisqu’i 
l’jieure actuelle, au commencement du neuvidme 
volume, nous avons 6t6 obliges d’augmenter notre 
tirage apres avoir diminu6 de 1 5o les num^ros gra- 
tuits-de la Revue. 

Enfin, quels que soient les efforts de celui qui prend la 
responsabilite de fonder une telle oeuvre, il echoue 
sflrement, si des collaborateurs £minents ne viennent 
appuyer de leur nom et de leur talent l’entreprise com- 
mence. 

Les noms de F. Ch. Barlet, de Stanislas de Guaita* 
de G. Monti&re, etaient deja considers a leur valeur 
par les lecteurs de leurs oeuvres d’occultisme. Celui de 
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Jos^phin Peiadan etait aussi bien connu; adore des 
uns, hai des autres, il etait la marque d’un haut norite 
pour tous. Rene Caillie, Eugene Nus, Gabriel Delanne, 
tenaient la t£te du mouvement spirite ; le D r Foveau 
de Courmelles etait estime a son juste merite par les 
partisans du Magnetisme. Si je voulais citer tous les 
noms des ecrivains d6]k connus, il me faudrait reco- 
pier ici la liste de tous nos redacteurs. Signalons 
cependant la creation dans V Initiation d’une partie 
litteraire et le succ£s considerable qu’obtinrent les 
« Contes astraux » de Jules Lermina (a qui nous 
devons une foule de conseils pour la direction pratique 
de la Revue) et les etudes physiognomoniques de Polti 
et Gary, travail entierement nouveau, dans la pre- 
miere annee de notre publication. 

Nous ne pouvons done que constater l’empresse- 
ment de tous a nous repondre et nous remercions tous 
nos redacteurs, tous nos collaborateurs pour l’impul- 
sion qu’ils ont donnee non pas tant a notre Revue 
qu’au mouvement spiritualiste lui-meme. 

Terminons ce qui a rapport & Y Initiation en enu- 
merant ce qui fait de cette publication une oeuvre 
vraiment origifiale. 

Gr&ce au concours d’un occultiste devoue, G. Poi- 
rel, les lecteurs possedent a l’heure actuelle une col- 
lection unique de Phototypies se rapportant k nos 
etudes. Trois magnifiques gravures sont encore tirees, 
pretes a 6tre livrees a nos abonnes ; elles paraitront 
tous les deux mois a partir du prochain numero. 

V Initiation est la seule revue qui ait consacre et 
qui consacre encore aux ouvrages spiritualistes des 
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comptes rendus et des analyses de 10 ou 20 pages. 
Nous voulons avant tout faire une Revue, c’est-a-dire 
jeter un coup d’oeil d’ensemble sur le progr^s de notre 
mouvement et non debiter des morceaux de volumes 
mensuellement. Voilk pourquoi celui qui parcourt la 
collection complete de V Initiation peut se rendre 
compte des progr£s accomplis mois par mois grice 
aux bulletins divers et a l’analyse aussi complete que 
possible des revues et des journaux, publiee dans 
chaque numero. C’est la ce qui prouve mieux que 
tout que I ’ Initiation est une revue synthetique , une 
revue d’ensemble, et non une revue sectaire, pas plus 
qu’un journal £clectique, ce qui serait tout a fait 
ridicule. 

Quand on compare l’etat du spiritualisme en 1888 
avec l’etat actuel du mouvement, on ne peut que 
constater des progr&s sensibles. 

Le Congr£s spirite et spiritualiste de 1889, auquel 
r Initiation prit une grande part, a donn 6 k ce mou- 
vement une impulsion v^ritablement remarquable. 
Laissant la les divisions cr^es par certains theosophes, 
les occultistes sont venus s’unir fraternellement aux 
spirites dans la lutte pour le but coftimun et cette 
union a donn£ un essor tout nouveau au spiritua- 
lisme tout entier. 

C’est en vain que, dans une petite publication qui 
copie servilement l’aspect ext^rieur de 1’ Initiation^ 
le spiritisme est grossi£rement attaque, en m^me 
temps du reste que certains de nos redacteurs. II est 
des attaques « th£osophiques » auxquelles il est mal- 
s6ant de repondre quand on est bien eleve ; les spi- 
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rites Font compris ainsi que nous-m&mes, et nous les 
en remercions. 

Cependant cette oeuvre de groupement commencee 
par la Revue , il fallait la couronner par un essai 
plus considerable encore. 

U Initiation venait d’etre achetee par son £diteur, 
nous pouvions porter nos efforts de realisation d’un 
autre cdte. 

Le Groupe independant d’etudes esoteriques flit 
fonde avec quarante francs de capital au debut. 
Je tiens a donner ce chiffre pour bien montrer 
quelle illusion c’est de croire k la necessity de fortes 
sommes pour faire reussir une entreprise, m£me 
intellectuelle. Le devouement et la foi de ceux qui 
s’attellent a la r^ussite d’une id6e valent plus, que le 
grand nombre d’employ£s. C’est k 1’activite d’un de 
nos amis, licence en droit, Lucien Mauchel, qui ne 
craignit pas de se charger de toute la partie admi- 
nistrative, que nous sommes redevables de l’etat 
du groupe. 

Les stances reguli£res se tinrent d’abord dans le 
local de la Biblioth£que international des CEuvres 
des Femmes, mis gracieusement k notre disposition 
par la directrice, Mademoiselle A. de Wolska, toute 
d£vou£e k notre oeuvre. 

Le Groupe independant d’etudes esoteriques n’est 
pas une societe cherchant sous un titre ronflant k 
faire adopter des idees arr£t£es d’avance a ses membres; 
c’est un groupe, c’est-sl-dire une alliance de toutes 
les ^coles n’enlevant l’autonomie d’aucune d’elles. 
Les membres peuvent avoir les opinions personnelles 
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qui leur plaisent et ne seront jamais excommunies 
de ce chef. Des groupes d’experiences spirites dirig& 
par des spirites Kardecistes fonctionnent et obtiennent 
de superbes resultats k c6t6 d’autres groupes d’expe- 
rimentation diriges par des positivistes de methode 
sinon de croyance 

Nous tenons a insister sur ce fait pour d&ruire 
deux prejuges r^pandus sur le compte du Groupe : 
d’abord, que c’est une societe eclectique . II faudrait 
pour cela faire une moyenne des opinions de toutes 
les £coles, ce qui n’est pas*. Ensuite, que le Groupe 
n’est pas spirite, n’est pas occultiste, etc., etc. Un 
fantassin n’est pas un artilleur, un artilleur n’est pas 
un dragon et cependant l’infanterie, la cavalerie et 
Tartillerie sont indispensables pour constituer une 
veritable armee. De m^me, il en est parmi nous qui 
sont occultistes et kabbalistes de grand talent comme 
Stanislas de Guaita; il en est d’autres qni sont spirites 
comme MM. Bouvery et Auzanneau; cela influe-t-il 
en quelque chose sur la marche du Groupe ? 

Pas le moins du monde; nous sommes unis pour 
la diffusion de toutes nos idees, quelle qu’en soit 
l’etiquette, et nous poursuivrons cette diffusion ind£- 
pendamment de toule 6cole ; de la le nom : Groupe 
independant d’etudes esoteriques de l’ceuvre, et le 
succes obtenu. 

Le local mis a notre disposition ne suffisant plus, 
nous primes la resolution de nous agrandir en 
nous mettant en contact plus direct avec le public. 

C’est alors que nous avons mis a contribution les 
bienfaits de la collectivite: La Bibliotheque interna - 
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tionale des CEuvres des Femmes voulut bien s’unir a 
nous ; de la un apport considerable de materiel. Le 
directeur de FInitiation envoya sa biblioth£que d’oc- 
cultisme ; d’autres amis contribuferent aussi k l’edifj* 
cation du nouveau local, et voila comment avec 800 fr. 
de capital initial, augment^ de quelques tegferes com- 
mandites (1,000 francs environ), nous crimes un 
quartier general contenant une librairie, une salle de 
conferences, la Biblioth^que des CEuvres des Femmes 
et celle du Groupe. Lucien Mauchel voulut bien se 
charger de Fadministratipn g£n£rale de la nouvelle 
entreprise. 

A Fheure actuelle nous venons encore de nous 
agrandir en annexant a proximity un nouveau local 
qui servira aux experiences pratiques et aux reunions 
ferrules ; le succ£s a done repondu encore une fois k 
notre appel. 

Le Groupe independant d* Etudes esoteriques compte 
plus de 35 o membres, parmi lesquels des noms emi- 
nents dans la Literature, la Science, dans la Diplo- 
matic. II a des correspondants dans toute FEurope ; 
ses branches' commencent k se repandre aussi partout 
et tout cela a obtenu par Funion de quelques 
volontes servie par une foi in^branlable en l’oeuvre 
entreprise. 

• • 

C’est un peu notre confession que nous avons 
presentee k nos lecteurs, e’est aussi Fhistoire des 
origines de notre mouvement. Peut-6tre verrons-nous 
nos efforts demeurer vains; peut-Gtre, ainsi que nous 
Fespdrons, verrons-nous le succ&s s’affirmer de plus 
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en plus. Quoi qu’il en soit, notre jeunesse a tous 
r^ponddenotre activity elle est un gage aussi que, s’il 
est n^cessaire de combattre, nos adversaires trouveront 
devant eux des troupes organises, habituees aux 
combats quotidiens et dont les chefs, ou mieux les 
camarades places en avant. sont guides par une idie 
qui assure gen^ralement la victoire : la Foi en la 
V£rit£ qu’on vient proclamer. 

Nous publierons bientdt un expose complet de 
THistoiredu Groupe avec ses statuts et ses reglements. 
Pour Tinstant nous avons voulu r^sumer l’oeuvre de 
YInitiation depuis sa fondation et remercier tous ceux 
qui ont largement contribu£ au succes : r&iacteurs, 
collaborateurs et lecteurs. 


La Direction . 



9 


Digitized by Google 


PARTIE INITIATIQUE 


$’§cte de Creation 

(Fragment) 


« La conclusion finale tres nette a laquelle nous 
« condamne V etude comparie de tout Vensemble des 
« faits les mieux acquis est , en resume, celle-ci : les 
« Elements du Monde physique ont commence a 
<c exister a un moment donne , et cest de ce moment 
« que date la formation graduee des Mondes . 

« Que nous comprenions ou que nous ne compre- 
« nions pas , cela riy change rien. L’ assertion solen- 
« nelle de la Science moderne reste debout , inatta- 
« quable. » 

Voila ce qu’on lit en propres termes dans un ouvrage 
tout recent qui est comme un des derniers mots de nos 
sciences : Constitution de Vespace celeste , par G. A. 
Hirn (Paris, 1889). Et ce n’est pas une simple 
opinion, un article de foi, c’est le fruit de plus de dix 
ans de travaux, d’observations, aides du calcul trans- 
cendant, fond£s sur la theorie dynamique de la 
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chaleur. Nous voil& bien loin des assertions empiri- 
ques que le matdrialisme nous imposait il y a vingt ans 
k peine ; cependant nous sommes bien eioignes aussi 
d’une solution satisfaisante de ce tenebreux mystere 
de la creation. Comment le concilier avec la notion 
des attributs divins, comment resoudre les antinomies 
si souvent exprimees de cette difficile question ? On 
ne le peut qu’en cherchant a se rendre compte de 
l’acte m&me si nettement affirm^ par notre savant 
physicien. C’est ce que Ton veut essayer ici par 
quelques reflexions soumises a toutes les critiques du 
lecteur : Les donn^es de nos sciences analytiques y 
sont ajout^es a quelques enseignements bien connus 
de r^soterisme ; mais les conclusions qui en sont 
tiroes ne sont donnees comme rien de plus que de 
simples hypotheses personnelles. 


Pythagore a dit quelque part et Pascal a repute 
depuis, sous une autre forme, qu’on pouvait se 
representer Dieu comme un point mathematique se 
mouvant dansl’espace infini avec une vitesse infinie. 
La science analytique de notre monde physique ne 
peut-elle pas £claircir cette definition ? 

L’une de ses constatations les mieux assises est la 
coexistence de deux forces de sens contraire qui, se 
disputant la matiere , produisent par leur antago- 
nisme tous les mouvements mol^culaires ou cosmi- 
ques. A voir Pensemble de ces mouvements il est facile 
des’assurer qu’&travers les innombrables peripeties de 
cette lutte, la force condensatrice Temporte d’une 
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mani&re continue sur la force expansive, de fagon k 
effectuer une condensation lente mais constante de 
la matiere. Les couches geologiques les plus anciennes 
de la terre, m&me quand elles affleurent, sont consi- 
derablement plus denses que celles de formation plus 
recente ; la terre, comme toutes nos autres plan&tes, 
comme le soleil lui-mSme, va se refroidissant et se 
resserrant ; on admet que les etoiles se rapprochent, 
que les nebuleuses en se condensant se rassemblent, 
que TUnivers s’agglutine. Les savants modernes en 
concluent que cet Univers est perissable, mais ils ne 
sont pas d’accord sur les suites de sa mort. Les uns 
pr&endent que les mouvements detraction r^cipro- 
que finiront par s’^quilibrerde sorte que, toute lumiere 
et toute chaleur etant eteintes, les cadavres astraux 
continueront k evoluer comme des ombres perp^- 
tuellement silencieuses sur leur orbite eternellement 
fixe. Mais ce mouvement dans la mort suppose 
qu’aucun rayonnement de chaleur nesoit possible au 
dehors de notre monde, sinon la force repulsive 
n’arriverait pas k l’homog^n&te ; or cette hypothese 
est incomprehensible. Les etonnants travaux des 
Herchell et de leurs successeurs peuvent bien faire 
penserque notre univers visible est fini, et spherique, 
d’apres les amas de ndbuleuses entassees a son pdle 
et k son equateur ; mais cette demonstration, ftit-elle 
universellement acceptee, ne suppose nullementautour 
de ce globe un vide absolu, un incomprehensible 
neant ; elle n’etablit pas surtout que le globe cos- 
mique soit pourvu d’une enveloppe qui reflechisse la 
force expansive emanee du centre sur toute sa surface, 
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D’autres savants, que Spencer a parfaitement resu- 
mes, admettentque la condensation se poursuit jusqu’& 
la reunion des astres surles soleils centraux, mais ils 
ajoutent que la chaleur produite par leur choc, lors 
de cette reunion, suffira pour reproduce, comme 
par une expioision, l’expansion premiere, le chaos 
primitif, puis le cycle de la condensation ; ils ajou- 
tent des calculs et des chiffres a l’appui de leur asser- 
tion. Cette hypothese, combattue notamment par le 
savant gdometre cit6 au commencement de cet essai, 
c’est-&-dire par la premiere autorite en science thermo- 
chimique, necessite comme la pr£cddente la condition 
qu’aucune ddperdition ne se fera au dela de notre 
univers. Sinon, ce ne sera pas subitement, avec un 
choc, que se fera le rapprochement des astres, mais 
par quantites infinit^simales et par mouvements 
tangents. La chaleur qui pourra en resulter se dissi- 
pera a mesure dans l’infini des espaces. Tout au plus 
pourra-t-on admettre une serie d’expansions de plus 
en plus faibles, dont la plus intense sera tr6s inf<£- 
rieure a celles primitives, de sorte que la condensation 
finale arriverait apres une serie d’explosions rapide- 
ment decroissantes. 

Or, quelle sera la limite d’une pareille condensa- 
tion ? II n’y a aucune raison suffisante d’en conce- 
voird’autre que le point math^matique. II estvraique 
la science physico-chimique ne permet pas d’admettre 
pour la matiere d’element inferieur a l’atome fini ; 
mais c’est Ik tout au plus l’aspect actuel de la mature 
telle qu’elle nous apparait, et il n’est pas demontre 
que la force centrip£te ne resserre pas le volume de 
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l’atome lui-m&me, volume dont on n’a presque pas 
d’idee : enfin il est bien moins prouve et moins 
admis encore que l’atome soit un Element simple, 
indecomposable, irreductible par consequent. L’hypo- 
these la plus recente n’est point favorable du reste 
k la constitution atomique pour la substance inter- 
stellaire qui estinfinie a c6te de la matiere proprement 
dite ; on admet que cette substance est homogene, 
continue et douee d’elasticite. 

Ainsi nous pouvons concevoir sans trop de har- 
diesse, qu’avecle concours d’un temps impossible peut- 
Strepour nous k nombrer, mais fini cependant, notre 
univers actuel sera reduit & un point mathematique 
qui renfermera en potentialite tout ce que nous 
voyons actuellement en activite dans 1’espace. Cette 
potentialite serait la somme totale de la force centri- 
pete maintenant en fonction dans notre univers, force 
negative et de resistance, car elle tend & l’inertie et k 
I’extr&me limitation. Au contraire la force centrifuge 
serait comme exprimee, par filtration de ce residu 
infiniment petit, et elle se serait diffusee dans l’espace 
infiniment grand. Notre monde serait alors absolu- 
ment mort par le retour de ses deux forces opposees 
aux infinis qui leur sont propres. 

Revenons un instant a ses debuts, ou m&me a son 
etat actuel : Du m^me centre vers lequel con- 
verge toute matiere, nous voyons rayonner depuis 
des socles de socles la force centrifuge qui produit 
lumiere, chaleur et vie sur tous nos globes ; elle nous 
apparait sous la forme, encore pleine de mysterepour 
notre science, du Soleil, centre secondaire cepen- 
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dant, mais suffisant pour nous servir d’enseignement* 

II peut done y avoir dans respace des centres de 
deux sortes : centres de force positive, expansive, et 
centres de force negative, constructive. Nous les 
voyons confondus en un m6me point : nous voyons 
aussi qu’ils peuvent &tre d’intensite variee puisque 
notre Soleil, centre positif pour nos planetes, est en 
m£me temps attir£ par un centre contraire plus puis- 
sant, correspondant par consequent k une plus puis- 
sante expansion. 

Cette gradation dans l’intensit£ des centres nous 
permet d’aller, en pensee tout au moins, jusqu’£ leur 
limite ; au lieu d’un soleil dont le rayonnement 
devienne rapidement trop petit, par la loi du carre 
des distances, soit pour attirer, soit pour repousser la 
mature sollicitee par d’autres points k une certaine 
distance, figurons-nous done un centre d’expansion 
infinie et d’infinie attraction qui puisse agir dans 
toute l^tendue de Tespace infini. 

Un pas encore, et ce sera le dernier, dans nos repre- 
sentations : Nous voyons dans la phase actuelle de 
notre monde les deux forces opposees en dtat de mou- 
vement, unies seulement dans leur centre mais dis- 
jointes, des£quilibr£es et tendant a la separation 
complete que nous avons decrite : ce spectacle corres- 
pond a la periode de condensation qui a dil n£ces- 
sairement elle-m&me &tre pr&edee d’une expansion 
k partir du centre commun : reportons-nous au 
moment qui a precede cette expansion; que pouvai* 
&tre TUnivers k ce moment? 

L’image en peut Stre grossierement figure par un 
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grain de poudre explosive : la mature y est rdduite k 
son volume minimum et la force active y reste en 
potentiality. Seulement, dans le syst^me que nous 
nous figurons, l’explosion ne peut pas £tre retardee de 
la m£me manure que dans le grain de poudre ou la 
force condensante en exc£s doit £tre vaincue par l’ad- 
dition d’une certaine quantite de force expansive. La 
separation pourra cependant, dans notre syst^me, 
6tre evit^e si Ton satisfait k cette double condition 
que la force expansive occupe instantan^ment tout 
l’espace, selon la nature que lui d^montrent nos 
sciences, et que cependant la force condensatrice 
mainlienne constamment toute la mature k l’ytat de 
point mathematique. 

Or cette double condition est compiytement remplie 
par l’indication fournie par Pythagore, k savoir que 
le point mathematique oil sont unis le centre detrac- 
tion infinie et la concentration infinie de la mature 
par la force condensante, se meuve avec une vitesse 
infinie dans Tespace infini : alors la force active 
s’exercera completement sans que la force passive 
perde rien de sa puissance. 

Examinons 1’ytat d’un pareil syst^me ; cherchons 
ensuite comment l’yquilibre pourra y £tre rompu, 
comment la disunion s’y accomplira. 

★ 

* * 

A cause de la vitesse infinie, quel que soit le point 
de Pespace que Ton considere et £ quelque moment 
que ce soit, on y trouvelem^me point mathymatique, 
condensation de la mature inerte, centre de force 
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passive ; par consequent respace entier est absolu- 
ment homog^ne. II est inerte aussi ; le mouvement 
qui s’y produit est imperceptible puisqu’il n’eprouve 
aucune espece de resistance, la matiere etant toute 
rassemblee dans le point entrain^. Le mouvement 
est en chaque point contemporain et identique avec 
celui de tous les points ambiants. 

Le r^sultat est la substance: bien qu’elle contienne 
toute vie et toute mature en potentiel, il n’y existe 
cependant ni matiere, ni vie, ni modification appa- 
rentes : il n’y a ni temps, ni espace. ni conscience 
d’aucune sorte ; la seule image qui puisse rendre ce t 
etat est celle d’une mer infinie, sans flots, sans mou- 
vements, sans distinctions d’aucune sorte. Par rap- 
port a notre monde actuel incessamment changeant, 
cette substance est le Neant , la nuit de Brahmd, le 
Pralaya; en fait, c’est la vie en Puissance d'etre 
absolue, V Unite et rien autre. 

Si dans notre point en mouvement il n’y a rien de 
plus que les deux forces que nous y avons supposes 
unies et concentrees, cet £tat de Neant ne cessera 
jamais, l’equilibre qui le constitue n’ayant aucun 
motif d’etre rompu. Il faut pour le detruire l’inter- 
vention d’une troisieme force. Cette puissance nou- 
velle devra £tre differente des deux autres, sinon, ou 
infinie et se confondant avec l’une ou l’autre, elle ne 
modifierait point leur syst&me, ou finie, elle serait 
absorbee dans leur infinite sans les influencer, le fini 
n’ajoutant rien a l’infini. Et comme nous ne connais- 
sons, comme nous ne pouvons concevoir plus de 
deux ordres de forces physiques opposes et de signe 
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contraire (d’apres le principe d’exclusion du 3°), il 
faut bien que cette troisi&ne force soit metaphysique, 
c’est-&-dire douee du caractere de spontan&te qui dif- 
ference le metaphysique du physique. Enfin cette 
m&me force devra &tre * superieure aux deux autres 
puisque par hypothese elle va les modifier. 

Le caractere de superiority lui permettra d’agir sur 
une partie seulement de la substance, de detacher pour 
ainsi dire une portion de la somme totale concentre 
pour Tactionner. 

Supposons done qu’en un point quelconque de la 
substance, la force metaphysique produise un arr&t 
du mouvement decrit tout k 1’heure, ne fut-ce qu’un 
instant infinitesimal ; cet arr£t equivaut a une supe- 
riority de la force d’inertie sur la force d’expansion ; 
celle-ci ressent Teffet de celle-l^L, dprouve une resistance 
contre laquelle elle r£agit; lalutte succedeaTequilibre. 

Cette lutte ne peut avoir qu’une forme, Texplosion 
du point inerte, centre de condensation, sous Tin- 
fluence du centre expansif, jusqu’si unelimite mesur^e 
par la volonte de la force metaphysique intervenante, 
limite a laquelle les deux forces se contrebalangant 
reproduisent un equilibre instable d’inertie avec un 
etat d’infinie division, Tetat atomique. 

Ainsi par cette intervention instantanee de la force 
spontanee, un monde vient de naitre au sein de la 
substance an£antie, un univers est cree du n£ant. 
C’est, selon l’image antique, l’oeuf qui nage dans 
l’oc^an infini ; c’est la ndbuleuse chaotique suspendue 
au milieu de Tether. Les deux premiers versets de la 
Gen6se nous retracent cet etat : 
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«Dans le principe, (Elohim , Lui\ lesDieux , VEtre 
« rfes Eires, avail cree en principe ce qui constitue 
« V existence des Cieux et de la terte . » 

( En effet il n’y avait pas auparavant d ’existence)* 
« ZMais la terre rietait qu’utie puissance contingente 
« d’etre dans une puissance d’etre » (c’est-&-dire la 
mature ndbuleuse, £th6r£edans la substance) ; « Uobs - 
« curite. force astringente et compressive, enveloppait 
« Vabxme , source infinie de l f existence potentielle. » ( 1 ) 
(c’est comme la coque de l’oeuf cosmique expanse 
autour du centre de la force positive, active), etc. . . 

Avec la resistance, la conscience, l’espace, le temps 
ont repris naissance instantan^ment, et, avec la force 
metaphysique ajout^e aux deux forces physiques, se 
trouve constitue le germe de tous ses developpements 
futurs qui composent revolution de Tunivers. 

* 

* « 

Ainsi nous devons nous figurer au sein de la 
substance homogene un £tre metaphysique disposant, 
au moins dans une certaine limite, des deux forces 
active et passive de fagon k les modifier en les domi- 
nant et a en gouverner l’equilibre. L’action de cet 
CElohim createur peut se representer, selon le cours 
de nos idees humaines, comme un desir inspire k 
Tune et l’autre des deux forces unies dans l’incon- 
science, desir qui les porte a se connaitre en se separant, 
k prendre pour ainsi dire conscience de soi-m&me par 
le moyen de l’autre : la force passive en s’abandonnant 
k Texpansion de la force active, et celle-ci en se laissant 

(1) Traduction de Favred’Olivet. 
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emprisonner dans la matiere, instrument de celle-l&. 
Ainsi se trouve figuree la premiere chute de l’&tre 
hermaphrodite, inconscient, ang&ique, en £tre uni- 
sexu£ et double, par le desir de prendre connaissance 
de sa substance. 

Cette chute n’est qu’un debut, elle est suivie d’une 
s^rie d’autres par lesquelles TStre m&aphysique va se 
disperser lui-m&me dans la mature comme pour 
delivrer par de longs efforts la force active des liens 
de Tinertie. devolution s’effectue, en effet, par une 
suite de concentrations successives qui reproduiront 
la condensation d^crite au debut de cet essai ; c’est 
elle que notre science analytique moderne commence 
k nous retracer en un tableau magistral. 

La force condensatrice r&luisant la mati&re, le 
corps de la n^buleuse retournera a Toc^an de la subs- 
tance, s’aneantira , en m&me temps que la force 

expansive se dispersera k travers les espaces. 

' * 

* * 

Cependant la vie de ce corps destine a cette mort 
cosmique n’aura que l’accessoire, l’instrument du 
ph^nom^ne grandiose d’une creation ; le but, le 
resultat essentiel est ailleurs. Par l’effet de revolu- 
tion, la force metaphysique, qui s’etaitdispers^e dans 
les moindres atomes de la mati&re expansee, se 
rassemble progressivement par une s^rie de syntheses 
qui comprennent les dements, les min^raux, la vie 
vegetative, animale, humaine, intelligente, angelique : 
en r^unissant ainsi ses membres £pars, selon la legende 
expressive d’Isis et d’Osiris, cette force se cr£e des 
Ames isol&s qu’elle rassemble en Stres toujours plus 
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spirituels et plus puissants ; elle les £leve en leur 
faisant traverser des corps ou la mature va se rappro- 
chant sans cesse de la substance. Ainsi s’expliquent 
la hierarchie des &tres, la puissance physique aussi 
bien que morale des plus avances ; le bien et le mal 
qui sont les deux courants des forces contraires 
ressentis par la force metaphysique ou plut6t par les 
fetres qui tendent vers elle: le libre arbitre et les 
destinees humaines. 

Mais nous n’avons pas k retracer ici toutes ces 
consequences qu’il suffit d’indiquer k l’intuition du 
lecteur, comme nous n’avons pas non plus a nous 
etendre sur toutes les observations qu’il aura faites 
sans doute k l’appui de ce rapide expose : 

La lumiere astrale issue, par la creation, de la subs- 
tance an^antie ; sa naissance provenant pour ainsi 
dire d’un choc de la substance, ainsi que l’indiquent 
les occultistes ; — cette m£me substance reprdsentant 
par sa generation cette sphere dont parle Pascal, dont 
la surface est partout et le centre nulle part ; — le rdle 
vivifiant d’un soleil dans son monde ; — la puissance 
de la force metaphysique, qui est l’idee de Platon, 
comme cr^atrice de formes ; — l’instantaneit£ des 
forces expansive et condensatrice affirmee par la 
science (i) et bien d’autres rapprochements inutiles a 
enum£rer plus longuement. 

(i) « C’est peut-etreun des plus beaux titres de Laplace d’avoir montre 
« que Taction de la pesanteur, si elle se propage , a tout au moins une 
« vitesse de plus de ioo millions de fois superieure k celle de la lumi&re. 
« Pour Laplace, et je pense, pour tout homme sense, cela rcvient a dire 
« qu elle ne se propage pas, mais qu’elle est partout 4 la fois. II est 
• extremement probable qu’il en est absolument de m£me des attrac- 
« tions et repulsions dlectriques (k distance). (Hirn, Constitution de 
« Vespace celeste). » 
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Mais il est une remarque essentielle qu’il n’est pas 
possible de passer sous silence avant de terminer : Le 
Dieu ddfini par Pythagore nous apparait jusqu’ici, par 
ce qui precede, comme le Dieu Createur, non comme 
Y Ineffable. On peut cependant s’elever par les mfemes 
considerations jusqu’a cette conception supreme, 
comme entrevue du moins, du fonds du monde 
sensible. 

Nous n’avons parle, en effet, que d’une action limi- 
tee en un point de la substance, d’une creation par 
un Dieu. II faut maintenant nous representer ce m&me 
acte comme sereproduisant & chaque point, a chaque 
instant, dansl’infini de l’Espaceet du Temps. Chaque 
moment infinitesimal voit naitre et mourir une infi- 
nite d’Univers, berceaux d’Anges descendants, larves 
d’Anges rachetes qui retournent conscients et para- 
cheves au sein deYInnommable. 

Le Dieu Supreme apparait alors comme creant 
eternellement et sans cesse, par la fulguration Trini- 
taire des esprits qu’il a faits eux-memes createurs, afin 
qu’ils puissent conquerir la science et la sagesse gr&ce 
auxquelles ils pourront participer k sa gloire. 

Immanent a la Substance qui est le neant, k lafois 
infiniment grand et infiniment petit, les Univers sont 
les atomes de son corps eternel, comme les esprits qui 
les peuplent sont les etincelles de son esprit, centre 
in&iarrabled’ou elles emanentet ou elles reviendront 
k la fin de leur course s£culairea travers les abimes 
cosmiques. 

Il n’est ni le devdnir , comme le pretendent certains 
philosophes qui ne le voientque dans le monde intelli- 
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gible en Evolution, ni la somme des esprits, comme le 
disent quelques panthdistes, notamment dans Tlnde. 
Il est, comme on vient de Pexpliquer, et comme le 
d£peignent les traditions occidentals, la Source, le 
Moyen et le But, celui en qui sont toutes choses, en qui 
nous, creatures finies* nous nous mouvons, nous 
vivons, nous avons notre dre. 


F.-Ch. Barlet. 


LTiomrae est 1’ombre de Dieu 
dans le corps d'un animal. 

El. Levi. 


On discute beaucoup sur le corps astral. 

Un grand nombre des ph^nomdies spirites etant 
attribues par les doles d’occultisme k l’action de cet 
dement, on comprend l’interd qui s’attache a la 
connaissance de ses facult£s. 

Dans Papenju suivant, nous allons tout d’abord 
resumer rapidement les theories principales avancees 
pour exprtquer la constitution de Thomme, puis nous 
d^velopperons une analogic qui permet, a notre avis, 
de bien faire comprendre les proprides mystiques du 
corps astral tel qu’il est con^u par les occultistes. Des 
images naives peut-dre, maistr&s suggestives, a notre 
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avis, sontfournies par cette analogic. Noslecteurs vont 
du reste juger eux-m&mes en dernier ressort. 


Pour comprendre les theories diverses enseignees 
sur Thomme, son passe etson avenir, il est important 
tout d’abord de voir comment on peut connaitre les 
divers principes qui constituent l’&tre humain. 

L’homme est constitue de maniere bien differente 
si Ton s’adresse aux th^ologiens et aux philosophes 
spiritualistes, ou si Ton etudie les travaux des mat6- 
rialistes. 

Pour les dcoles tirant leur enseignement des donn&s 
religieuses, Thomme est compose de deux principes 
opposes Tun a Tautre : le corps et lame ; le corps, 
sujet a toutes les tentations et cause de toutes les 
dechdances ; T&rne, immortelle et pure, origine de 
la conscience et des facultes psychiques. Ces theories 
ont un defaut, c’est qu’elles sont dans Timpossibilit6 
d’expliquer une grande partie des faits produits par 
T&tre humain et qu’on en arrive par leur application 
a dire qu’un homme est phtisique parce « qu’il a une 
iime phtisique », ce qui est un peu force, comme on voit. 

Comme toujours, c’est & l’ecole materialiste que nous 
sommes redevables des travaux les plus solides sur la 
question de la constitution de Thomme. — Cette 
£cole n’admet qu’un seul principe : le corps ; mais au 
moins a-t-elle le mdrite d’&udier s£rieusement et surtout 
exp^rimentalement les donn^es qu’elle avance. Exa- 
g£re dans le sens de la reaction, le mat^rialisme s’est 
laissd choir dans un grave defaut et en est arrive k 
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nier a priori tous les phenom&nes du pressentiment, 
de la vision a distance, du dedoublement possible de 
F&tre humain etc., phenom£nes constates souvent 
et dans des conditions excluant toute supercherie. 

Or, parcourez les oeuvres de tous les initids, adres- 
sez-vous aux traditions de tous les peuples, et vous 
verrez que de tout temps Ton enseigne que Fhomme 
£tait compose non pas d’un, ni de deux, mais de trois 
principes parfaitement etudids. 

Platon en fait ses trois kmcs, localises dans les 
trois grands segments de l’organisme : t£te, poitrine et 
ventre,, origine reelle en effet, de ces trois principes. 

Le catholicisme lui-m&me, affirmant que Dieu fit 
Fhomme k son image, et enseignant d’autre part 
que Dieu est un en trois personnes , donne par cela 
m&me la constitution de l’&tre humain dej& pr£sent£e 
par saint Paul qui enseignait Fexistence du corps 
astral (i). 


Les trois principes 

Les trois principes d&ignes par la Science Occulte 
comme formant Fhomme sont: 
i 0 Le corps ; 

2 ° Le mddiateur plastique (corps astral); 

3° L’ame. 


(i)La Trinite a fait l’homme 4 son image et a sa rcssemblance. Le 
corps humain est double et son unite ternaire se compose de deux 
moities; l ame humaine est aussi double ; ellc est animus et anima , elle 
est esprit et tendresse. 

Elle a deux sexes. Le sexe paternel siege dans la t£te, le sexe mater- 
neldans le cceur; l'accomplissement de la redemption doit done etre 
double dans 1’humanite; il faut que 1’esprit par sa purete rachkte les 
dgarements du coeur: puis il faut que le coeur; par sa g^n^rosite, rachfcte 
les s&hercsses egoistes de la t£te. Guillaume Postel. 
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L’occultisme se differencie done des theologiens en 
admettant un nouveau principe intermediate entre 
le corps et l’&me. 

II se differencie des materialistes en enseignant 
l’existence et le fonctionnement de deux principes 
echappant, chez Phomme, aux lois de la mature. On 
comprend de suite que le c6t£ original des theories de 
la Science Occulte reside tout entier dans l’etude 
de ce principe intermediate qui a re?u des noms 
varies : 

Corps Astral — Perisprit — Vie, etc., etc., mais 
qui est identiquement etudie par toutes les ecoles. 

Eliphas Levi resume fort exactement la constitution 
de Phomme dans la definition suivante : 

L’homme est un etre intelligent et corporel , fait k 
I image de Dieu et du monde , un en essence, triple en 
substance, immortel et mortel. 

II y a en lui une time spirituelle, un corps materiel 
et un mediateur plastique . 


Si Pon saisit bien le jeu de ces principes, on verra 
que la Vie est Pintermediaire oblige ; sans elle, le corps 
ne peut obeiraux incitations deP&me, l’&me ne peut 
recevoir les impressions du corps. 

Voil& une theorie bien amenee, ne manqueront pas 
dedire certains philosophes.Nepouvant concilier ces 
deux opposes : le corps et P4me, ne pouvant expliquer 
comment le subjectif devient objectif, vous eiudez la 
question, messieurs les occultistes, en inventant un 
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soi-disant principe intermediate doud justement de 
toutes les propri6tes n^cessaires k votre cause (i). 

II suffit d’ouvrir un traite quelconque de physiolo- 
gic pour apprendre que ce principe qui fait marcher 
notre coeur et notre foie malgr6 notre volonte et a 
l’abri de son influence, existe bien, quelle qu’en soit 
d’ailleurs ' Torigine. Le grand tort des occultistes a 
et6 jusqu’ici de vouloir rester cantonn^s dans leur 
domaine sans s’occuper des d£couvertes de la science 
exp^rimentale. 

Dites a un m6decin : le corps astral fait marcher 
les organes splanchniques, le medecin vous regardera 
comme un doux ali£ne; dites-lui au contraire: la vie 
organique meut ces organes, il vous repondra de 
suite : parbleu! je le saisbien. Montrezensuite quece 
qu’il appelle vie organique vous l’appelez corps 
astral , et Ton pourra d£ja commencer a s’entendre. 

Quand vous voulez &tre comprisd’un etranger, vous 
savez fort bien qu’il est inutile de lui parler votre 
langue pour aussi fort que vous criiez. Cette r&gle 
elementaire semble naive. Que de fois cependant elle 
est inconnue de part et d’autre ! 

Pour bien faire saisir le jeu de ces trois principes, 
je vais encore une fois sacrifier a la manie qui m’est si 
ch&re en me servant d’une analogic d’origine tr£s 
vulgaire. Voulez-vous bien comprendre la constitu- 
tion de Thomme : mettez-vous a la fen&re et voyez 
passer une voiture quelconque dans la rue ; vous y 
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verrez plus clair qu’en lisant tous les trails encom- 
bres de mots sanscrits ou hebreux. 

Une voiture qui marche comprend trois elements 
principaux : 
i 0 La voiture ; 

2 ° Un cheval attele a cette voiture et la mettant en 
mouvement ; 

3® Un cocher guidant le cheval. 


yGoode 


La voiture est inerte par elle mSme. Elle est inca- 
pable de se mouvoir sans un autre element, voil& 
bien le caratfere fondamental du corps materiel . 

Le cocher sur son si6ge a beau s’agiter,faire claquer 
son fouet, crier aussi haut qu’il lui plait ; s’il n’y a pas 
de cheval attele, rien ne la mettra en mouvement. 
Le cocher est bien l’el£ment directeur, c’est lui qui 


La voiture. Image analogique des trois principes de Thomme. 



5o8 


L INITIATION 


conduira au but indique, mais pour cela un auxi- 
liaire indispensable lui est utile: le cheval. Le cocher 
nous montre bien par analogic les caracteres generaux 
de Element superieur de rhomme : Time. 

Le corps astral . 

Reli£ d’une part k la voiture par les brancards, 
d’autre part au cocher par les guides, nous voyons le 
principe intermediate general : le cheval. 

Le cheval est plus fort physiquement que le cocher, 
mais il est malgr£ cela guide, bon gre mal gre, par 
celui-ci. Aux philosophes nous demandantaquoibon 
ce corps astral, nous pouvons repondre : a agir en 
Thomme comme le cheval agit pour la voiture, c’est-a- 
dire a toutconduire ou a peu pr&s sous la direction du 
principe superieur: le cocher. 


+ * 

Des Passions. 

Le cheval represente la vie de l’&tre humain, centre 
des passions comme nous le verrons plus loin. Le 
caract&re commun des passions est d’etouffer les 
efforts de la raison et d’entrainer l’&tre tout entier a 
sa perte, malgre Faction de l’&me devenue impuis- 
sante. 

La colere est surtout remarquable a cet egard. D£s 
qu’elle prend naissance chez un 6tre faible, il semble 
que la circulation sanguine se localise en entier dans 
la t£te. Une bouffee de chaleur monte au visage, les 
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yeux secongestionnent, la raison essaye en vain de 
maitriser la vie organique devenue maitresse du ter- 
rain ;Phomme voit rouge , il ne saitplus ce quit fait , 
il est capable de tout & ce moment. Le corps astral a 
vaincu l’dme. 



Le cheval s’emporte. Envahissemen t de l’ame par le corps astral. 
La cote re. 


Voyez si ce n’est pas exactement ce qui arrive pour 
la voiture quand le principe interm^diaire, le cheval, 
n’obdissant plus aux efforts du cocher, s’emporte? 

Laforcephysiqueatoutenvahi dansce cas. Lecocher, 
plusfaible, mais mieux arm6, est vaincu ; la voiture qui 
le porte roule avec une rapidite eflxayante laou la con- 
duit le cheval devenu le maitre, jusqu’au moment oil 
celui-ci, dans son aveuglement, vienne se briser contre 
un obstacle insurmontable detruisant en m£me temps 
que lui Tappareil tout entier, voiture et cocher compris. 
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♦ * 

La clarti donnde aux questions les plus abstraites 
par la m&hode analogique est telle que cette figure de 
la voiture, qui semblait naive au premier abord, peut 
nous £tre fort utile pour comprendre certaines 
donnees de Toccultisme concernant les propriety 
mysterieuses attributes au corps astral. 

Constatons en passant Taction du cocher activant 
Failure de son cheval au moyen du fouet, image frap- 
pante de Taction des excitants (alcool, caft, etc.) sur 
le corps astral. Un cheval de race qu’on bat trop fort 
peut s’emporter; demtme un corps astral trop forte- 
ment actionne par Talcool peut conduire Torganisme 
& sa perte (i). 

Le Magnetisme 

Voulez-vous savoir comment se produisent les pht- 
nomenes du magnetisme ? 

Un ttranger est venu qui a mis le cocher (Tame, la 
volonte) dans Timpossibilitt de prendre les guides 
(liens du cerveau au corps astral). 

C’est lui (le magnttiseur) qui/ s’est empare des 
guides, et le pauvre cocher, ahuri, assiste k la direction 


(i) L’ivresse est une tolie passagdre et la folie est une ivresse perma- 
nente. L’une et l’autre sont caus$es par un engorgement phospnorique 
des nerfs du cerveau qui detruit notre ^quilibre lumineux et prive 
l ame de son instrument de precision. 

L’&me fluidique et personnelle est alors emport^epar Tame fluidique et 
mat^rielle du monde (comme Molse sur les eaux). 

L’&me du monde est une force qui tend toujours & 1'lquilibre : il fiaut 
que la volont^ triomphe d’elle ou qu’elle triomphe de la volonte?. 

Eliphas Levi. 
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de la voiture par une volonte qui n’est pas la sienne 
et contre laquelle il ne peut lutter. 

Le corps astral (cheval) ob£ira toujours k celui qui 
tiendra les guides, que ce soit le propri^taire effectif 
de la voiture ou un Stranger. 





Le cocher est ligott 6 sur son sifcge. — Un Stranger s’est eraparl 
des guides et dirigela voiture. — MagnHxtmc . 


Cependant le cocher, quoique ligott^ et incapable 
d’agir effectivement, peut encore faire entendre sa voix 
et arr£ter net le cheval, quoiqu’il ne tienne aucune 
guide. C’est ce qui explique comment, chez certains 
sujets k qui Ton a donn£ des suggestions criminelles,la 
conscience du sujet lutte contre la suggestion, et l’in- 
dividu s’6vanouit (le cheval se cabre et tombe) plutdt 
que d’ex&uter l’ordre donn£. 
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La Sortie du Corps Astral . Magie . Spiritisme. 

Un autre phenom£ne, souvent cite en occultisme, 
est clairement expliqu6 par cette analogie. II s’agit de 
la sortie du corps astral . 

Plusieurs faits en apparence surnaturels sont expli- 
quds gr&ce k cette action. Sous Pinfluence d’un 
rigime particulier et de l’emploi raisonne de certains 
excitants psychiques (i), P£tre humain entre dans un 
etat mixte qui tient de Petat de veille et de l’etat som- 
nambulique. 

Le corps astral quitte momentan£ment le corps 
comme le cheval d£tele quitterait la voiture. Le corps 
refroidi reste immobile mais l’&me veille. Elle dirige 
le corps astral vers Pendroit ou elle veut qu’il se 
rende car alors le temps et l’espace n’existent plus 
pour lui. \ 

Le cocher dont les guides pourraient s’allonger k 
volont£ et qui guiderait ainsi son cheval detele donne 
une idee assez juste de la sortie consciente du corps 
astral. Dans ce casle corps estabsolument immobile, 
le corps astral n’dtant U6 qu’a l'&me. 

Dans un autre cas, le cocher (Parne) s’endort. Le 
cheval detel£ (le corps astral sorti) erre a Paventure. 

II n’est plus tenu k Pappareil qu’il a quitt£ par les 
guides, mais bien par les liens qui le rattachent a la 
voiture (liens du corps astral au corps physique). 
D’aprSs Poccultisme, c’est le ph£nomene qui se produit 
dans la mediumnite (. sortie inconsciente du corps 


(i) Entr’autres laprifcre faite raagiqucment. 
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asti'al). Le corps astral est alors a la disposition des 
influences diverses qui peuvent s’en emparer (esprits 
ou suggestions) (i). 



Les guides s’allongent. Le cheval detele continue sa course guide par le 
cocher. (Sortie consciente du corps astral.) 


La figure ci-dessus indique bien ces phases de la 
sortie consciente du corps astral. 


(x) La substance du Me'diateur plastique est liimifcre en partie volatile 
et en partie fixee. 

Partie volatile — fluide magnctique. 

Partie fixee — corps fluidique ou aromal. 

Le Mediateur plastique est forme de lumtere astrale ou terrestre et il 
en transmet au corps numain la double aimantation. 

L’ame en agissant sur cette lumierc par sa volition peut la dissoudre 
ou la coaguler, la projeter ou l’attirer. Elle est le miroir de l imagina- 
tion et des r£ves. Elle r^agit sur le systfcme nerveux et produit ainsi les 
mouvements du corps. 

Cette lumifcre peut se dilater inddfiniment et communiquer son image 
k des distances considerables, elle aimante les corps soumis k Taction de 
Thomme et peut, en se resserrant, les attirer vers lui. Elle peut prendre 
toutes les formes cvoquees par la pensee et, dans les coagulations passa- 
geres de sa partie rayonnante, apparaitre aux yeux et offrir mdme une 
sorte de resistance au contact. Eliphas Levi. 

17 
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Enfin il est un phenomene qui nous interesse tous 
plus ou moins,^car nous sommes appeles a l’etudier 
de pres : c’est la mort . 



Le cocher sommeille. Les liens qui attachent le cheval k la voiture s’at- 
longent. Le cheval erre k l’aventure ne subissant plus la direction du 
cocher. Des Stres rddant autour du cheval cherchent k s’en emparer. 
(Sortie inconsciente du corps astral.) 


La voiture (le corps physique) est bris£e et git sur 
la route, l’&me (le cocher) chevauche et le corps astral 
(le cheval) part pour le voyage de Tau-del^* 
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. C’est ce qu’exprime la figure suivante : 



Abandon de la voiture par le cheval et le cocher. Abandon du corps par 
le corps astral portant Tame (La Mort). 

♦ 

* * 


Ainsi nous avons choisi une image que nous 
croyons tr&s claire malgr£ sa naivete pour expliquer 
le jeu des trois principes qui constituent Thomme 
d’apr&s Toccultisme. 

L’analogie fournie par cet exemple est k tel point 
exacte qu’on pourrait l’appliquer a toutes les parties 
de la philosophic. Un de mes amis G. P. me faisait 
remarquer justement qu’elle repond assez spirituelle- 
ment aux diverses opinions philosophiques. 

Le Mat^rialisme fait gen^rer le cheval par la voiture 
et le cocher par le cheval. 

Le Panth&sme met le cheval dans la voiture qu’il 
fait trainer par le cocher. 

Enfin le Catholicisme, comme la philosophic spiri- 
tualiste de l 5 Universit£, place bien un cocher sur la 
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voiture mais sans admettre l’existence du cheval. Le 
corps et r&me doivent suffire k tout. Malheureuse- 
ment, ce fameux principe, soi-disant invent^ pour les 
besoins de leur cause par les occultistes, le cheval, 
est si necessaire que rien ne marche sans lui, k la 
Sorbonne comme sur la plus vulgaire de nos routes. 

Papus. 
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|rehi£re $om£lie 

SUR LA SAINTE GNOSE 


A l’Eglise du Paraclet. 

I 

Le nom de la sainte Gnose a oublie parmi nous. 
La Gnose est Phistoire tragique de la chute de 1’esprit 
dans la mature, et du voyage douloureux et provi- 
dentiel que fait resprit pour remonter de la nuit du 
vide (le Kindme) aux clartes du Plerdme divin, k la 
mattere pleine d’illusions et de mirages de la paix 
souveraine et sacr£e de Tid£e pure, k cet abime 
insondable de la Pens£e, que, dans leur langage uni- 
versel, expression d’une v£rite unique, les philosophes 
ont nomm£ l’Absolu et les peuples ont appel£ Dieu. 

Et pour operer ce voyage et ce retoyr, odyss^e de 
Tesprit humain, l’&me a deux ailes, la Science et 
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F Amour, le Christ celeste et le Saint-Esprit ( Christos 
et Pneuma agion ). 


II 

Ces termes ne sauraient effrayer les Idealistes, ni 
faire sourire les indifferents. Des Hmes ont rompu ce 
pain et bu ce vin pendant des siecles. Quant aux 
materialistes, esprits qui n’entrevoient qu’une seule 
face des choses, la Gnose peut leur citer ces paroles de 
Jean Scot Erig&ne : «c Le danger n’est pas de chercher 
Dieu dans la nature, avec le flambeau du Logos ; il 
est de s’obstiner a demeurer dans les limites de la 
nature, quand on est conduit au point ou il faut les 
franchir. » 

Scot pouvait parler ainsi, lui qui imposait deux 
sources ala Gnose : «la raison pure etla vision ». Nean- 
moins les gnostiques sont bien £loign£s de mdpriser 
la science experimental, mais ils pensent avec Plotin, 
avec les Oupanishads, qu’au-dessus du monde pheno- 
menal, du monde de la Mala, il y a la sphere de 
Tlntelligible ou les sens grossiers ne p^netrent pas. 
Ils savent qu’une id& qui se manifeste est une Theo- 
phonie, une apparition du Divindans r&me humaine, 
et que tel Dieu se revele, tel il est. 

Ill 

La Gnose, c’est la science desTheophanies,des appa- 
ritions du Divin. C’est la science des Eons, ces th^o- 
phanies sublimes, ces hypostases des perfections 
divines. 
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Yeux ouverts du Seigneur sur Sombre des deserts ; 

Esprits qui remplisse\ Vair, la terre et les mers ; 

Anges de tous les noms ; mysterietix fan tomes, # 

Dont le monde invisible est plus plein que d'atomes ; 

Saints ministres du Pere cn tous les Iteux vivant , 

Qui luisei dans le feu , qui passes dans le vent , 

Invisibles temoins de nos terrestres haines. 

Lamartine. 

Un jour, le grand Emmanuel Kant comparait Tame 
qui plane dans FAbsolu a une colombe qui voudrait 
planer dans le vide. La Gnose, au contraire, nous 
enseigne et nous demontre que FAbsolu est l’atmo- 
sphere ou se meut Tame, puisque Tame est une Emana- 
tion de FAbsolu . 

La Gnose, a dit Ephrem le Syrien, tresse une 
couronne a ceux qui l’aiment et elle les fait asseoir sur 
un tr6ne de Roi. 

Et d’abord, quand le Seigneur disait : « Je vous 
enverrai le Paraclet et il vous enseignera toutes 
choses », il annon^ait a la fois et la Gnose chretienne 
et FavEnement du Saint-Esprit. A cette parole prophE- 
tique de JEsus, « la fleur des Eons », ont rEpondu, 
dans tous les temps, des initiateurs et des messagers 
EvangEliques. En feuilletant les apocryphes de la 
Bible , vous entendrez presque & chaque instant 
retentir la plainte de colombe de la sainte Gnose et 
sonappel d’amour aux hommes qui ont faim et soif 
de la justice et de lavEritE. 

IV 

Jean nous a rEvElEqu’au commencement — dans le 
principe — le Logos fut EmanE par Dieu et que du 
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Logos dmanent la V£rite et la Vie. Le mSme Jean, 
dans P Apocalypse, nous montre prophetiquement la 
nouvelle Jerusalem qui descend dusein de Dieu, paree 
comme une epouse pour son £poux. C’est la tr&s 
sainte Gnose. C’est encore lui qui voit venir du del la 
femme symbolique, v£tue de soleil, couronnde de 
douze £toilesetayant la Lune sous ses pieds. C’est lui 
enfin qui, dans son dernier chapitre, appelle l’^poux 
au nom de Pepouse : Amen ! Viens, Seigneur Jesus, 
viens ! 

C’est Paul parlant aux Colossiens de ce myst^re de 
Dieu manifest^ en Christos, dans lequel sontcontenus 
tous les tresors de 1’Hypergnose ; et, dans l’Epitre 
aux Galates, disant: « Si vous £tes sous Pneuma, vous: 
n’£tes plus sous la Loi ! » 

C’est Apollos, dans l’admirable Epitreaux Hebreux, 
nous pr^sentant le Fils, le monogenes hditier de 
toutes choses, par qui Dieu a fait les eons; le Fils 
unique, splendeur de la Gloire et image empreinte de 
la substance divine, qui soutient toutes choses par le 

LOGOS. 


V 

Les docteurs et les ev&ques de cette Gnose ont re^u 
en d£pdt le sens £sot£rique de la Bible. C’est & nous, 
pontifes selon l’ordre de Melchis&dech, que les Anges 
ont confix le pectoral ou ffamboient l’Urim et le 
Thumim (L6vitique, vm, 8). C’est nous qui lisons 
dans le livre dela Loi [Nehemie, yiii, 8). C’est notre 
£criture qui est cachet^e au nom du Roi ; c’est nous 
qui portons l’anneau du Roi [Esther, vm. 8)* 
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C’est de nous qu’il est ecrit : « Ceux qui sont 
rev£tus de robes blanches, qui sont-ils et d’oil sont-ils 
yenus? Ce sont ceux qui ont souffert de la grande 
Tribulation et qui ont lave leurs tuniques dans le 
sang spirituel de l’Agneau (Ram), et qui sont vierges 
des superstitions et des souillures du monde Hylique ! 

La Gnose est Tessence m6me du Christianisme. 
(Comtesse d’Adhemar, Revue Theosophique , 21 juin 
1889.) Voil&, nos bien-aim^s, la plus juste definition 
du Gnosticisme. Or le Christianisme nous dit d’oil 
nous venons et nous apprend ou nous allons. Unde 
venis et quo vadis? 

Savoir cela, c'est savoir la seule chose necessaire. 
Porro unum est necessarium ! Cette Gnose illumina- 
tive est la perle de l’Evangile pour laquelle FHomme 
digne de ce nom doit vendreet donnertout ce qu’il a. 

« Mon ame, d’ou viens-tu? disait saint Basile. Qui 
t’a chargee de porter un cadavre ? Si tu es quelque 
chose de celeste, 6 mon &me! apprends-le-moi. 

Et la Gnose repond : « En contemplant le Pierdme, 
tu connaitras toutes choses. » 

Vl 

L’illustre M. Franck a justement remarque que la 
Gnose pretend £tre une synthese complete et definitive 
de toutes les croyances et de toutes les idees dont 
Thumanite a besoin pour se rendre compte de son 
origine, de son passe, de sa fin, de sa nature, de son 
avenir, des contradictions de Texistence et des pro- 
biemes de la vi*« (, Journal des Savants .) 
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•L INITIATION 


Le premier Principe, c’est Tabime, l’Unite absolue, 
existante par elle-m&me, le P£re Ineffable, et qu’on 
ne peut definir justement parce qu’il est ineffable. 
C’est l’Etre en puissance avec tous les possibles ren- 
ferm^s dans son sein, enveloppe dans son mysterieux 
silence (Sig&) et renfermant en soi l’ldee, P Amour 
la Lumiere et la Vie ! 

Si le Pere Ineffable sort de ce Silence, si cet abime 
deborde, si cette Puissance s’actionne , ce n’est pas 
la necessite qui P y contraint, c’est P amour. Et c’est 
pafce qu’il aime qu’il se separe de soi-m6me, se 
repand, se pr&ipite, quitte sa solitude majestueuse, 
se prolonge pour aimer. Car, dit Valentin, il est 
amour, et il n’y a pas d’Amour sans objet aime ! 

De cette unite d’amour jaillit la dualite (dyade), 
une duality vivante, th^ophanie de l’Absolu, mascu- 
line et feminine, aimantee et aimee, et qui se revele 
comme Esprit e t Ve'rite (Nus et Aletheia). 

VII 

Nous nous arr&terons ici, nos bien-aimes, remet- 
tant k une seconde Homeiie episcopate la suite de 
cette epopee sublime. Nous livrons ce preambule de 
la manifestation divine a vos meditations, a vos con- 
templations. 

Vous qui faites partiede l’Eglise du Paraclet, unis- 
sez-vous a vos freres. C’est par vos prteres et vos 
etudes, c’est par votre obeissance a vos pasteurs invi- 
sibles, c’est par votre fuite de l’orgueil personnel et 
tout ce qui peut etablir ou briser la charite, que vous 
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r£ussirez a etablir sur de fortes et profondes assises 
la communaute visible des Pneumatiques que les 
manifestations d’En-Haut nous annoncent et nous 
promettent. — Amen. 

Donne sous le Thau, le 18 aout 1890, neuvieme 
annee de Notre-Dame Saint-Esprit. 

T Jules, ev&que gnostique. 

(Jules Doinel). 


-©GtSlUTl^MIE Hl.FliElM.IMf AIL 


LE POTENTIEL ELECTRIQUE DES MAINS (i) 


La Nature , journal scientifique frangais, d£crit un 
passe-temps qui constitue essentiellement un ftiode 
tr£s curieux d’exp£rimentation. 

Ce journal assure que cette experience a pour base 
une cause mecaniqueet nie la cause physique qu’on lui 
a attribute : le magn^tisme animal des mains. 

Je nie personnellement les deux causes et j’attribue 


( 1 ) Nous traduisons cet article du Bulletin dela Soctete des ingenieurs 
de Guajuguato. — Nos lecteurs verront que l’auteur sans le savoir a 
red^couvert leslois de la polarite humaine si bien etudiees par MM. ledoc- 
teur Chazarain, colonel de Rochas, Durville et Beretti. Chacun peut r^peter 
facilement toutes ces experiences, qui demontrent au mieux 1'existence 
et le mode d'action du corps astral , le grand facteur des phenomfcnes 
de Toccultisme. L’auteur prouve ce tait sans s’en rendre compte. P. 
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le ph£nom£ne k une cause dectrique. Je vais m’efforcer 
de le demontrer par la s£rie d'exp£riences que j’expose 
par la suite. 

Mais auparavant je dirai celle que la Nature d£crit. 
On coupe, dit ce journal, une rondelle dans un bou- 
chon de bouteille et on traverse cette rondelle en son 
centre de part en part avec une £pingle qu’on enfonce 
le plus possible. 

On place horizontalement la rondelle sur une table, 
de mantere que Pepingle soit verticale, la pointe 
tournee en haut et distante de la rondelle de toute la 
longueur de Pepingle, moinscequi est dans le bouchon. 



Sur cette pointe on place en £quilibre un carr£ de 
papier ordinaire k lettres de 2 centimetres sur 4. Afin 
de bien obtenir Pequilibre, on plie l£g6rement le papier 
en son milieu au moyen de deux plis longitudinaux 
allant d’un coin au coin oppose et se coupant en ce 
milieu. 

Ces plis permettent de maintenir Pequilibre cherch£ 
quand le centre de la figure se pose sur la pointe de 
Pepingle. 

Cela fait, on entoure d’un c6t6 quelconque ce petit 
moulin a vent avec la paume de la main, et on verra 
que Pappareil se met a executer un mouvement de 
-rotation du a la colonne d’air ascendant que la cha- 
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leur de la main d£veloppe. La s’arr£te mon extrait de 
la Nature . 

Effectivement, l’existence du magn£tisme animal 
n’etant pas prouvee, d’une part, et cependant le petit 
appareil pr£sentant toutes les conditions de mouve- 
ment par une cause mecanique d’autre part, il n’y a 
rien de plus naturel que d’expliquer ce mouvement 
comme le fait la Nature . 

Histoire de verifier le fait et d’amuser ma famille, 
je construisis ce jouet, que je range aujourd’hui au 
nombre des etudes serieuses. Me suis-je tromp£? Je 
vais exposer les resultats de mes experiences et mes 
deductions pour que d’autres en tirent a l’occasion 
meilleur parti que moi-m&me. 

i° J’entourai unc6tede l’appareil avec la paume de 
ma main droite, et il se mit en mouvement (dans une 
atmosphere tres calme)dans lesens oppose a celui des 
aiguilles d’une montre, en rotation de droite k gauche. 
Ce mouvement, concordant avec les plis des coins du 
papier, pouvait £tre d\l a la colonne d’air ascendante. 

2 ° Je pla^ai la main gauche seule, et le plus souvent 
l’appareil ne bougea pas. Par suite, la colonne d’air 
chaud n’etait pas la cause ; car l’appareil devait tour- 
ner, et tourner dans le m&me sens determine par la 
position des plis . 

3° Je continuai mon experience avec la main gauche 
en mettant le papier dans les meilleures conditions 
possibles pour tourner avec l’autre main (dans la pre- 
miere direction donnee par la main droite), et je vis 
qu’avec la main gauche le papier tournait bien, mais 
dans un sens contraire au sens donne par la main 


Digitized by Google 


526 


l’initiation 


droite, c’est-i-dire qu’il tournait de gauche a droite 
(comme les aiguilles d’une montre). Effet mysterieux? 
Non. Cela devait 6tre parce que les colonnes d’air 
produites par chaque main ne montaient pas vertica- 
lement, mais bien en sens opposes ; la colonne d’air 
produite par la main droite agirait sur les plans in- 
clines des pointes de papier, tandis que la colonne 
produite par la gauche agirait sur les plans inclines 
de jonction avec l’epingle. En effet, la rapidity de 
mouvements me le fit croire ainsi : la rapidite don- 
nee par la main droite etait plus grande que celle 
donnee par la main gauche. 

4° Mais cette difference ne serait-elle pas produite 
par des temperatures differentes? La main droite etait 
habituellement plus chaude que l’autre. Je plongeai 
cette main droite quelques minutes dans l’eau froide 
et je la repla^ai encore mouillee. L’appareil tourna 
comme toujours avec la meme rapidite et dans le 
m&me sens. Que voulait dire cela? 

5° Si tout dependait de la chaleur, il devait tourner 
plus doucement, et il n’en fut pas ainsi. Si c’etait la 
chaleur, avec une chaleur double on obtiendrait une 
rotation deux fois plus rapide. « Avec les deux 
mains, dit la Nature , c’est ce qui se produit. » Soit ; 
quand l’appareil etait en rotation avec la main droite, 
preuve sClre de bonnes conditions d’6quilibre et de 
sensibilite, j’approchai la main gauche tres doucement, 
et tout s’arr&ta? Les colonnes d’air de sens oppo- 

ses le retenaient-elles ! ou d’autres de sens ^galement 
contraires etaient-elles le motif de cette neutralisation 
de forces motrices? 
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6° La chaleur ou Telectricite ? II est Evident que la 
chaleur produit des mouvements de cette nature, 
comme nous le voyons dans un phare tournant; 
mais serait-ce la l’unique agent dans le cas present? 
Je me couvris la main avec une carte de Bristol, parce 
que le carton est mauvais conducteur de la chaleur, 
et, ainsi pr£par£e, je la rapprochai du petit appareil, et. 
comme, malgr£tout, il tourna avec la m£me rapidite 
qu’avant et dans le m£me sens, j’en deduisis que « la 
chaleur n’agit pas comme agent exclusif du ph£no- 
mdie ». 

7 0 Je m’enveloppai la main droite dans un mou- 
choir de lin, et l’appareil tourna comme toujours, et 
je remarquai que la main pouvait &tre plus eloignee 
de l’appareil pour produire le mouvement que quand 
elle £tait nue. 

Je changeai le mouchoir pour une toile dechanvre 
£crue, c’est-a-dire pleine de pointes, et l’effet produit 
fut la m&me, bien que je retirasse mamain de un cen- 
timetre (ou je la pla$ais avant) a dix centimetres de 
l’appareil. « Ce n’est pas la chaleur, » me dis-je, car 
die ne peut se transmettre au trayers de si mauvais 
conducteurs k ces distances, ni en si peu de temps. 
C’est l’dectricite. 

8° L’effet est-il produit par attraction et repulsion 
successives ou par des courants soldi 01‘des ? 

Quand Tappareil&ait en mouvementsous l’influence 
de la main droite, je retournai la main de fa^on a pre- 
senter devant moi son dos, le pouce touchant la table 
et le petit doigt place en haut, alors la rotation changea 
de sens (!). J’ajoutai alors la main gauche qui, comme 
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je Tai dit, produit le mouvement dextrogire, et le mou- 
vement continua et avec plus de rapidity. J’en deduisis 
que ce sont des courants qui dans une main sont d’un 
sens, et dans l’autre de sens oppose. 

9 ° Mais, en definitive, n’est-ce paslachaleur? Pour 
me contenter d^finitivement, je doublai les pointes de 
papier dans le sens oppose k celui qu’elles avaient, et, 
malgr6 cela, les effets produits par les deux mains 
furent les m£mes. 

Le moteur n’etait done pas mecanique, mais bien 
physique ; ce n’est pas la colonne d’air ascendante, ce 
n’est pas la chaleur qui suit la cause du fait : a quoi 
l’attribuer, sinon k Telectricit^ ? 

Bien que ma derni^re experience flit concluante, je 
voulus, malgretout, obtenirun plus grand nombre de 
preuves, et je l’obtins. 

Je rempla^ai le papier ainsi pli£ dans ses coins par 
un autre rectangle de papier sans aucun autre pli que 
celui que je lui donnai k son milieu pour qu’il puisse 
se maintenir surla pointe de l’^pingle, puis, a la place 
du rectangle je mis un rond, puis un carre, une croix 
en cercle donnanta cestrois derni&res figures des plis 
croises a angle droit, pour qu’en ce croisement appuie 
l^pingle, mais prenant garde de laisser les figures 
aussi planes que possible pour eviter d’attribuer le 
mouvement aux plans inclines, etparce qu’ainsij’ob- 
tenais de meilleurs r&ultats qu’avec les figures pr£c£- 
dentes. Eh bien, j’obtins toujours les m&mes effets, et 
je les obtiens toujours soit avec mes mains, soit avec 
celles d’autres personnes. 

Mais il y a plus et plus concluant. Une carte [de la 
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grandeur de la main fut enrouiee sans former un tube 
complet, c’est-a-dire non en cylindre, mais en demi- 
cylindre, et fut maintenue ainsi par un fil qui l'atta- 
chait. Si je laisse quelques secondes ce tube dans ma 
main droite et qu’ensuite je le place devant l’appareil 
It la place de ma main, il agit comme elle, il produit 
la rotation de droite k gauche ; si je place ce tube 
dans la main gauche et que je fasse la m6me expe- 
rience, j’obtiens la rotation de gauche a droite. 

Ces effets d^montrent completement, comme nous 
le disons dej k ci-dessus, que le ph^nomene n’est pas 
dO k une cause mdcanique, comme il semble a qui- 
conque lira la description du journal la Nature . 

Il faut done deduire de cet expose : 

i° L’electricit£ est le principal agent ; 

2° La chaleur proprement dite n’influe pas dans 
ces experiences ; 

3° Ce ne sont pas probablement des attractions et 
des repulsions qui prennent naissance, mais bien des 
courants solenoTdes ; 

4° Les mains sont douees d’un potentiel electrique, 
puisqu’elles produisent un travail represente par 
diverses Ergo ou Energies. 


Vicente Fernandez. 
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REMARQUES 


Ainsi que nous l’avons dit au d^but, cet appareil 
permetde prouver Fexistence du fluide chez l’homme 
et donne un grand poids k la th£orie des magn£ti- 
seurs. II prouve de plus Fexistence des lois de la pola- 
rity dans ce fluide. 

II vient k l’appui de cette idee que, pour qu’une 
aiguille subisse Faction du fluide humain, il est n£- 
cessaire qu’elle ne soit pas mytallique, ni, par suite, 
aimantye. Louis Lucas a, en effet, donne, d£s i853, 
la thyorie de ce phynom£ne dans la Chimie nouvelle. 
Cet auteur donne m£me une expyrience inconnue 
encore : en prenant une simple aiguille de tdle de dix 
centimetres de longueur et en la mettant en equilibre 
sur une pointe quelconque de bois ou de metal, on 
constate, k Fabri de tous les courants d’air, que cette 
aiguille se dirige d’elle-meme vers le nord, sans avoir 
subi aucune action de la part d’un aimant. 

Au moyen de Fappareil de M. Fernandez, muni 
d’une aiguille en papier de vingt centimetres de lon- 
gueur, on peut constater, dans des conditions de con- 
trdle rigoureux, que cette aiguille subit Faction de la 
volonte k cinq ou six metres de distance. II suffit 
d’etendre la main, les doigts ryunis en pointe, vers 
Faiguille de papier, enpensantfortement au sens dans 
lequel on veut qu'elle entre en mouvement. 

Dans une seconde communication faite a la mSme 
Societe, Fauteur de Farticle ci-dessus decrit de nou- 
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velles experiences qu’il a entreprises pour verifier 
son idee. 

Nous signalons tout particulierement celle de la 
figure 5 de notre gravure (i). Differents appareils sont 
disposes derri£re des demi-cylindres de carton. En 
pla^ant la main droite sur le premier de ces cylindres, 
tous les appareils entrent en marche, et souvent c’est 
le plus 61oigne qui se meut le premier. P. 


Le Mapetomitre 

AUTRE INSTRUMENT D’OCCULTISME EXPERIMENTAL 


Enregistrer le fluide, tel est le r£ve le plus ambi* 
tieux et le plus scientifique qu’aient pu faire les 
magnetiseurs ! Probablement m&me n’ont-ils pas ose 
Clever si haut leur iddald Gu£rir leur prochain, tel 
est le but humanitaire et suffisant qu’ils se sont fix£. 
Ils l’atteignent souvent ! Mais les savants en veulent 
plus pour etre convaincus. Gu^rir, c’est bien ; demon- 
trer, c’est mieux ! Et d’ailleurs les guerisons sont 
passibles de tant d’interpr£tations, imagination..., 
qu’elles sont mat^riellement insuffisantes k prouver 
l’existence du fluide , c’est-a-dire d’une force s’echap- 
pant du magnetiseur et allant au magn£tis£. Le fait 
de projeter sa force, son energie au dehors une fois 
d£montr£, bien des ph6nom£nes consid£r£s comme 

(i) Plac^cen t$te de la Revue. 
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d’ordre surnaturel deviennent on ne peut plus natu- 
rels ! Aussi est-ce k ce butque tender^ les savants cher- 
cheurs que rendent r£veurs les ph&iom&nes troublants 
du spiritisme etdu magnetisme ! Cest egalement k ce 
but qu’a songe une commission scientifique nommfe 
auseinduCongr^sMagn^tique international de 1889 
et dont nous faisons partie. Trouver un appareil 
enregistreur, et la question etait eiucidee, c’etait le 
programme trace. 

Deja certains observateurs affirmaient avoir vu 
bouillonner de l’eau k une certaine distance de 
laquelle des sensitifs tenaient leurs mains. Mais il 
fallait des sensitifs, et comme cette espece est relative- 
ment rare, il fallait songer amieux. J’eus alors, comme 
redacteuren chef de la Revueuniverselle des Inventions 
nouvelles (1), la bonne fortune d’etre en relation avec 
Tabbe Fortin, de le voir, de Fentendre et de verifier 
ses experiences sur Fozone, cause de Finfluenza ; aussi, 
des le mois de fevrier dernier, nous donnions dans 
cette revue une description sommaire du type unique 
qui existait alors du magnetometre , Finstrument tant 
cherche. Depuis , Fabbe Fortin en a indique les 
multiples utilites dans son livre le Magnetisme at - 
mospherique (2). Voici en quoi consiste essentielle- 
ment le magnetometre. Une aiguille de metal ni 
aimantee ni aimantable , tres mobile sur un cadran 
divise, en est la partie integrante. Au-dessous d’elle 
cst un condenseur forme de feuilles detain replies 


(1) Son directeur, M. Henri Farjas, nous a communique lc cliche ci- 
-contre. 

(2) Carre, edit., 1890. 
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entre elles, mais s£par£es par une substance isolante. 
S^parant ce condenseurdeTaiguille, estunmultiplica- 
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Veut-on agir, on approche la main de l’appareil, 
on l’y laisse cinq minutes environ et on Tenleve* 
Une ou deux minutes apr&s l’enlevement de la 
main, Taiguille se deplace d’un angle qui varie avec 
chaque observateur. II n’y a plus qu’a faire operer les 
magnetiseurs habitues a concentrer leur volonte, et a 
voir si, selon la plus ou moins grande concentration 
de celle-ci, ils obtiendront une deviation propor- 
tionnelle. 

Ce que l’appareil presente de curieux, d’anormal, 
de fantastique presque, c’est qu’il ne se borne pas 
a demontrer Taction humaine, il annonce les tempetes t 
Par la direction et la valeur de ses angles, il permet 
de prevoir la force et le sens des ouragans. 

Les consequences de ces utilites multiples boule- 
versent la science ! En effet, si Ton reflechit bidn a 
Taction humaine produite sur le magnetometre , on 
ne peut Tassimiler ni a Telectricite, — car Taction 
serait immediate, ce qui n’est pas, — ni au magn6- 
tisme mineral, — Taiguille n’etant ni aimant£e ni 
aimantable. 

Mais, puisque Taiguille se meut sous une action ni 
61ectrique ni magn^tique, les ouragans ou les cyclones 
ne sont pas dus au ma^netisme terrestre, ils ne peuvent 
&tre prevus par ses manifestations. Et il en est 
ainsi, car Taction de la Terre est analogue a Telectricite 
ouau magnetisme mineral. Et la science est a refaire 
sur ce point ! 

Et qui sait ? que pouvons-nous penser sur les 
forces humaines r^pandues dans Tespace ? C’est peut- 
6tre le trop-plein de nos Energies — diss^mineesun peu 


Digitized by Google 



LE MAGNETOMETRE 


535 

partout h notre ' insu — qui bouleverse les Elements, 
comme parfois nos 'consciences ! Et sur cette idee 
bizarre, pr^tentieuse, Strange, qui vient subitement de 
germer enmon esprit, — piee que jerenie d’ailleurs ! — 
je termine, laissant le champ libreaux chercheurs, 

D r Foveau de Courmelles. 
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LE LIABLE DBS BOIS DIVINISE^ 


PABUCIBA AOT8 

l’ermite 

Vous vous imaginez, vous, Messieurs, que je suis 
seul parce que je ne puis 6tre dans les villes. Vous 
vous trompez, mes chers Messieurs ! Je ne me suis 
point rendu ici parce que dans les villes on vit 
d’une manure si perverse et que tous, voleur, hypo- 


(i) Ce chef-d’oeuvre de Goethe qui se trouve dans presque toutes les 
Editions allemandes. n’est dans aucune des traductions francaises. C’est 
& faire croire qu’& l’instar des historiens de la litterature et des critiques, 
les traducteurs s’entre-copient ind^finiment. — Ceci soit dit avec l’es- 
poir que, blesses a l’eadroit juste, quelques-uns signalent avec clair- 
voyance les fautes de cette traduction ; de quoi, lecteur, vous et moi profi- 
teions. {Note du traducteur.) 
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crite et flatteur, s’y component selon leur fantaisie : 
cela m’auraitau contrairecontinuellement diverti..., 
si je n’avais force de les honorer. Comment ! me 
piller, me...., mieux que des corbeaux, et avoir 
en sus mes reverences ! 

Las done de leur ennuyeuse manie, je me suis re- 
tire dans la cite de Dieu, ou tout est aussi sens dessus 
dessous, et malgr£ cela ne perit pas. Je vis, au prin- 
temps, des fleurs et des bourgeons sans nombre, je 
vis comment tout s’efforce et se pousse ; pas une petite 
feuille, pas une petite graine qui s’arr£te. La-dessus 
le lourd philistin pense en soi-m£me : Ceci est pour 
moi et mes fr£res; notre Seigneur Dieu est assez 
bienveillant pourl’heure, je voudrais bien avoir deja 
tout cela en grange! Notre Seigneur Dieu dit, lui : Mais 
cen’est pas mon idee ; a moi ; il faut que d’autres encore 
s en rejouissent. Et dks que l’^clat du soleil rappelle 
chez nous cigognes et hirondelles, il fait dclore le 
papillon de sa demeure, les mouches hors des fenteset 
tout le petit peuple des chenilles. Tout cela jaillit dela 
force productive, comme reveille en sursaut. Oiseaux, 
grenouilles, quadrupedes et moucheronss’accouplent 
itous moments, par derrtere et pardevant, sur le dos 
et sur le ventre, de sorte qu’on a dans chaque fleur 
et dans chaque feuille un lit d^pousailles, un lit d’ac- 
couchement. Et je chante alors dans mon coeur 
louange k Dieu avec tous les vermisseaux... Mais le 
petit peuple veut k manger, veut se nourrir des dons 
de Dieu qui lui sont offerts. De m£me que le vermis- 
seau mange la tendre pousse de feuille, le vermisseau 
rassasie& son tour la petite alouette, et, comme je suis 
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de m6me ici pour manger, la petite alouette se fait 
sentir k moi. 

Puis je suis aussi proprietaire, j’ai ici maison, Sta- 
ble et jardin. Je defends mon jardinet, ma petite 
recolte contre le froid, et les chenilles, et la chaleur 
aride. Par exemple, si la gr&le s’abat ici un beau 
matin et fourrage tout, il faut avou er que le contre- 
temps me vexe. Toutefois je vis encore k la fin de 
Fannie, ou maint loup-garou est mort deja par Fan- 
goisse de la famine. 

(On entend hurler au loin :) 

Hou ! Hou ! Ahou ! Ahou ! Malheur ! Aie ! Ale ! 

l’ermite 

Quelle triste lamentation ! Ce doit £tre une b&te 
bless^e. 


SATYROS 


Ah ! mon dos! ah ! ma jambe ! 


l’ermite 

Mon pauvreami, quel mal vous est arrive? 


SATYROS 

Sotte question ! Vous le voyezbien. Je suis tombe..., 
la jambe cass£e. 

l’ermite 

Montez sur mon dos! Entrons dans la cabane, 
ici. 
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( Uermite le charge sur son dos, le porte dans la 
cabane et le couche sur le lit) 

l’ermite 

Tenez-vous tranquille, que je visite la blessure i 

SATYROS 

Vous 6tes un lourdaud ! vous me faites mal ! 
l’ermite 

Vous Stes une poule mouillee! Tenez-vous done 
tranquille ! Que diable ! je veux vous couvrir. 

(II V attache.) 

Commecela, vous resterez un peu en repos. 

SATYROS 

Procurez-moi maintenant du vin et des fruits ! 
l’ermite 

Du lait et du pain, je n’ai rien d’autre au monde. 

SATYROS 

Votreauberge estmal fournie. 

l’ermite 

D’h6tes distingu^s je ne suis point fr£quent£. 
Ainsi done gotitez de ce pot-ci. 
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SATYROS 

Pouah ! quel est, fi ! ce gofit ? maigre nourriture ! 
Ah! li-haut, dans la montagne, les ch^vres sauvages, 
quand je m’amusais a en attraper une par ses cornes, 
je saisissais avec ma bouche ses tetines pleines et 
m’arrosais tant que je voulais le gosier ; c’est Ik. par 
Dieu ! une autre vie ! 


l’ermite 

C’est pourquoi d^pSchez-vous de guerir. 

SATYROS 

Que soufflez-vous Ik dans votre main ? 

l’ermite 

N’etes-vous pas familiarise avec cetart ? Je souffle 
sur le bout de mes doigts pour les rechauffer. 

SATYROS 

Vous etes maigre votre Sorcellerie, vrai ! un pauvre 
diable. 

l'ermite 

Non, monsieuj ! Je suis excessivement riche ; je 
subviens a mon propre besoin. Ne voulez-vous pas 
un peu de soupe et de choux ? 

SATYROS 

Qu’ai-je k faire de cette chaude lavasse ? 
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l’ermite 

Restez done une fois tranquille ! Employez une 
couple d’heures k dormir, je vais voir si je ne trou- 
v.erai pas par la quelque chose k votre gotit. 


Bivsi&aia aoti 

satyros, s’eveillant. 

C’est une couche k chien ! un lit de torture pour 
criminel ! Je me suis tout £corch6 le dos. Et une 
multitude de damn& insectes ! Je suis venu dans 
un vilain trou ! Dans ma caverne, comme on vit 
pourtant! on a du vin dans une cruche bien ciselee 
et du lait £pais et du fromage; rant qu’on veut. — 
Puis-je vraiment remuer le pied ? — Voila la place 
od prie le bonhomme. Cela me fait mal aux yeux de 
voir son Seigneur Dieu, au pauvre sot. J’aimeraismieux 
regarder un oignon cru jusqu’& me mettre les larmes 
dansles yeux que d’ouvrir le fond de mon coeur k une 
rognure damage, a une petite bricoledebois ! Rienau 
monde n’est pour moi plus que moi-m£me : car Dieu 
est Dieu et je suis moi. Mais , j’y pense, je me 
glisse dehors ; et que le diable emporte le maitre de 
la maison !... Ne puis-je avoir besoin, par hasard, de 
quelque chose ? La toile mise ainsi serait une assez 
bonne plaisanterie. Voili de quoi faire courir les 
jeunes filles; je Tattache comme ceci... 

Quant k son Seigneur Dieu, je vais le mettre en 
pieces et le jeter dehors dans la ravine. 
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TROXSS&ttS ACTS 

SATYROS 

Je suis pourtant fatigu£: il fait infernalement chaud. 
Ce ruisseau est fraichement ombrage. Ici le gazon m’a 
d6 j& ofFert un tr6ne de roi, et les vents lagers me 
sollicitenttous commede libres amants sans nombre. 
La nature autour de moi est rempliede frissons amou- 
reux ; je veux me r^jouir avec ma fltite et mes chan- 
sons. 

deux jeunes filles, avec leurs cruches d’eau . 

ARSINOE 

Ecoute, commecelaresonne la-bas d£licieusement l 
Cela vient du ruisseau ou de la for&t. 

PSYCHE 

Ce n’est pas un gar^on de notre endroit ; seuls les 
dieux du ciel chantent ainsi. Viens, ecoutons. 

arsino6 

Cela me prend l’&me. 

PSYCHE 

Mon cceur, ah ! a soif de ce chant I 
satyros chante. 

Ta vie, mon coeur, pour qui se consume-t-elle ? 
Ton regard d’aigle, que voit-il? La nature, autour de 
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toi, te rend hommage, elle est toute a toi ; et tu es 
seul, tu restes malheureux ! 

ARSINOE 

II chante en v£rite presque trop bien ! 

PSYCHE 

Mon coeur est sur le point de fondredansmon sein, 
satyros chante . 

Tu as re$u du ciel la m&odie, tu as £mu le rocher, 
la for£t et le fleuve ; et ta chanson £tait douce k la 
plaine comme le rayon de soleil ; et tu es seul, et tu 
restes malheureux ! 

PSYCHE 

Quel divin et majestueux visage ! 

ARSINOE 

Ne vois-tu done pas ses grandes oreilles ? 

PSYCHE 

Avec quelle splendide ardeur il regarde alentour t 

ARSINOE 

Jenevoudrais pas 6tre la fiancee d’une telle mer- 
veille. 

SATYROS 

O jeunes filles aimables ! ornement de la terre ! je 
vous en prie, ne fuyez pas devant moi. 
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PSYCHE 

Comment es-tu venu pr£s de ce ruisseau ? 

SATYROS 

D’oil je viens, je ne puis le dire ; ou je vais, ne me 
1 2 demandez pas. Bdnies sont pour moi les heures ou 
je vous ai trouv£, cher couple. 

PSYCHE 

O cher etranger ! dis-nous franchement quel est ton 
nom et ta race. 


SATYROS 

Ma m6re, je ne l’ai pas connue ; personne ne m’a 
nomm6 mon pere. Dans un pays £loign£, fait de 
hautes montagnes et de forSts, est mon asile cheri. J’ai 
pris mon chemin partout. 

PSYCHE 

II doit venir k coup stir du ciel. 

ARSINOE 

De quoi, 6 Stranger, vis-tu alors ? 

SATYROS 

De la vie, comme un autre homme. A moi est tout 
le vaste monde. Je demeure ou cela m’est agreable. 
Je r6gne sur les bandes de gibier et d’oiseaux, sur les 
produits de la terre et sur les poissons de la mer. De 
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plus, par toute l’&endue du sol, il n’est pas d’homme 
si avise ni habile que moi. Je connais les herbes 
innombrables et les noms de toutes les Voiles 
sans -exception, et mon chant apporte dans le sang 
comme Tivresse du vin et laflammedu soleil. 

PSYCHE 

Ah 1 Dieu! je sais comment cela fait a quelqu’un. 

ARSINOE 

Ecoute, ce serait Thomme de mon pere. 

PSYCHE 


Oui, sans doute ! 

SATYROS 

Quel est done ton p£re ? 

ARSINOE 

Cest le prStre et le doyen du pays ; il a beaucoup 
de livres et beaucoup d’entendement, et se connait 
aussi aux herbes et aux £toiles ; vous devriez vrai- 
ment lui enseigner. 

PSYCHE 

Cours done et am&ne-le vite ici ! 


(A suivre.) 


( Arsinoe s’eloigne.) 
Gcethe. 


18 
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Le docteur comme un statuaire 
Se plaga devant le sujet 
Qui , dans sa raideur de suaire, 
Semblait une ceuvre d'un seul jet . 

Cetait une femme , les levres 
Closes t le geste arrete ; 

L’operateur prit ses doigts mievres 
Et lui souffla sa volonte . 

Puis 9 en mimant une cadence , 

II Simula les violons ; 

Et le tremblement de la danse 
La prit de la tete aux talons . 

Danse inervante et galvanique ! 

— Car on dit quelle avait perdu , 

La pauvre femme / un fils unique. 

Elle sautait comme un pendu. 

Elle etait une espece d’ame 
Que la main du docteur moulait; 
Assujettie a son programme , 

Elle faisait ce qu’il voulait . V 

Elle fit le pretre et le maire , 

Le gamin qui joue au cerceau y 
Elle fit tout , meme la mere 
Heureuse depant un berceau. 

Paul Marrot. 
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By\ance y par Jean Lombard. — Albert Savine, ^diteur. 

Dej&, au point de vue scriptural, M. Jean Lombard 
est une individuality extremement interessante. Son 
style, tr£s personnel, a un caractere male et fruste 
m§me, qui ravit; quanta Tabus de certaines formes, par 
exemple le leitmotiv et Tinversion, et k quelque chose 
d’& peine definissable, une especc de continue trepida- 
tion nevropathique, epuisante pour le lecteur, je n’aurais 
garde de le critiquer, etant trop fermement persuade 
qu’un artiste a le devoir d'exasperer son temperament 
par la culture savante de ses defauts. Pourtant, c’est sur- 
tout la philosophic sociale de ses livres qui leur donne 
une saveur reguli£re, oeuvres de restitution historique, 
sans doute conges d’abord sur le modele d eSalammbo; 
mais, tandis que Flaubert ne voulait qu’un effet d’es- 
thetique pure, M. Jean Lombard, socialiste militant, 
a cherche plutot k donner la physionomie des foules 
d’antan. Et fatalement il a e'te porte vers les grandes 
dates, c’est-2i-dire non point celles des batailles et des 
avenements et des pactes, qui sont futiles, mais celles, 
seules solennelles, des crises poignantes ou une race, 
parallelement sur les trois plans, precipite son evolution 
pour passer k un nouveau mode vital. 

Le premier travail de la serie lamente YAgonie de 
Rome au temps d’Heliogabale; celui qui vient de paraitre 
etale By\ance sous Constantin Copronyme, avec la lutte 
entre les Iconoclastes, aristocratiques en politique et 
Semites par l’intellectualite et la morale, c’est-&-dire 
amants des abstractions et individualistes k outrance, 
et les Iconolatres, dont l’auteur a bien fait ressortir les 
aspirations democratiques et la ferveur esthetique et 
l’iradiant universalisme, tout Aryens, et meme Bud- 
dhistes, puisqu’il est prouve que le manicheisme ddri- 
vait de la doctrine de Sakya-Muni. Le troisieme volume, 
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en preparation : Commune! Commune! huriera la cla- 
meur moyenageuse, et un quatrieme, annoncc sous un 
titre peu vibrant, mais qui sera evidemment change : 
Un Volontaire de 92, sonnera la diane des temps pro- 
chains. On aura ainsi le roman de la multitude de cinq 
siecles en cinq stecles, conception grande, k laquelle la 
realisation ne faillira point ; et il y aura lieu alors k une 
etude passionnante sur une oeuvre de telle envergure. 

En attendant, ilfaut insister sur la science avec laquelle 
M. Jean Lombard meut les grouillantes masses popu- 
lates, science absolue au point qu’elle ne souffre aupres 
de ses merveilles nulle analyse psychologique, nul dessin 
de caractere, et nul dialogue, que des essais gauches, et 
nulle oasis de grace fraiche, que des souvenirs d'ecrivains 
contemporains (la famille Skleros ne fait-elle pas, invin- 
ciblement, songer aux enfantines de J. - H. Rosny ?), et 
science ou il n’a qu’un rival, d’ailleurs depasse k mon 
sens, le Zola de Germinal. Et Ton ne peut aussi que 
s'incliner devant la somme de difficultueuses recherches 
ok l’auteur a du s’enfouir, pour s’efforcer de rendre k 
chaque detail une vie historique, dont un archeologue de 
profession pourrait certes contester parfois l’exactitude. 
mais qui plait par sa couleur eclatante et gaie. 

Il me reste k a j outer un mot au sujet des oeuvres psy- 
chiques prGtees par M. Jean Lombard k Thegoumene 
Hybreas, chef des heretiques : ces choses sont peu adroi- 
tement pre'sentees, et il parait trop qu’elles n’ont etd 
mises Ik que pour sacrifier k la vogue. 

Augustin Chaboseau. 


Les Facultds merit ales des animaux, par le D r Foveau de Courmelx.es 
(1 vol. de la biblioth^que scientifique contemporaine, J.-B. Bailxjere 
etfils, 35o p.,3 fr. 5o). 

Notre cel£bre collaborateur de la premiere heure 
dtudie avec un scepticisme doux et aimable les diverses 
theories qui ont regi rintelligence des betes, puis emet 
la sienne qui vaut — il ne se le dissimule pas et Teem — 
ce que valent en general les theories scientifiques : « Ce 
sont des moyens mnemotechniques, pas autre chose ; 
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elles ne sont ni demontrees, ni demontrables, dans le 
sens rigoureux et absolu du mot. L’affirmer serait une 
presomption absurde qui voudrait faire croire que la 
science humaine est universelle, et telle n’est pas certai- 
nement son opinion ; ses travaux continus et incessants 
le prouvent La vraie science est plus modeste et a rai- 
son. Une the'orie aide la memoire et permet le groupe- 
ment des faits. » 

C’est ue la modestie au premier chef etdigne de servir 
de lejon k pas mal de negateurs k outrance des pheno- 
menes spiritualistes. D’accord avec les conciles, avec 
saint Thomas, Leibniz, l’auteur ne refuse pas aux bStes 
r dme, c’est-&-dire un principe independant de la matiere. 
Se basant sur la theorie de Darwin, il arrive k des con- 
clusions en apparence paradoxales. En admettant une 
evolution, le docteur Foveau de Courmelles est force 
ensuite d’en trouver au moins deux grandes, et s’il y en 
a deux, pourquoi pas davantage,... on voit de suite la 
tendance k la negation de revolution generate, revo- 
lution de chaque groupe animal existant seul. Malgre 
les excellentes raisons que donne l’auteur, on peut lui 
retourner son argumentation sur la valeurde sa theorie, 
equivalente aux autres. 

Au point de vue particulier deY Initiation,!! faut signaler 
le remarquable chapitre sur le sommeil provoqud che$ les 
animaux . L’historique montre que cette etude date de 
plusieurs siecles. L’expose des phenomenes fait de'couvrir 
de grandes analogies, sinon l'identite parfaite avec ceux 
obtenus chez l’homme. L’hibernation de la marmotte, 
du loir,... peut etre assimilee &la lethargie . Le maintien 
des attitudes chez des grenouilles, des ecrevisses..., n’est 
pas autre chose que de la catalepsie, V attraction vers la 
lumiere des papillons, des chevaux,... est de la fasci- 
nation, L’art du dompteur rentre aussi dans ce dernier 
ordre de phe'nomenes. De meme encore l'art de charmer 
les serpents par des accents melodieux, et te il faut re- 
courir aux Aissaouas, aux Hindous,... et avoir des pro- 
cddes absolument inconnus des Europeens. 

Finement, spirituellement et scientifiquement dcrite 
est l’ceuvre de notre collaborateur, le D p Foveau de 
Courmelles, En mSme temps que cette recente production 
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que nous sommes heureux de signaler, nous annon£ons 
Tapparition pour le commencement d’octobre de YHypno - 
tisme , du meme (i vol. de la Bibliotheque des Merveilles, 
Hachette et O). G. D. 


Leon Dierx. Potsic* completes. 

2 vol. in-u. Lemerre, ^diteur, 21-23, passage Choiseul. 

< Je ne crois pas, declare Catulle Mendes dans sa 
Legende du Parnasse contemporain , qu’il ait jamais existe 
un homme plus intimement, plus essentiellement poete 
que Leon Dierx. La poesie est la fonction naturelie de 
son ame et les vers sont la seule langue possible de sa 
pensee. II vit dans la reverie eternelle de la beaute et de 
l’amour. » 

Une noble figure, en effet ! Arme de cette fierte che- 
valeresque qui jamais ne defaille, Leon Dierx aura sou— 
tenu heroiquement le combat de la vie, en impeccable 
champion de l'ldeal. 

Lui-meme le proclame : 

a La cuirasse a nos reins bouclee, 

Dans une lutle sans merci, 

Nous nous sommes jetes, ainsi 
Que des Bretons dans la mdlee. 

Ainsi done soit ! Et jusqu’au soir, 

Tenons tete dans la bataille, 

Haut la visifcre, et haut la taille, 

Sans lacher pied, sans nous asseoir 1 

Champions du beau qu’on lapide, 

Que le sort nous trahisse ou non, 

Faisons Hotter notre pennon, 

Par-dessus la clameur stupide. 

Puisque pour nous les durs chemins, 

Quand nous regardons vers la terre, 

N'ont point d’eau qui nous desalt&re, 

A notre flanc portons les mains; 

Et, ruisselants d’&rlaboussures, 

Pour revivre du meme espoir, 

Buvons, ainsi que Beaumanoir, 

Le sang tout chaud de nos blessures ! » 

J’ai citd ces vers magnifiques parce qu’ils peignent 
Fhomme tout entier. Nul plus que Leon Dierx n J a subi 
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le choc douloureux des epreuves (quelle sensibilite plus 
vibrante que la sienne ?), mais avec quelle resignation 
douce, avec quelle magnanime acceptation ! Trop au- 
dessus de nos prejuges niais, du scepticisme nevrose 
actuel, des sottises ou des vilenies humaines pour 
s’abaisser k les admettre reels, trop superieura la fatalite 
pour ne la mepriser point, il sauvegarde jusqu’au bout, 
malgre Taprete de la lutte, l’ardeurde safoi, sans croire 
k la mechancete ni k la traitrise, sans rancune contre le 
destin, mise'ricordieux toujours: 

« Cette femme te jette un linceul de tortures 
Avec les longs espoirs qu’en secret nous gardons; 

Avec tes desespoirs d^sormais sans patures, 

Jette-lui sur l’epaule un maateau de pardons. » 

De Tile de la Reunion ou il est ne, Ldon Dierx a rap- 
porte ces descriptions de paysages troublants, cette me- 
lancolie douloureuse et surtout cet amour presque reli- 
gieux de la nature qui lui constituent une si puissante 
originalite. Tres modeste d’ambitions, mais conscient 
de sa valeur intellectuelle, jamais il n’a hasarde une 
demarche inte'ressee, ni brigue une faveur quelconque, 
vivant assez retire, preferant Tadmiration et le devoue- 
ment de ses familiers k n’importe quelle reclame tapa- 
geuse. 

On vient de le decorer ne'anmoins ; les critiques com- 
mencent d’applaudir et Tediteur Lemerre publie une 
Edition luxueuse, en deux volumes, des poesies com- 
pletes du nouveau chevalier. Mais si la periode de ce'le- 
brite fait mine de vouloir s'ouvrir, si justice est enfin 
rendue au grand poete, Leon Dierx restera le parfait 
gentilhomme au coeur simple, k la main loyale, le pen- 
seur indulgent et compatissant pour tous, franc rieur k 
Toccasion et peintre de talent aux minutes de loisir. 

G. MontiSre. 

* 

* * 

Contes pour les Assassins, i vol. in- 12 , prix 3 fr. 5o, par Maurice Beau- 
bourg, preface de Maurice Barres. - Perrin et Cie, editeurs 33, 
quai des Grands- Augustins. 

En quelques pages de preface, Maurice Barres exprime 
tres nettement Timpression ressentie k la lecture de ces 
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curieuses nouvelles. « Ce qui me plait, dans ce premier 
volume de M. Maurice Beaubourg, ecrit-il, c’est un par- 
fait dedain pour tout ce qui constitue le monde exterieur. 
Voyez comme il regarde leschoses autour de luil II use 
perpetuellement, k leur egard, du droit a l’ironie. Ce 
qu’il connait du fourmillement de la vie (agitation des 
grandes villes, commerce avec les hommes, petits agre- 
ments de sensualite), il en parle d&s ses premiers pas 
avec une rare clairvoyance; son ame est trop delicate, 
trop renseignee aussi, pour s’attacher k aucune des ap- 
parences ; des le premier instant il se conduit a leur 
egard en homme libre. » 

Cinq contes, plus etranges les uns queles autres, se sue. 
cedent : Moi! — L* intermediate . — Celestin Gardanne - 
— Vingt et un ans apret. — Le dr ame de la route de Tre- 
muth • Chacun donne sa note originale, mais dans tous 
reparaissent le m£me sourire meprisant, la memc ironie 
dedaigneuse. Superieur aux mesquines intrigues, aux 
miserables influences emanees du coudoiement des 
mediocres, sans haine contre eux, mais sachant sous- 
traire son ideal aux souillures dont le contact raenace- 
rait de le tenir, Maurice Beaubourg contemple en ama- 
teur les pieces que ses contemporains lui jouent, et, 
spectateur impartial, note & mesure les scenes ou son 
humour se complait davantage. 

« C’est au nom de leur monde int^rieur que ces esprits, 
dont Maurice Beaubourg nous est un specimen, me- 
prisent le monde exterieur. C’est le sentiment plus ou 
moins net qu’ils ont d’eux-memes et de leur monde in te- 
rieur qui leur fait mdpriser comme petites miseres, k 
peine vivantes, comme de simples apparences, toutes 
ces choses qui sont, pour l’ordinaire, Torgueil et l’occu- 
pation des hommes. » 

Que les critiques louent ou blSment, notre conclusion 
sera celle de Barr^s : « Les Contes pour les Assassins sont 
et resteront un document, tres significatif entre mille, 
sur Tattitude que gardent aujourd'hui k regard de la vie 
les esprits qui ont veritablement profite' des experiences 
de leurs aines; ils ne benissent ni maudissent les choses 
et lesfaits; ils ne les prennent pas au serieux. Ils recla- 
ment le droit & l' ironie. > G. M. 
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★ 

* 4 

DEUX EXTRAITS SUR l’oRIENT 

Nous croyons interesser vivement nos lecteurs par les 
citations suivantes. La premiere est empruntee au livre 
magistral du marquis de Saint-Yves d'Alveydre : Jeanne 
d’Arc victorieuse; la seconde est empruntee a un boud- 
dhiste convaincu et serieux . 

L'Eglise brahmanique. — « L’Eglise-mere du brahma- 
nisme non sectaire est encore constitute telle qu’elle est 
presentee ici pour la premiere fois aux Europeens. 

« La Trinite synarchique y est representee par le sou- 
verain pontife ou Brahatma , chef de l’ordre enseignant, 
et ses deux assesseurs, le Mahatma , chef de 1’ordre juri- 
dique et le Mahanga , chef do, l’ordre e'conomique. Les 
sept Rishis et les trois cent soixante Bagwandas ou car- 
dinaux forment tout le grand college sacerdotal univer- 
sitaire qui reproduit dans son organisation toute l’an- 
cienne synthese ante'diluvienne, basee sur le systeme de 
la parole, dont parle saint Jean. 

« Par suite des revolutions qui ont brise Tancienne 
organisation synarchique revelee dans la Mission des 
Juifi , cette Universite-mere a de plus en plus ferme ses 
mysttres. Son nom mystique, Agartha , Insaisissable d 
la violence , dit assez clairement qu'elle de'robe k la curio- 
site le lieu de sa residence. 

« Jeanne d'Arc victorieuse y sera lue comme la Mission 
des Juifs. 

« Puisse-t-elle unir TEglise patriarcale k la Mosaique 
et rEvangelique dans une meme glorification de la fille 
de Dieu et de son etendard synarchique! » 

(Saint-Yves d’Alveydre, op. cit. 9 p. 3o2.) 

Theorie de renchainement mutuel des causes. — « Le 

Bouddhisme n’admet pas & Torigine des choses de cause 
premitre, de cause fixe, absolue. Douze conditions, tour 
it tour effets et causes les unes des autres, s'enchainent 
mutuellement pour produire la vie. 
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« La mort,pr6c6dee de la vieillesse , n’aurait pas lieu sans 
la naissance : la mort est done un effet dont la naissance 
est la cause. La naissance ne serait pas sans Yexist'ence; 
elle est un effet de l’existence qui l’a precede'e. II ne s’agit 
point ici de l’existence dans son acception generate ; e’est 
l’existence avec toutes les modifications qu’y ont appor- 
tees les epreuves anterieures; e’est l’e'tat moral de l’etre, 
selon les actions qu’il a successivement accumulees, 
vertueuses et vicieuses. 

€ L’ existence a pour cause Yattachement . Sans l’atta- 
chement aux choses, l’etre ne renaltrait pas, ne prendrait 
pas un certain etat moral qui le conduit a renaitre. 

« L ’cittachement, cause de l’existence, n’est lui-meme 
qu’un effet : ce qui le cause, e’est le d6st‘r y la soi/de I’etre. 
Le desir est cet insatiable besoin de rechercher ce qui 
plait et de fuir ce qui est desagreable. II a pour cause la 
sensation qui nous fait connaltre les choses, en nous fai- 
sant percevoir leurs qualites. 

« La sensation, cause du desir, a pour cause le contact; 
il faut que les choses nous touchent, soit & 1’exterieur, 
soit & l’inte'rieur, pour que nous les sentions. Le con- 
tact, cause de la sensation, est Teffet k son tour des six 
sieges des qualites sensibles ou des six sens. 

« Ces sieges de qualite's sont : la vue, Touie, le gout, 
le toucher et Tame humaine. 

€ Ce dernier est le siege du sentiment, de ce qu’on peut 
appeler le sens intime, ce qui proure que la psychologie 
bouddhique n’est pas sensualiste, comme on l’a dit sou- 
vent a tort. 

< Les six sieges des sens ont pour cause le nom et la 
forme . 

€ Sans le nom et sans la forme les objets seraient indis- 
tincts. La forme qu’ils revetent leur permet d’entrer en 
contact avec nos sens exterieurs, le nom qui les designe 
les rappellea l’esprit. Le nom et la forme ont pour cause 
la connaissance ou conscience , qui se represente les objets, 
les distingue et les nomme. 

€ La conscience est la dixieme cause ; elle a sa source 
dans les concepts, sorte de miroir & travers lequel Tima- 
gination voit le monde. Enfin la derniere cause, e’est 
l’ignorance, non pas l'ignorance ordinaire, mais cette 
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erreur fondamentale par laquelle nous attribuons aux 
choses la duree, la permanence et la realite. Lk est Ti/- 
lusion primitive , lk est Torigine de Texistence et de tous 
les maux. > 

(Saizan Motoyossi(i), le Bouddha et le Bouddhisme.) 


OCCULTISME EXPERIMENTAL. 

ACTION DU PENTAGRAMME SUR LES SUJETS HYPNOTIQUES 

Le mois dernier nous avons publie les experiences de 
Papus k ce sujet. 

Nous avons le plaisir d’annoncer k nos lecteurs que 
ces experiences ont ete refaites dans des conditions 
excluant toute suggestion par M. le comte de Constantin 9 
president du dernier congtes magnetique (1889). 

La tete en haut, le pentagramme donne des sensations 
agreables au sujet. 

La tete en bas et les deux pointes en haut, le penta- 
gramme leur cause de Thorreur. 

Les experiences de Papus sont done verifieesdece fait. 

Les experimentateurs qui auraient des observations a 
presenter sur cette question encore inedite de Taction des 
figures magiques sur le sujet sont pries de s'adresser a 
Y Initiation. 


AVIS A NOS LECTEURS 

Le lundi i5 septembre, Papus commencera a la salle 
des Capucines une serie de cinq conferences surlaMagie 
et la Science occulte et le Spiritisme experimental. Ces 


(i) Conference faite & la salle des Capucines. 
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conferences continueront tous les lundis , & huit heures 
et demie du soir ; nous prions tous nos lecteurs de 
prendre bon avis de cette information* 


La Bibliotheque Internationale des CEuvres des Femmes , 
sous la direction de M u ® A. de Wolska, qui a transfere 
son siege social 29, rue de Trevise, publiera sous peu 
un Bulletin mensuel . 


PRO C HAINES PUBLICATIONS D’OCCULTISME 

A la fin d’octobre, paraitra la cinquieme edition du 
Trait 6 elementaire de Science occulte de Papus. Cette edi- 
tion entierement refondue formeraun volume in-8 d’en- 
viron cinq cents pages, illustre de nombreuses gravures 
inedites. 

L’ouvrage ainsi refondu contient une foule d'enseigne- 
ments nouveaux. Les diverses phases de l’iniciation dans 
les temples d’Egypte, de Perse et de Tlnde sont decrites 
tout au long. De nouveaux extraits d’auteurs anciens 
prouvent l’existence de la science dans l’antiquite, en 
mSme temps que les oeuvres des occultistes modernes 
Fabre d’Olivet, Wropski, Lacuria sontanalyseeset expli- 
quees tout au long. 

Les theories philosophiques et cosmogoniques deve- 
loppees par la Theosophie sont resumes entierement. 
Leurs sources gnostiques et occidentales sont revelees en 
meme temps que de nouveaux aper9us sont fournis stir la 
chaine planetaire (les sept etats de la matiere), revolu- 
tion et l’involution, le vague de vie et ses lois d’action 
sur la Terre et dans l’Homme. 

La Kabbale est exposee en details avec de nombreux 
commentaires inedits. La Franc-magonnerie et Yalchimie 
sont aussi traitees d'une fa9on beaucoup plus large que 
dans la quatrieme edition. Le S piritisme est analyse en 
tant que doctrine philosophique* 

A propos de la Magie et de la Divination, les elements 
principaux de la physiognomonie, de la chiromancie et 
de la graphologie sont resumes. 
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Une etude spe'ciale sur l’occultisme contemporain de- 
voilera les actions occultes et les procedes employes par 
diverses societes soi-disant de fraternite universelle et 
en re'alite veritables sources d'exploitation . Une analyse 
de certaine enquete faite par une grande societe anglaise 
et divers autres documents mettront les lecteurs franjais 
en garde contrela duperie. 

Enfin un glossaire de la Science occulte terminera le 
volume. 

Le Traite elementaire de Science occulte ainsi reedite 
formera avec le Traitd elementaire de Magie pratique , qui 
le suivra sous peu, un resume elementaire complet de la 
Science occulte dans toutes ses parties. 


La maison Carre mettra en mSme temps en vente un 
volume d’AucusTiN Ghaboseau sur le Bouddhisme exote- 
rique et esoterique. Ce volume sera pre'cede d'une pre- 
face d’un de nos plusGminents professeurs d’orientalisme, 
c’est dire qu’il s'agit la d'une 6tude documentee , scienti- 
fique et serieuse , faite par un collaborateur erudit des 
revues fran 9 aises d'orientalisme, et qui reduira k leur 
juste valeur les erreurs anti-scientifiques presentees faus- 
sement par certains entrepreneurs de theories philoso* 
phiques sous le nom de Bouddhisme. 


• • 


UNE INVENTION UTILE 

Le but que poursuit Y Initiation est, en meme temps 
quela propagande spiritualiste, lamiseau jour de toutes 
les de'couvertes inconnues pouvant etre profitables a tous, 
k condition bien entendu qu’il n'y ait pas de questions 
pe'cuniaires sous roche et que le but poursuivi soit pure- 
ment altruiste. 

A ce sujet nous signalons a Tattention de nos abonnes 
proprietaires de vignobles la de'couverte faite et experi- 
mentee, il y a bien longtemps d£ja (lors du congres de 
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Montpellier), par M. Louis Encausse (i), chimiste k 
Paris, 16, rue Rodier. 

La Guerison du Phylloxera (2) 

« La Croix Federate a dej& traite cette question si 
importante pour les vignobles suisses, et a dej& fait 
remarquer qu'avant d’essayer les plants americains, 
moyens tres onereux puisque le chesal est condamne k 
une non-valeur a peu pres complete pendant pres de 
cinq ans, il serait bon d’essayer tous les moyens moins 
co&teux et plus pratiques. 

« C’est dans le but de contribuer, si possible, k la 
reconstitution de nos vignobles, que nous avons de- 
mands l’avis d’un homme absolument competent en la 
matiere, et qui a suivi les experiences faites dans le 
Midi de la France par la Commission que presidait 
M. J.-B. Dumas, chimiste, & Paris. 

« II est bon de rappeler qu’une sous-commission avait 
6te nommee pour faire les essais pratiques sur des carres 
de vignes, qui etaient mis k la disposition de tous les 
inventeurs; ces essais avaient lieu & Montpellier. Or, 
il arriva que cette sous-commission publia, dans une 
brochure, tous les resultats obtenus, mais en s’attribuant 
les meilleurs resultats, comme ayant ete obtenus par 
elk. 

c A la suite de cela, plusieurs inventeurs ne faisant 
partie d’aucune commission se retirerent et porterent 
ailleurs le champ de leurs travaux ; parmi ceux qui se 
retirerent etait M. Encaus?e, egalement chimiste k Paris, 
k qui nous sommes redevables des renseignements sui- 
vants. 

€ M. Encausse fit ses experiences dans une propriete 
situee aux environs d’Avignon. Les re'sultats de ces 
experiences, appuyes par des preuves qu’il serait trop 
long d’enumerer ici, furent envoyes k M. J.-B. Dumas, 


(1) Qu’il ne faut pas confondre avec le g^rant de YInitiation. 

(2) Nous extrayons cet article de la Croix Federate^ organe des colo- 
ies suisses en France. 


Digitized by Google 



NOUVELLES DIVERSES 


55 $ 

en meme temps qu’il etait prie de nommer quelques 
membres de la commission pour constater ces resultats; 
afin d’interesser davantage M. J.-B. Dumas k faire cette 
nomination, on lui fit remettre un sarment mesurant 
plus de i metre 20 de long et charge de raisin, prove- 
nant d'une souche phylloxeree, qui se trouvait plac^e 
entre deux autres souches egalement malades, mais >qui, 
seule, etait traitee ; les deux autres furent totalement 
perdues. 11 faut remarquer qu’on ne se bornera pas k 
traiter des pieds de vignes dans des jardins, mais aussi 
dans divers terrains, et tous indistinctement donn^rent 
du raisin. Ce qui est regrettable c’est que, quoi qu’on 
fit, on ne put pas arriver k obtenir un examen ou une 
sanction officielle de la part de la commission ; c’est 
malheureusement ce qui arrive tropfrequemment, meme 
lorsqu’il s'agit des interets vitaux d’un pays. 

« Voici comment M. Encausse a procede pour arri- 
ver au traitement de la vigne : 

« La premiere constatation de la maladie de la vigne 
a lieu lorsque Vatrophie des tailles est apparente, ce 
qui parfois n’a lieu qu’& la troisieme anne'e ; on se rend 
compte de cette atrophie au moyen d’un compas de pre- 
cision, qui permet de juger que le sarment diminue de 
grosseur. 

€ La deuxieme periode est caracterisee par des taches 
noiratres de forme carree qui se produisent sur le sar- 
ment. 

< A la troisieme periode, la feuille est attaquee, mais 
alors la vigne est tout k fait malade. 

€ II convient d’ajouter& ces observations que, d^s que 
la maladie commence, les souches produisent moins de 
radicelles (soit les petites racines naissantes de l’ann6e). 
Or ici se place naturellement cette question : comment 
les radicelles, ne se produisant pas, pourraient-eiles etre 
detruites par un insecte quelconque ? Et par suite de 
raisonnements fort justes, M. Encausse n’hesite pas & 
declarer que le phylloxera depend de Yanemie de la 
vigne, c'est-fc-dire que cette terrible maladie de la vigne 
est une consequence du surmenage, si Ton peut s’expri- 
mer ainsi, que Ton a fait subir k la vigne. Gelle-ci a ete 
forcee, on a exige d’elle une production excessive, elle 
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est appauvrie, elle ne peut plus rendre, et il lui arrive 
ni plus ni moins que ce qui arrive aux miserables 
humains. Conclusion : le phylloxera est le pou de la 
vigne. 

c Cest done cette anemie de la vigne qu'il s'agit de 
combattre, il faut lui redonner de la vigueur ; M. En- 
causse a institu6 un traitement dans ce sens, et la 
reussite est venue donner raison au diagnostic. 

€ En donnant la recette dexe traitement, nous tenons 
k faire remarquer qu'il ne s'agit pas ici d'une reclame 
en faveur de qui que ce soit et nous recommandons aux 
viticulteurs qui voudront faire 1’essai de Tengrais dont 
s'est servi M. Encausse, de le preparer eux-mSmes sui- 
vant la formule fort simple que voici : 

< Melanger : 

« ioo kil. de gravier; 

c 20 kil. de cendre de bois ; 

< 8 kil. de nitrate de potasse (selde nitre); 

< 5 kil. de chaux ; 

< et 4 kil. de chlorure de zinc. 

€ Bien brasser le tout et mettre, dans un creux que 
Ton aura fait au prealable autour du pied de la vigne, 
une hauteur de 5 cent, de cet engrais. 

< Si le terrain est tr&s humide, il faut augmenter la 
proportion de cendre et de chaux. 

« Nous croyons, pour Tintelligence de tout le monde, 
devoir indiquer ici quelle est Taction chimique et phy- 
sique des divers 6ldments qui composent le Produit 
L. Encausse. 

« i # Le gravier retient Thumidite attiree d’autre part, 
et empeche les rayons du soleil de dessecher la compo- 
sition. 

« 2® La cendre de bois . La potasse contenue dans cette 
cendre vient de se combiner avec Tacide azotique con- 
tenu en tr£s petite quantite dans Tair et forme une com- 
binaison d’azotate de potasse tou jours & Tetat naissant. 
Cest pour cela que nous recommandons d’augmenter 
la quantite de cendres, suivant Thumidite du terrain. 

€ 3 ® Le nitrate de potasse sert de point de depart k la 
combinaison du nouvel azotate de potasse. 
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c 4 a La chaux s’empare de Thumidite en exces et 
degage de l'acide carbonique fort utile k la plante. 

« 5° Le chlorure de \inc (i) a deux proprietes : 

« a) Son hygromdtrie, grace & laquelle il attire Thumi- 
dite utile aux combinaisons chimiques ; 

€ b) Allie k l’acide carbonique, c’est un antiseptique 
puissant qui debarr&sse le terrain de tous les germes en 
ddveloppement sur la plante affaiblie. 

« M. Encausse conseille aux viticulteurs de fabriquer 
eux-memes le chlorure de zinc, qui s’obtient en faisant 
dissoudre des copeaux de zinc dans l’acide chlorhy- 
drique (vulgairement : esprit de sel). 

« Nous repetons que cet engrais a e'te essaye et que 
les resultats obtenus ont ete excellents.’ C'est pourquoi 
nous nous faisons un devoir de le recommander aux 
viticulteurs. 

€ Quant aux vignes non atteintes, le meilleur moyen 
de les garantir est tout simplement de ne pas les exte- 
nuer, c’est-&-dire de les economiser en leur donnant 
moins de taille. L’engrais ci-dessus les rendrait d’ailleurs 
invulnerable. 

€ Enfin, une derniere recommandation tres impor- 
tante : L’ engrais Encausse , pour etre le plus efficace, doit 
etre employe en max , enjuin ou an plus tard en juillet. 
Dans les autres mois , on peut V employer aussi , mais ses 
effets sont moins rapides. » 


D’fcTUDES &SOTERIQUES 


Agrandissement. — Le succ£s croissant du groupe a 
fait decider la creation d’un local special reserve aux 
stances pratiques fermees et aux tenues martinistes. Ce 
nouveau local sera prSt le 1 5 octobre. { 


(i) Le chlorare dc zinc est liquide. 
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Branches nouvelles. — Le groupe a etabli une nouvelle 
branche k Orleans (Loiret), sous la presidence de Jules- 
Stany Doinel : titre Sophia Achamoth . Cette branche 
etudiera sp^cialement le gnosticisme. 

Une autre branche vient d’etre egalement formee a 
Suez. Le titre sera prochainement publie. 

De nouvelles branches sont en formation k Nancy 
(France), k Varsovie (Pologne), a New-York (Etats-Unis) 
et & la Havdne. Nous ferons connaitre ces titres au fur 
et k mesure de Tenvoi des chartes. 

Seances gen6rales. — Les seances generates repren- 
dront au mois d’octobre. La partie experimentale sera 
fort developpee dans ces seances toute cette annee. 

Etudes pratiques. — Les groupes d’etudes pratiques, 
fonctionnant d’une fajon absolument independante sous 
la direction de leur president, obtiennent dej& d’excel- 
lents resultats. 

Nous donnons ici in extenso le proces-verbal des 
seances du groupe A. Pour tous renseignements k ce 
sujet, ecrire a M. A. Francis, directeur du groupe, 
5o, boulevard Edgar-Quinet, Paris. 

Ce groupe comprend dej^i : 

i° Un medium voyant remarquable; 

2 ° — k incarnation (en formation) ; 

3° — a effets physiques excellent; 

4 ° — ecrivain et magnetiseur ; 

5° Deux mediums sensitifs en cours de developpement. 

* 

* * 

Groupe A, 5o, boulevard Edgar-Quinet. — A. Francois, 

president, membre titulaire du groupe independant 

d’etudes esoteriques (etudes des phenomenes spirites). 

Seance du i5 juin 

i° En pleine lumtere. Manifestations par la table et 
par Tecriture. 

2 ° Seance dans l’obscurite. Apparition d’un point lumi- 
neux. Des reponses sontdonnees par ce point au moyen 
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de signes conventionnels. Sur la demande d’un assistant* 
un nom pense par une personne prdsente est trace en 
lettres lumineuses. (II ne faut plus douter du Mane y 
Thecel, P hares.) 

Certifie veritable. 

A. Francois. 

Seance du 2g juin 

i° En pleine lumiere. Manifestations par la table et 
par l'ecriture. 

2° Seance dans Pobscurite. Differents objets deposes 
sur un grand gueridon sont deplaces ou projetes surles 
assistants. A deux reprises differentes,un petit gueridon, 
en contact avec les mediums, quitte le sol et s’eleve k 
une hauteur d’environ 5o centimetres. 

Certifie veritable. 

A. Francois. L. Francis. 

Seance du 6 juillet 

i° En pleine lumiere. Manifestations par la table et 
par l’ecriture. 

2° Dans Pobscurite. Des objets divers sont projetes sur 
les assistants. Les mediums ayant ete' invites k retirer 
leurs mains placees sur le gueridon, celui-ci quitte le sol 
k deux reprises et vient se placer sur les genoux d’un 
medium ; il repond, sans contact , aux questions pose'es. 

Trois assistants ressentent des attouchements parais- 
sant etre produits par une main fluidique. Ecriture directe . 

Certifie veritable. 

A. Francois. L. Francois. 

Seance du jy juillet 

i° En lumiere. Table et dcriture. 

2° Dans l’obscuritd. Deplacement d’objets sans contact. 
Un plat est cassd en trois morceaux. 

Seance du 27 juillet 

i° En lumiere. Table et ecriture. 

2° Dans Pobscurite. Des objets sont deplaces et appor- 
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tes aux mediums ; des fleurs et autres objets sont lances 
sur les assistants ; un lourd gueridon se meut sans 
contact; un petit gudridon quitte le sol et s'eleve a i“ 5 o 
environ. 


Groape A bis , avenue du Maine. 

Seance du 23 juillet 

i° En lumiere. Magnetisme, extase, catalepsie, sugges- 
tion, table, ecriture. 

2° Dans l’obscurite. Coups frappes, deplacement d’ob- 
jets sans contact. 

Groape A ter y avenue du Maine. 

Seance du 3 o juillet 

l® Lumi&re. Magnetisme, extase, catalepsie, sugges- 
tion, table, ecriture. 

2° Dans l’obscurite'. Deplacement d’objets sans contact. 
Ecriture directe . 

Groape A, 5 o, boulevard Edgar-Quinet. 

Seance du 2 aout 

i° En lumiere. Table et ecriture. 

2° Dans l’obscurite. Des objets sont deplaces sans 
contact, apportes aux mediums ou projetes sur les assis- 
tants. Le gueridon quitte le sol. Ecriture directe . 

Seance du 16 aout (passage Montbrun). 

Etaient presents : La famille B..., M. et M m ® M..., 
M. Charles Limouzin, publiciste ; M. Georges Limou- 
zin, M. Georges M..., M. Fernand D..., M. B..., cheva- 
lier de la Legion d'honneur ; M. et M me Ad. Francois. 

« Mediums: M m ® M..., M. Georges L..., M. Fernand 
M..., M. Georges M. M. Ad. Francis. 

i® En lumiere. Table et ecriture. 

2 0 Dans l’obscurite. Un lourd gueridon se deplace sans 
contact ; une main invisible pince une guitare et la jette 
surle sol ; du papier, des crayons sont jetes k terre. A 
deux reprises, une boite k musique est placee devant un 
medium ; a diverses reprises, cette boite joue d’elle- 
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meme. Un dessous de plat k musique (d remontoir) joue 
sans aucun contact. Un grelot, pris sur une table par une 
main invisible, est agite dans le vide, puis est jete & terre. 
Une guitare est apportee k un medium. Un porte-bou- 
quet est apporte k un deuxieme medium, puis, apres 
quelques instants, lui est repris. Des fleurs sont donnees 
k diverses personnes. Des objets Iegers, tels que balles, 
gants, boites ldgeres, sont projetes sur les assistants. 
Une dame medium eprouve les symptomes d'une ma- 
gnetisation occulte et est obligee de quitter la salle. 

Le chef du groupe A, 
A. Francois. 

Seance du 26 aout 

i° En pleine lumiere. Un me'dium voyant depeint, 
(Tune manikre remarquable, les esprits appeles par les 
assistants. Table, ecriture. 

2 0 Dans Tobscurite. Une sonnette est agifee dans le 
vide et jetee k terre. Divers objets sont donnes ou pro- 
jetes sur les assistants. Une boite a musique joue d’elle- 
meme. Une fleur est prise dans un porte-bouquet et 
placee devant le medium voyant. Un gueridon,en contact 
avec deux mediums, s’eleve ^1 un metre du sol environ ; 
il retombe legerement. 

* * 

DECISION 

En presence des travaux constants de M. A. Francois 
et des resultats obtenus par lui, le groupe d’etudes eso- 
teriques a decide de lui decerner un diplome d’honneur. 


travaux poursuivis au centre general 
(29, rue de Trevise). 

Apres l'etude sur Taction du talisman sur les sujets 
hypnotiques , de nouvelles recherches sont en cours 
sur les resultats qu’on peut obtenir par le groupement 
des mediums, sous la direction de Papus. 

Les faits dejA observes conduisent k cette remarque 
que Tadjonction d'un sujet hypnotique bien developpe k 
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un medium k incarnation double d'une part les facultes 
du medium et de'veloppe d’autre part celle du sujet. 

Les mediums dont dispose le groupe du siege central 


sont : 

Mediums k incarnation 3 

— voyant i 

— typtologue i 


Des seances regulieres auront lieu a partir du i5 oc- 
tobre auxquelles prendront part les membres du Groupe 
qui en feront la demande. 


Le voile d’Isis. — La publication du Voile d’Isis , sus- 
pendue en meme temps que les seances generales, repren- 
dra regulierement & partir du io octobre. 


Reglements et Statuts. — Le prochain num^ro de 
r Initiation contiendra les statuts et reglements complets 
du Groupe. 


Nouvelles creations. — Le Groupe d ’Etudes societies, 
sous la presidence de Julien Lejay, s’organise active- 
ment. 

Un groupe iretudes d 'art mystique est en fonction. Le 
titre n’est pas encore choisi. 


bulletin de la Cremation 


M. Georges Salomon a eu la gracieusete de m'adresser 
le dernier bulletin de la Societe pour la Propagation de la 
Cremation , dont il est secretaire general. Comme les 
kabbalistes aussi bien que les theosophes, et les spirites 
et Modern-Spiritualists nonmoinsqueles occultistes purs, 
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sont depuis longtemps gagnes & la cause de la Cremation, 
j’ai cru n’etre pas desagreable aux locteurs de V Initiation, 
elite de ces nouvelles ecoles philosophiques, en appe- 
lant leur attention sur cette brochure, ou ils trouveront 
k lafois une puissante confirmation a Tune des idees qui 
leur sont le plus cheres, et des documents pour une pro- 
pagande feconde. 

Notamment, je dois signaler des renseignements sur 
les progres de la Cremation au cours de l’annee 1889 et 
jusqu'& mars 1890 , avec statistique des incinerations 
operees, details surl’age desincineres etladuree absolue 
dela... ceremonie,surles appareils employes, et les monu- 
ments, societes etpublications, speciaux. Sont ainsi passes 
en revue : l’ltalie, ou la Cremation se pratique de plus 
en plus fre'quemment, k Milan surtoutet k Rome, puis k 
Turin, k Florence, k Livourne, Cremone, Asti, Padoue, 
Brescia, San Remo, Bologne, Come, Lodi, Novare Udine, 
Verone, Alexandrie , Mantoue, Pise, Spezia, Varese, 
Lugo; l’Allemagne, qui ne possede encore qu’un crema- 
toire, tres actif il est vrai, k Gotha, mais qui, grace aux 
efforts de la Societe Berlinoise etdes deux journaux Die 
Flamme et Der Phoenix , ne saurait tarder k en voir s'ele- 
ver deux nouveaux, l’un dans la capitale de l’Empire, 
1 ’autre k Darmstadt; TAngleterre, ou la Societe preside® 
par Sir Henry Thompson a pu, aidee surtout de dona- 
teurs genereux comme le due de Bedford lord Shaftes- 
burg, Teveque Traser, fonder k Woking tout un etablis- 
sement, avec columbaria, pare, etc.; la Suede (Stockolm), 
le Danemark (Copenhague) , la Suisse (Zurich) et les 
Pays-Bas (La Haye); puis les Etats-Unis du Nopd (Buf- 
falo, New-York) et le Japon (Nangasaki, Tokio). Enfin 
e’est pour la France toujour* nonchalante et routiniere, 
Thistorique, — et la critique, tres legitime, — de Tappa- 
reilen fonctionnement au Pere Lachaise, et les projets 
de crematoires pour le cimetiere Montparnasse, pour 
Lyon et pour Rouen. 

Plus loin, on peut consulter le r^glement d’adminis- 
tration publique et la notice de ia Prefecture de la Seine 
determinant les conditions et formalites k remplir pour 
le mode funeraire en question , puis les statuts de la 
societe fondee en ddeembre 1880, d’abord pour obtenir 
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la libertd de la cremation en France, puis, ce but une fois 
atteint (decret du i5 novembre 1887), continuee pour 
propager cette coutume dans le merae pays, faire toutes 
etudes sur la pratique de l’incineration et participer, 
selon ses ressources, lorsqu’elle le juge convenable, aux 
frais d’incineration de ceux de ses membres pour lesquels 
une demande reguliere lui est faite. Le siege est a Paris, 
chez M. Georges Salomon, ingenieur civil des mines, 
97, boulevard Malesherbes. Les membres titulaires ont 
k payer une cotisation annuelle fixee k un minimum de 
5 francs, les membres adherents 1 fr. par an, et les 
membres donateurs sont ceux qui, k leur entree dans la 
Soci6te, lui ont fait un don de 100 francs au moins. Le 
President est le D r Bourneville, les vice-presidents le 
D r Napias et M. Frederic Passy. Sur la liste des membres 
je releve, en passant, les noms de M me Juliette Adam, de 
MM. Bischoffsheim, Paul-Casimir Perier, Henri Cer- 
nuschi, de Douville-Maillefeu, Alfred Koechlin, general 
Parmentier, Emile Trelat, M me veuve Edmond About t 
MM. Berthelot, Paul Beurdeley, Ernest Bose (Marcus 
de Veze), Ernest Brelay, Leon Clery, D r Cornil, Dietz- 
Monin, Ferdinand Dreyfus, M mo Griess-Trant, MM. de 
Herddia, Anatole de La Forge, Ferdinand de Lesseps, 
Jean Mace. Marmottan, Georges Martin, Maunoir, Max 
de Nansouty, Peyrat, Francisque Sarcey, Victor Schcel- 
cher, D r Vallin, Germain Casse, Topinard, etc. Au 22 fe- 
vrier de cette annee la Socie'te comptait 584 membres, 
parmi lesquels 7S dames, et un grand nombre de nota~ 
bilites jolitiques, d’artistes, de publicistes, de medecins, 
d'ingenieurs, d’officiers, de fonctionnaires, de magistrats 
et d'avocats. 

Enfin on lira avec plaisir une notice destine'e & etre 
remise, dans les mairies de Paris, & toute personne venant 
y declarer un deces, et k etre r^pandue dans le public par 
les membres de la Societe, notice mettant en lumiere la 
superiorite de la Cremation sur tous autres modes sepul- 
tuaires, au point de vue sentimental aussi bien que social. 

On ne saurait trop, en effet, appuyer sur ceci: ce n’est 
point, comme les Papistes feignent de le croire, par ani- 
mosite contre quelque culte que ce soit, que les cre- 
mationnistes reclament Tabandon de Tinhumation, raais 
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uniquement au nom de Thygiene sociale. Et la terrible 
maladie qui actuellement ravage TEspagne et menace 
l’Europe, ne leur donne que trop raison, puisque, comme 
je le faisais valoir recemment au Midi republicain y elle a* * 
paru lors d'un remuement de terres en un cimetiere ou 
avaient ete enterres en i885 les victimes d’un cholera, qui 
lui-m§me n’avait pas d’autre cause. Et il est certain que 
si l’on etudiait avec pleine impartiality i’histoire de tous 
les typhus, on trouverair que beaucoup de ces calamites 
ont la memo origine. Bien plus, cela est aujourd’hui 
scientifiquement avere; la plupart des grandes epidemies 
qui deciment l’humanite se perpetuent k l’etat latent aux 
alentours des cimetieres ; il en est mSme certaines, et 
non des moins redoutables, que notre espece ignorait 
avant que telle peuplade ait eu l’idee d’engraisser le de- 
jeuner de ses vaches avec les corps de ses ancetres. 

Augustin Chaboseau. 


€ Mon cher Directeur, 

* Puisque vous avez annoncd la dissolution de S. T. 
Hermes, auriez-vous l’obligeance d'inserer la circulaire 
suivante, adress^e aux membres de l’Hermes : 

« Monsieur et Fr&re, 

€ Depuis l'envoi de ma derniere circulaire vous an- 
« nonfant la dissolution de THerm^s, j’ai eu l’occasion 
« de voir Tun des vice-presidents, M. Ch. P., et Tun des 
« secretaires, M lle A. G. 

« Tous deux ont declare accepter la dissolution et 
« approuver la circulaire. 

« L’autre secretaire, M. H. T., m’a ecrit pour m’ap- 
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< prendre qu’il votait la dissolution et en prevenait 
€ M. A. A. 

« La dissolution de l’Hermes, que six membres du 
« Bureau avaient anterieurement resolue en principe et 
« qui existait depuis quelque temps en fait, se trouve 

< done ainsi legalement prononcee k la majorite de 
« quatre voix. 

« Salutations fraternelles. 

« Signe : G. Caminade. > 

c J’ajouterai que M lle A. G. et moi venons d’ecrire au 
colonel Olcott et k M m * Blavatsky pour leur declarer que 
nous retirions nos signatures du rapport de l’Hermes 
contre Papus et que nous n’entendions pas en accepter 
la responsabilite. 

« Bien k vous. 

« G. Caminade. > 


Bulletin Ma^onnkque 


Plusieurs Loges parisiennes seproposent defusionner 
entre elles pour fonder un atelier special, dont le titre 
distinctif serait : « Le Reveil initiatique. » 

Une nouvelle extension serait ainsi donnee au mouve- 
ment inaugure il y a deux ans par le Groupe Mag.’. 
<T Etudes initiatiques et par la L. • . Travail et Vrais Amis 
Fideles. 

Le mouvement prend une importance telle qu’il pour- 
rait fort bien devenir le point de depart d’une revolution 
complete dans la Ma^nnerie contemporaine. 

Nous assistons positivement sous ce rapport &un veri- 
table reveil initiatique. Les ma9ons sortent de la tor- 
peur d’une ignorance routiniere et ouvrent enfin les yeux 
a la lumiere de la science traditionnelle dont ils furent 


Digitized by C >gle 




LE MOUVEMENT EN AOUT-SEPTEMBRE 189 O 57 1 

longtemps les depositaires inconscients. Ils s'efforcent 
desormais de prendre au serieux Finitiation ma9onnique, 
de telle sorte k former des hommes qui soient des inities 
dans toute la force du terme. 

11 ne s’agitpas, en effet, de n’enseigner que la th&orie de 
Finitiation. C’est la pratique surtout qui interesse les 
ma9ons. Ils ne sont point hommes & se perdre volontiers 
dans les nuages de la speculation abstraite. Ce sont des 
travailleurs, des constructeurs actifs, avant toujours en 
vue la realisation effective de l’ideal qu’ils con9oivent. 

C'est ce qui donne un interet capital a la tentative de 
regeneration initiatique dont la F.’. M.*. est actuelle- 
ment Fobjet. 

Si cette tentative aboutit, les consequences en seront 
incalculables. 

Mais il ne convient pas de faire a ce sujet des pro- 
messes que les evenements seuls peuvent tenir. II ne 
nous appartient pas de prejuger de l’avenir. Les ma9ons 
gardent le silence sur leurs reves secrets, car ils savent 
fort bien qu’en restant fideles k leur devise : Travailler 
et se taire , les faits se chargent de parler pour eux et de 
proclamer plus hautement qu’ils ne pourraient le faire 
eux-memes les resultats acquis par leur tenace et infati- 
gable activite. 

Oswald Wirth. 

Membre da Groupe Mag.*. d’Etudes initiatiques. 


x.a 

Jtoimmenf en |ottt~|epfemBfe 4390 

REVUE DES REVUES 


I.— OCCULTISME ET PHILOSOPHIE GENERALE 

Tout d’abord signalons Fheureuse transformation de 
FAnti-£goistb imprime typographiquement et reprodui- 
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sant un des plus beaux articles qu’il ait jamais publies : Les 
Bases de V Altruisme. (Les bureaux sont 2, rue des Hauts- 
Pave's, Nantes.) 

* * 


L'Etoile (n° 7, septembre 90) contient une analyse du 
Seuildu Mysore de Stanislas de Guaita par Alb. Jhouney 
et une autre du livre du marquis de Saint-Yves, Jeanne 
d'Arc victorieuse , par l’abb£ Roca ; plus une serie de cor- 
respondances diverses et la suite des Etudes de MM. Rene 
Caillie, Jules Bois, etc... A ce propos une lettre recti- 
ficative envoyee par Papus a ete remplacee par une toute 
petite note insuffisante. 


L'Aurore (n° 7, juillet 90). Notes hermetiques par 
Edward Martland. 


Revue de sciences psychologiques illustree. — Article 
necrologique de M. Joseph Caperan sur Georges Coutan, 
le r^dacteur en chef de cette revue, trop tot enleve k la 
sympathie de tous ceux qui ont pu le connaltre et Tap- 
precier. Nous nous associons de tout coeur aux regrets 
de tous ses amis. 

* 

* * 

La Religion universelle (n° 1 1 i-i 12, aotitgo). — Etudes 
remarquablesde Ch. Fauvety, de Fabre des Essarts, de 
F . Courtepee et de P . Verdad. Une note de la fin se 
plaint amerement du petit nombre d'abonnds, eu egard 
auxfrais Aleves: 2 5 o abonnes en cinq ans, c’est peu. Notre 
confrere voudrait-ilnous pcrmettre & ce sujet deux petites 
observations. Pourquoile format si incommode? premiere 
cause d’insucces. Pourquoi choisir Nantes (?) comme 
centre d’action ? Le succes de V Initiation, qui tire aujour- 
d’hui k 700 (chiffre exact, cher confrere), est dfi, je pense, 
k tout un autre plan de propagande. 


Le Devoir (n° 558 , aotitgo). — Remarquable e'tude de 
Godin sur le cerveau et les facultds de TStr© 
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humain. (Essai d’ alliance de l’anatomie et de la physio- 
gnomonie.) 

♦ 

* * 

Philosophie gEnerale drs Etudiants Swedenborgiens 
libres (n° 22, aout 90).— UAurore de la vie par Lecomte 
(suite) Esprit et Matiere par Allan. — Une cure du 
docteur Luys, par Lecocq. Cette revue devrait trouver le 
moyen deparaitre mensuellement. Sesnumeros, vraiment 
interessants, sont bien trop rares. 


La Renovation. — Plusieurs etudes d'Hypolyte Des- 
trem (n° 28, juillet 90). 


Revue Theurgique ( 23 , avenue Mac-Mahon; Le Zouave 
Jacob, directeur). — Aimables grossieretes adressees & 
MM. Leymarie, Delanne et k quelques autres confreres. 


II. — SPIRITISME ET MAGNETISME 

Revue Spirite (n* 9, i ep septembre 90). — Reponse de 
Af. Vincent a la demande de Papus surla communication 
des victimes d’un assassinat. — Theorie de Yetat de trouble 
de 1’esprit, theorie dej^ soutenue au sujet de la m£me 
question par Henri Sausse dans le Moniteur Spirite et 
Magnetique . 

Les deux reponses sont fort bien faites, et, pour montrer 
que c’est une simple question et non une source de pole- 
miques que Papus a posee, nous dirons que s’il est vrai, 
ainsi que Ta publid le Matin , que le nom de Jack Teven- 
treur ait ete communique & Londres par une Table, c’est 
lk une rEponse irrefutable & la question precitee que 
nous enregistrons avec grand plaisir. 

Mais pourquoi ces allusions blessantes contre les occul- 
tistes et k leur theorie € k la portee seulement des 
inities ? * Les oeuvres de Kant, de Hegel, de Spinoza ne 
sont pas « k la portde des profanes » meme spirites, et ce 
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sont pourtant Ik de grands noms. Habituons-nous done 
&discuter sans nous quereller, .si tant est que la discus- 
sion serve k quelque chose, ce dont nous doutons fort. 

Nous considerons 1 'experience de V incarnation par - 
tielle (Tun vivant par le transfert comme une reponse k 
l’article de M. Metzgu, bien plus probante que toutes les 
discussions du monde. 


Le Spiritisms (n° 9, 8* annee, i® p septembre), 24, rue 
Labruyere. — Reproduction d’un article du Moniteur de 
M. Bouvery . — Reproduction de Tarticle de V Initiation de 
M. Fidler. — Causerie du docteur, etc. 


Moniteur Spirite et Magn£tique (Bruxelles). — Ques- 
tion k Papus et aux theosophes par Bouvery. — Reponse 
de Papus. 

♦ * 

La Lumi£re (n° 118, avril 90), 97, boulevard Mont- 
morency. — Curieuse etude du D v Johannes (alias Bou- 
lant) sur la cinquieme essence . — Revue etrangere fort 
bien faite et specialement recommandee (M. de Courte- 
ville). 

* 

+ ♦ 

La Chaine Magnetique (n° 134, aout 90). — Resumd 
de la vision somnambulique de M® Auffenger a propos 
de Thuissier Gouffe. — Gri d’alarme 6 ! Henri Sausse k 
propos des hypnotiseurs. — Correspondance de M. Horace 
Pelletier . 

* 

♦ ♦ 

L’avenir de i/Humanit£ (Douai). — La Pluralite des 
Mondes habites , par J. Jesupret fils. 


STRAVOn 

La Psiche (n° 17-18; i w septembre 90). — Via Mo- 
dena, 37, Rome. — Traduction de la conference de 
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Papus sur la Localisation physiologique du Perisprit 
(Congres Spirite 1889). — La Pri&re, par R., etc. 


Revista de Estudios Psicologicos (avril 90), 3i, rue 
de S. Juan, Barcelone. — Recommandons cette revue 
dirigee par le vicomte de Torres Solanot. 


The Theosophist (Adyar-Madras). — Etude sur la Chi - 
romancie y par N. Chedambaram , avec notes par H. S. 
Olcott. 


Cceur en peine^ par Josephin Peladan (compte rendu 
detaille en preparation). — Compte rendu du Congres 
magnetique (1889). — (Analyse bientot). 

* 

♦ ♦ 

De la condition des M6decins, apothicaires, chirur- 
giens et barbiers sous l’Ancien regime, par Albert de 
Rochas. — Extrait de Cosmos, 8, rue Fran5ois I er 
avril 1890. — Etude fort savante tres recommandee. 


La M6decine jugee par les professeurs, par A. Leto- 
quart. 

Le communique suivant fait connaitre les idees de Tau- 
teur : 


DISPENSAIRE FRAN^AIS 
electro-magnetique 
ii5 y Bleecker Street , N. Y . 

Le meilleur Elixir de vie est le courant electrique bien 
applique et d’une maniere methodique ; c'est le meilleur 
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moyen de sauvegarder la sante publique ; il empeche les 
stases du sang et des humeurs, transporte Pozone, l’oxy- 
g&ne, l’hydrogene, le chlore et Pammoniaque, remplace 
les acides par les alpalis, et ces derniers par les acides, 
toe lea microbes en changeant apontanement le milieu 
chimique ou ila vivent, etc., etc., mieux que ne le font 
toute espece de drogues et noculiations quelqonques qui 
pr^parent k l’humanite de tristes revers. Laposterite jugera' 
severement ces hommes qui ne craignent pas d'infiltrer 
dans nos veines, et j usque chez les animaul, les germes 
des nouvelles maladies. 

Je rappelle au public que la m&hode electro-galva- 
nique est le complement de la methode de Raspail, me- 
decin aime et trop incompris. Gloire k toi, Raspail l La 
posterite ne te tressera jamais assez de couronnes, toi qui 
fus le promoteur et le Titan de la science moderne dans 
toutes ses branches; nousle prouverons au besoin. 

Le Dispensaire auquel j’ai consacre quinze annees de 
ma vie et dont Poundage a ete fait par moi est k la dis- 
position du public. A. Letoquart. 

Nota. — Ce Dispensaire est essentiellement laique et 
en dehors de toute secte religieuse. 


Pour paraitre prochainement, par A, Letoquart. 

i° La medecine jugee par ses propres professeurs. 

a* Traitement de la phthisie pulmonaire par le cou- 
rant electrique. 

3 ° Solution de la question sociale ou memoire presente 
au concours Pereire, en 1880. 

4 0 Quest-ce que Tame ? Est-elle immortelle et dans 
quelle condition? 

Et une serie d’autres brochures concernant l^s ques- 
tions politiques, sociales et religieuses. 


Le Gerant : Encausse. 

TOURP, IMP. K. ARRAULT ET C*% RUE OB LA PREFECTURE, 6. 
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